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PREFACE. 



publication de cette seconde partie a 
•jitë retardiée par Tabsenee de lauteur'y 
:retenuïmaée dernière ea Italie, au mo- 
imeiit où elle eût dû être mise sou6 
«presse» Il a para, depuis, deux ouvrages 
pleins des recherches les plus savantes 
sur Thistoire de Hesse, et dout Tauteur 
de celle-ci eût bien désiré pouvoir profiter 
w plus dW eudroit;, mais sou manuscrit, 
prêt depuis plusieurs années, était en partie 
déjà livré à limpr^ssion. M* le doctei^ 
Schmidt, professeur à Giesseu, de qid cna 
attend depuis si loog^temps la suite de Tintér 
jpessante Histoire de Wenk jusqu'à Philippe 
le magnanime, ouvrage dont iiucun libraire 
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VJ PRÉFACE, 

n'a voulu entreprendre la continuation , 
nous a donné en place deux volumes de ' 
son Histoire du grand -duché de Hesse. 
L'esprit du siècle , tourné de préférence 
vers les frivolités agréables ou les déclama- 
tions politiques et libérales, ne Êivorise 
plus le débit des ouvrages d erudition. On 
préfère les romans, et Ton ne sait pas assez ' 
'de ffé à ceux qui rassemblent péniblement 
les matériaux propres à éclairér lliistdife 
un jour. Il faut espérer , au reste, que le 
gouvernement viendra au secours d'un livre 
ausd utile y commencé sous ses auspices , 
et accueilli avec tant d'empressement par 
les gens de lettres. 

M. Rommel, professeur à Marbourg, plus 
méthodique encore dans la distribution de 
ses recherches, a jeté dans son premier 
volume de IHistoire de Hesse, qui vient 
de paroitre, des lumières et vues nouvelles 
sur celle de la Basse-Hesse. 

: Ces deux ouvrages, dont le public attend 
la continuation avec autant d'impatience 
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PRÉFACE. Vij 

qae de reconnoissance , rendent absolu- 
ment superflue la traduction de la présente 
Histoire , qu'on avoit annoncée dans la 
prë&ce du premier volume. Elle servira 
du moins à faire connoître à la Francè 
Torigioe et lliistoire d une des maisons les 
plus illustres de l'Allemagne , et qui a eu de 
, firéquens rapports avec eUe. Quoique les 
ouvrages qu'on vient de nommer con^ 
tiennent des fragmens iûtéressans sur lliis^ 
toire du comté de Ziegenhayn^ on n'a puM 
décider à supprimer cette dernière partie 
du travail de l'auteur, auquel il a coûté 

ê 

beaucoup de peines > la matière étant en-9 
core neuve lorsqu'il entreprit de la tn^iter. 



Digitized by Google 



^ Digitized by Google 



HISTOIRE GÉNÉALOGIQUE 
DE LA MAISON SOUVERAINE 

DE HESSE, 

D£PUIS LES TEMPS LES PLUS KEGULES JUSQUA 

NOS JOURS. 



CHAPITRE IV. 

iMFidgrwesj puis Électeurs de liesse-. 

CasseL 

ai.'' GUILLAUME IV : iSô? — iSga. 

VJi"nLLAL ME IV, surnomme le sage et le Nestor 
de son siècle , fils aine de Philippe y naquit le 
a5 Juin i55a , et reçut, par le tesument paternel, 
la Basse-Hesse , dont Cassel e'toit la capitale, et où 

il fixa sa résidence*, ainsi que le comté de Ziegen- 

— } 

1 Sans nous arrêter à la Légende bleue, qui attribue 
VoTÎ^ine de Cassel à I>rusus, nons en trouvons la pre- 
mière mention dans un diplôme de 91 S, où eUe est appelée 
ChasalLa, soit qu'eUe ait reçu ce nom des Cattes, ou 
qu'elle ae fût qu'un castel dans le principe ; en tout cas 
c'étoit déjà une ville en 94$. Otton y jugea un différent 
entre les ducs Hermann de Souabe et Conrad de Fran- 
cpme. Henri II , l'empereur, y tint une cour plénière , * 
dans laquelle il reconcilia les ducs de Franconie et de 
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2 > CHAPITRE IV. 

liayn. Les quatre frères reçurent,- en commun, Tin- 
vestiiure simultanée de leurii fiefi de l'empereur 
Maximilien II , qui accorda à cette occasion à leurs 
tribunaux la juridiction en dernier ressort, sans 
appel , de tous procès qui n'excëderoient pas 
' 600 florins, somme assez considérable pour -lors* 
Grâce à la modération de ce chef de l'Empire, 
Guillaume maintint ses étais dans une parlaiie 
tranquillité ; les embeUit par nombre de bâtimens 
somptueux, qu'il construisit à neuf ou perfec- 
tionna considc'rablement , surtout les cliâtcaux de 
Cassel , SpangeuLerg, Hombourg, Fricdewalde, 
Salabourg, Melsungen, £schw^e, Wanfrid et, la 
Wilhelmsburg à Rotenbourg : il les augmenta de 
plusieurs domaines importans , tant par voie de 
succession quà titre d'achat. 

C'est ainsi qu'après la mort de Thierry, dernier 
seigneur de Plesse, en 1671, cette dynastie, 
située au nord de Gœttingue , et presque enclavée 



Souabe : il céda à Cunégondc son épouse, un domaine 
qu'il y avoit , que celle-ci légua au couvent de Kaufungen. 
Henri I." y fila sa résidence, lorsqu'après la mort de 
bopJiie de lirabant il parvint à la régence de la liesse, et 
y bâtit, en 1277, en place de l'ancien, un nouveau 
cliàteau, qui fut agran<li et embelli successivement. Située 
sur la l ulde, et gênée dans son commerce par les haiii- 
tans lie MUaden, cçtte ville obtint, en i336, de Louis 
de Bavière 9 un droit d^entrepôt { S tapeîrecht : •Knehen^ 
hecker, mn den hessischen Erbâmtera , Beylage ^ lit, 9, 
p. 31 )• Philippe en fît une forteresse , qu'il fut obligé de 
fftire démolir pendant sa captivité . mais que GuiUaume) 
son 61s, rétablit. 
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LANOGiU.V£$ 0£ U£S$& S 

dans la principauté de Calenberg , défendue par 
un château fortifié par la nature et l'art, renfer- 
mant de vastes forêts, beaucoup de yassaux et deux 

couvcns assez bien dotés, fut lëunlc à Ja Hossc : elle 
avoit appartenu primitivement à une brancJic de 
l'ancienne &mille saxonne issue de Witteclûnd. 
Le fameux Meinwerc, évéque de Paderborn , fit 
don de son patrimoine a son église , d'où il passa 
aux puissans comtes de Winzenbourg (dont nous 
ayons fiiit mefidon à l'ardcle des land<;raves de Thu- 
ringe), et de ceux-ci aux dviiasics, moins puissans, 
de Uockelheim , qui portèrent quelquefois le titre . 
de comtes K Nous avons vu, sous Louis II, que les 
trois frères le reconnurent, en i447 ' p<>ur leur 
seigneui' direct. Leur race mâle s'éteignit, en i57i , 
avec Thierry IV 2, à qui Philippe le magnanime 
avoit octroyë , pour se l'attacher davantage, les châ- 
teau et bailliage de Grebenau en fief. En vertu de 

* *. 

1 Gudcnus, Cod,dipU, T. T , p. 162. Charte de iiSq, 
dans les Origines guelfiques, T. il, p. Ô43. Wolf, Geseh* 

'de$ Eichs/eUU, T. 1.", p. 76; T. II, p. gS. 

2 La maison de Plesseiiy qui fleurit encore' dans le 
duché de Mecklenbourg, tire son origine, ainsi que la 
branche des dynastes , éteinte en 1 S7 1 , de la même souche ; 
maU ils avoient négligé l'investiture simultanée , et quoique 
reconnus parens, ils ne purent succéder. Helmold Plesse» 
mort en 1 186, fondateur de plusieurs églises, vint, "Avec 
Henri le lion , comme général des troupes destinées à 
la soumission des Slaves du Hars , dans cette partie de 
rXUemagne, et Henri lui accorda de belles terres .pour 
Fyûxer: on les appela long-teraps les HarZ'BUuen, (Vojex 
Latomi , Origines Plessiacct MegalopoL, ann. dans 
Westphalen , Monum. inedila, T. III , p. 1921 etSttiv.) 



Digitized by Google 



4 CHAPITRE IV. 

ces andennes investitures, Guillaume son fils en 

prit possession îmmëdialement après sa mort, et 
nomma Ekbrecht de Malsbourg gouverneur du 
pays. La séparation des alleux causa d'abord quel* 
que contestation. Guillaume crut- devoir cëder, 
en 1672, contre quelques dixmes, le couvent de 
Steina à Mayencc, d'où il passa , en 169a, défini- 
tivement à la maison de Brunswic. Il racheta en- 
suite , moyennant 3o,ooo e'cus, le bailliage de 
Radolfsbausen , qui ëtoit retombé aux ducs de 
Brunswic- Grubenhagen 9 comme seigneurs directs 
en cette partie , et il obtint même la confirmadon 
de cet achat de l'empereur Rodolphe II ; mais 
Henri-Jules y duc de Brunswic, successeur féodal de 
ses cousins , s'empara de vive force de cette nouvelle 
acquisition, et sut s'y maintenir par la suite, au 
préjudice d^ la maison de Hesse. Celle-ci repoussa 
avec plus de succès les prétentions des ducs de 
Brunswic-Galenberg , qui avoient convoité cette 
enclave si fort à leur convenance, et surtout le 
couvent de ^œckelheim (quoique fondé par les 
anciens dynastes, qui avoient par conséquent le 
droit incontestable d'en disposer), sous prétexte 
d'un droit de supériorité territoriale sur quelques 
parties du pays ; prétentions sur lesquelles on avoit 
déjà transigé en 1 538 en faveur de la âesse , et qui 
furent condamnées par la Chambre impériale de 
Spire. Éric II de Wolfenbùttel, même, qui essaya 
de rentrer dans cette po^ession , s'en désista enfin 
en 1587. Malgré quelques conventions provi- 
soires , plusieurs points de celle querelle reslèrcnt 



Digitized by Google 



LANDGRAVES D£ H£SS£. S 

indécis, et furent renouvelés, de temps à autre, 
jusqu'à rëpoque &tale qui trancha tous les nœuds 
gordiens de Fantique Empire, et réunit le^ deux 
États au nouveau royaume de Westphalie. ^ 

La maison des comtes de Hoya défaillit subi- 
tement, en iSSuj dans la personne d'Otton, après 
avoir produit peu avant sept frères , qui décëdè-. 
rent, ainsi que leurs fils^ sans kériiiers. 

La majeure partie de ce comté, situé ei^tre le pays 
de Brème et celui de Lunebourg , sur les deux rive^ 
du VV^eser, ainsi que le droit de suffrage au cercle 
de Westpbalie , échut à la maison de Brunswic^- 
oonune seigneur direct La maison de Hesse acquit , 
au même titre , les bailliages dUchie et de Freu- 
denberg, qui furent incorpores depuis au comté, 
de Schatunbourg, ainsi que le petit bailliage d'Âu- 
bourg, que les comtes de Diepholz, éteints en 1 585 ,i 
avolcnt acheté, en i45o, des comtes deGemunde, 
et offert en ûef, en 1 621 , à la ^esse , à laquelle il 
fut réuni sous ce règne. Guillaume IV avoit un fils 
naturel^, appelé Philippe -Guillaume de Corn- 
berg, qui fut d'abord prévôt d'ime prévôté de ce. 
nom, dépendante de labbaye de Hersfeld. Lors^ 
qu'il, quitta Tétat ecclésiastique, et qu'il se maria 
avec une demoiselle de Trott, puis avec Çhris-; 



1 Vnycx, sar Pleaie, Meicc, Originet ét antiquîMe», 
Fl0$êens0$, p. 78 et seq.; Weok, Hbtoire de Hesse, T. Il, 
J.-58, p. jS6 — ^877. 

a Le landgrave rappelle ton fils dans aoa tettament de' 
Van i586 (voyei Kopp, Fragmens pour rMaîrcitiemeni 
derjiîsloire d'AUêmagne , n.* Il), 
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6 CUAPITKE IT. 

line de Boynebourg, il reçut la terre de Cornberg, 
comme fief du landgrave et de Tabbë, dans les an- 
ne'es 1 584 et 1 692 ; maïs en 1 SgS elle fut échangée 
contre la seigneurie d'Aubourg, dont les succes- 
seurs de Philippe- Guillaume jouirent jusqu'à l'ex- ' 
tinclion de sa fiunille. Ce domaine acquit une cer- 
taine ce'lëbrile par une prétention d'immediateté, 
à laquelle ses possesseui's aspirèrent en 1710» 
mais qui n'eut pas de, suite. La &miUe s'étant 
éteinte peu après , Aubourg retomba à la 'Hesse. ^ 

Par les derniers traités de 181 5, les seigneuries 
de Plesse et Neuengleichen , ainsi que les bailliagea 
d'Uchte, Freudenberg et Aubourg, et la partie 
hessoisc du comté de Schaumbourg, ont été cédés, 
contre des indémnités équivalentes de la princi^ 
pauté de Fulde» au royaume de Hanovre ^ et le 
landgrave de Hesse-Rotenbourg y a consenti, pour 
sa part, en renonçant à ses drofits sur la seigneurie 
de Plesse. c 

Guillaume le sage eut encore le bonheur de 
réunir, en i585, la totalité du grand -bailliage de 
Smalkalde et anpexes , en veiiu du pacte de 1 5^ 1 ^ 
dont nous avons parlé à rarticle de son père. 

Les comtes, depuis 1466 princes de Henne^ 
berg, issus des anciens comtes du Grabfeld, qui, 
devenus héréditaires au XIV/ siècle, avoient 

adopté ce surnom d^im château lieu ordin»re de 

» ■ ■ »■ p »■ ■« — — — — — 1 1 — y— — ^ 

1 Moser, Droit public, T. XXVII, p. 116 jet fluiy., et 
hi déduction publiée par le général deKcMRiberg , en 1 7 1 o , 
et présentée au cercle de W^9t|ibaUe (Pièces justificat*, . 

Jettre C, n." 3). 
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leur résidence, après avoir jouë tm grand rôle 
dans le XIV/ siècle, s eiciguirent dans leurs deux 
branches au XVU George- Ernesi, de celle de 
Schleussingen , vint clore 9 en i585 , cette illustre 
race, et la plus grande partie de la succession passa 
aux ducs de Saxe , en verlu d'un pacte de confra« 
temité de i554« Cependant Guillaùsne s'emparâ ^ 
non-seulement de la moitié de Smalkalde, du quart 
dcBenshausen et de Herrenbreitungçn, fief ouvert 
de labbaye de fiersfeld^ dont Philippe» son avoué* 
s'étoit fiut donner l'expectative ; mais anssi du 
quart de Barchfcld , comme étant devenu , par le 
Burgjrieden de 1587, partie intégrante de Smaî- 
kalde, ainsi que de quelques autires biens réclamés 
par la Saxe^ comme he'ritière principale. 11 s*ar- . 
rangea à l'amiable au sujet des derniers, en 15845 
et se. chargea d'une concurrence proportionnelle' 
pour les fhiis conununs de l'Empire. La inoîtié de 
Bcnsliausen fut e'changëe, en 1619, par la Saxe, 
^contre le bailliage de Uallenberg et la renonciaiion 
aux prétentions siu* le quart de Barchfeld» La Hesse 
ajouta ainsi à ses domaines cette belle seigneurie^ 
riche en minéraux , salines , fabi iqucs d'acier et au- 
tres de toute espèce, qui, sur dix à douze heues 
Carrées, nourrit plus de 16,000 habitans, et dont 
la capitale etoil , après Cassel , )a plus grande ville 
de la Uesse. 

La seigneurie de Ho%eisiliâr, déjà engagée à la 
maison de Besse , devint définitivement sa pro- 
prie'te' par le traite de Merlau , en 1 583. 

Guillaume IV avoit fait, le 2q Avril 1675 , un 



Digitized by Google 



8 CHAPITRE IV- 

pacte héréditaire avec Anne de Bentlieîm, héri- 
tière des comtes de Tecklenhourg et Rheda. La 
maison de Hesse ibnua, à Tombre de ce titre y une 
prétention sur ces seigneuriesi, dont lës comtes dé' 
Bentheim et de Solms se disputèrent la propriété 
pendant plus d'un siècle ; mais, la maison de Bran* 
debourg ayant acheté les prétendus droits de eé 
dernier y l'an 1707, Gassel fut forcé de céder à 
ce détenteur plus puissant 
. Guillaume fut renommé dans toute TEurope 
pour sa prudence et ses vastes* connoissances, 
surtout dans les mathématiques ' : il fut un des 
médiateurs entre le roi de Danemarck et les ducs 
* de Holstein, au' sujet du. fief de Schlesw^y et il 
eut une grande part aux transactions d'Odensée 
et Flensbourg, en 1679 et 1681.2 • f 
Il s'intéressa vivement au sort des réformés de 
la France et des Pays-Bas, et envoya , en i568, 

1 Philippe, son père, avoit écrit, ea i$6o, k Chrij-' 
tophe, duc de. Wurtemberg, son futur beau-père , que 
son fils ayoit beaucoup de goût pour les matbématiques, 

ce qu'il n'iraprouvoit pas; mais aussi pour la nëcromantie 
et autres sciences magiques, contraires à la religion, dont 
il le prioit instamment de le détourner ( voyez sa Lettre 
dans le Magasin de Gœtfingue , T. I/^ p. 40). Il paroit 
pourtant que , dans un âge plus mûr, il fit peu de cas de 
l'astrologie , et fut d'autant plus yersé dans la véritable 
astronomie, sur laquelle il fit des observations impor- 
iantes, appréciées par le célèbre Tycho-Brahé; il exécuta 
aussi un globe céleste très -ingénieux, qu'on conserve 
encore au cabinet de l'université de Marbourg. 

2 Christiani, Hist. du duché de Holstein, T. II,p.45a 
et 469; Uolbeig» Hist. de Danemarck, T.II^ p« 499* 
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LANDGRAVES DE HESSE. 9 

5ooo hommes de cavalerie au secours du prince de 
Condé y lesquels contribuèrent le plus à faire ac- 
corder une de ces pacifications que le trop foible 
<3iarle8 IX rompoit avec tant de facilité et de 
perlidie ; mais le senliment de Fancien attachement 
de son père à la France se réveilla, et, oubliant 
les horreurs de là S. Barthélémy , il appuya les pré- 
tentions de Henri III à la couronne de Pologne, 
que ce prince dut en grande partie aux soUicila- 
tions de la princesse Sophie , amie du landgrave. 

U s'opposa avec succj^ à l'introduction du nou- 
veau calendrier dans les États protestans , où 
Gr^oire XIII essaya de l'introduire trop impéra- 
ûvement; il refusa aussi de forcer l'usage des nour 
veaux livres symboliques des protestans dans ses 
états, ne voulant pas tyranniser les opinions jusque 
dans leurs retranphemens les plus secrets, après 
avoir tant combattu le despotisme de l'autorité en ' 
matière de religion. 

Le grand -maître de l'ordre teutonique avoit 
profilé de la captivité du père de Guillaume pour 
lui extorquer , le 16 Juin 1 549 ' ^ Oudenarde , une- 
convention préjudiciable à ses droits acquis sur 
les maisons de l'ordre situées dans ses états ; mab 
elle n'eut pas de suite, et lorsqu'en i568 le grand- 
commandeur de Marbourg refusa de prêter hom- 
mage à Guillaume IV, on convint provisoirement 
qu'au lieu de serment il garantiroit sa fidélité 
par des réversales. 

L'empereur nomma , peu après , Jules , prince- 
évéque de Wurzbouigi et Henri^ comte de Casteil, 
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commissaires pour arranger ce différent. IX en 
résulta la convenûon de Carlstadt, en i534» P^^ 
laqaelle le traité d'Oadenarde fut résilié, et le 
commandeur de Marbourg somme' de reconnoîtrc 
la supériorité territoriale de la Hesse. On y inséra 
cependant une clause qui paroissoit renfermer 
contradiction > savoir, que les points réglés ne 
dévoient point être interprétés comme landsos- 
siatj ce qui donna matière à de nouvelles contes- 
tations par la suite. ^ 

Guillaume IV mourut le 2 5 Août 1592, lals- 
.sant de Sabine, iiUe de Christophe, duc de Wur- 
temberg, née le a Février 1549» et morte le 16 
Aeût i58i , qu'il avoii épousée le 12 Février i566, 
dix enfans (dont six morts au berceau), savoir: 

1.** Anne -Marie, née le 27 Janvier 1667 , 
mariée, le 8 Juin 1689, à Louis, comte de Nas- 
sau-Saaibruck ; morte le 22 Novembre 1626. 

3.^ Hedwige, jumelle, née le 5o Juin 1669, 
mariée, le 11 Septembre 1596, à Ërnest, comte, 
puis prince' de Schaumboui^ ^ morte le 4(^) 
Juillet i644- 

S."* Maurice, qui suit 

4»** Christine, née le ig Octobre 1678, épousa, 

le 14 Mai 1 598, Jean-Ernest, duc de Saxe-Eisenach, 
et mourut le 19 Juin i658. Cette princesse avoit 
acquis une grande célébrité par ses' connoissances 
astrologiques et json habileté à dresser fhoros- 

copc : sa mémoire est encore plus chère aux habi- 

1 Sitar, i€ cMiiliiê Hûuiœ ffù¥inciùU,f* 27"— 36. 



Digitized by 



LANDGRAVES D£ UESSE. Il 

tans d'Eîsenach par ses legs considérables en fa- 
veur des études et des pauvres. 

Guillaume IV , prince religieux et ami des 
beaux arts, fat respecté dans l'étranger et chéri 
de*ses peuples, auxquels il fit goûter les douceurs 
de la paix* Sa belle ame se peint tout entière dans 
ses lettres au célèl^re Hottoman, qu'il consultoit 
sur toutes les afiaires de religion , et sa sage éco- 
nomie, dans une ëpitre adressée, en i575, à son 
frère Philippe qui s'étoit plaint à lui de la mo- 
dicité de son révenu : il y fsdt Téloge de leur frère 
cadet, George de Darmstadt , et renvoie Philippe 
aux dernières volontés de leur père. Il lui rappelle 
que ce prince leur avoit recommandé une économie 
sévère , et que , contrairement 4 ses conseils » cha-* 
cun des fils depensoit en luxe d'habillement et de 
service » bien plus que leur père , qui avoit ce- 
pradant réuni la totidité du pays. Il ajoute, que la 
réunion du luxe allemand au luxe François étoit 
ruineuse, puisque» si les derniers dépensent beau-* 
.coup en babillemens somptueux» ik vivent dau** 
tant plus sobrement et mangent mal ; tandis que 
les premiers ne songent qu'à satisfaire leur gour- 
mandise, el veulent étaler de plus un vain faste de 
représentation , ce qui leur bit nécessairement coi^ 
tracter des dettes nouvelles, et les met dans Fim- 
possibilité de payer successivement les anciennes f. 
ainsi qu'on en a pris rendement envers les États 



1 Voyez cette lettre dans Moser, Archives patriotiq. » 
T* IV f jt* M et ralv* 



12 CHAPITRE ir, ' 

du pays^ qui ônt frit de si grjmds eflforts pour 
yenir au secours di^ Gouveruement, 

22.° MAURICE: 1592^1627. 

Maurice, ne le 25 Mai 1572, parvint à la ré- 
gence , Tesprit orne des connoissances les plus 
étendues dans plusieurs genres de littérature et 
de sciences. 

Quoique lie d aniiiic avec Henri IV, il ne voulut 
pas entrer dans la ligue contre l'Espagne^ mais il 
aida à chasser de la Westphalie Mendoza, qui y 
avoit fait une irruption aussi barbare que peu pro-» 
voquée. £n revanche il entra, en 1 604 ^ dans la 
•ligue des princes protestans à Heidelbejg^ pour, 
s^opposer aux jugemens des tribunaux de Fem- 
pereur, qu'on croyoit respirer trop de partialité 
en faveur des catholiques. Cette union fut renou- 
velée à Halle» en i6od, lors de. nouveaux grie& 
qui avoient aigri les protestans , surtout deFàfl&ire 
de Donauwœrth. Maurice, en s'emprcssant d'y 
accéder, désobligea la cour impériale, qu'il avoit 
intérêt de ménager pour . la grande cause de suc- 
cession qui divisoit la famille. Après avoir dissuadé 
Frédéric V d'accepter la couronne de Bohème , il 
le soutint avec zèle; mais ^ à la veille de voir ses 
états dévastés parSpinola , il renonça , par le traité 
de Bingen , à l'union evangelique , et fut obligé 
d'abandonner le monarque proscrit à son mauvais 
sort 

La mort de Louis de Marbourg, son oncle, 
désimit, eu 1604» pour la pre^uière fois, les 
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descendans de Philippe. Les austrègues avoient 

prononce le partage égal entre les deux bran- 
ches 9 conformément à son testament , qui portoit 
cependant la double danse d'exclusion pour 
celui qui changeroit la reli^on établie dans son 
pays suivant la confession d'Augsbourg , ou qui 
formerolt des oppositions à sa dernière volonté 
George de Dannstadt avoit laisse trois fils^ qui 
vouloient partager, à portions égales, par têtes, 
et Maurice y de son côte, avoit contrevenu au 
testament en * embrassant le calvinisme. Par le 
compromis austregal la partie de la Hesse supé- 
rieure au nord, Marhourg et son université échu- 
rent à Maurice ; celle au midi , auxâls de George. 
Ces derniers profilèrent de Favénement de Mathias 
an trône impërial, en 161 3, pour rëclamer contre 
le partage, et obtinrent, en i6i5, une sentence 
préparatoire au conseil aulique. Maurice , appré- 
hendant de succomber par la voie judiciaire , en 
appela au pacte de confraternité avec les deux 
cours électorales. Le procès traîna jusqu'au 1.*' 
Avril 16^3, où Maurice-fut condamné à restituer 
l'héritage entier de Louis ^ , ainsi que les fruits 
perçus, liquidés à 1,557,1 54 florins, sur le fon- 
dement équivo<{ue de son passage à une religion 
qui n'éioit pas en &veur : tant une légère diversité- 
de dogmes influoit pour- lors sur les éve'nemcns 
politiques les plus importans. Maurice appela 



1 Khevenhliller, Annales de Ferdinand , X. Xf p» i34} 
Londorpi Actes publics, P. 11, p* 754. 
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en vain de la déci&iou impériale à l'empereur mieùi: n 
informé i et depuis aux États de U'Ëmpire as- 
semblés à la diète. T^Uy o<^cupa la Hesse avec la 
barbarie inlolc'rante qui le caractérisoit , et la traita 
eii*pays ennemi. Biauricey menacé du ban de rJSm- 
pire en cas de résistance ultérieure, quitta la 
Hesse, en 1624 , pour chercher du secours auprès 
de ses alliés. Sa soumission aus. arrêts sévères qui 
favoient exclus d'un héritage dont la moitié sem- 
bloit lui appartenir de plein droit, n'ayant procuré 
aucun adoucissement à son malheureux pays , il 
, crut rétablir ses aifaires à la Êtveur de la nouvelle 
.coiifédération de la Basse -Saxe; mais la fortune 
du jeune roi de Danemarck et de ses deux vaillans 
compagnons d'armes ne répondit pas à son cou- ' 
rage , et Christian échoué contre Téioile de Tilly. 

Maurice eut la douleur de voir massacrer in- 
dignement son fils Philippe, à la bataille Je Luller, 
en 162G , et, obligé une seconde fois de se sou- 
mettre à la discrétion du vainqueur et de livrer à 
son cousin le bas-comté de Catzenelnbogen , Smal- 
- kalde et d'autres bailliages y pour un prétendu 
motif de sûreté des fruits perçus de la fatale suc- 
cession , à la restitution desquels il avoit été con- 
damné, il consomma soa abdication, en 1G27 , et, 
iidèle à son vœu de ne point transiger sur une 
succession, qufil croyoit lui apparteiiir de droit, 
il s'abstînt de pfendire part aux transactions qui 
curent lieu, et vécut en particulier dans ses châ- 
teaux, particulièrement à £sçhwège| où il mourut 
le i5 Mars \652* 
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La prëdilectioii de Maurice pour les dogmes 
de Calvin Fempécha de donner à runiversitë de 

Marbourg Tessor qu'elle eût pu aticndrc de son 
goût décide pour les sciences : elle etoit, de 
son côté 9 si opiniâtrement attachée à la lettre de 
la confession d'Augsbourg, qu'il en résulta un 
mouvement séditieux, que Maurice apaisa par 
SQn âoqaenee ; il remplaça les professeurs luthé- 
riens par des calvinistes y et ne parvint qae pai* 
des actes de sévérité à assoupir les troubles que 
cette divergence minutieuse avoit fait naître. 
pendant, quoiqu'il eût envoyé ses députés an sjr- 
node dé Dordrecht dont il signa les décrets , il eut 
la sagesse de ne pas imposer cette^ nouvelle géne 
aux consciences» et les ecclésiastiques de son pajs 
'ne sont astreints , jusqu'à nos jours , qu'à suivre 
récriture sainte et les anciens symboles, et à la 
confession d'Augsbourg, ainsi qu'à son apologie. 

Maurice n'avoit pas été plus heureux dans un 
procès avec les comtes de Waldeck , qui avoient 
été reconnus vassaux et hommes liges de la Hesse, 
et avoient même assisté à ^es États provinciaux , 
signé le récès à la téte des comtes et dynastes, 
notamment ceux de i5i5 et i547> et reconnu 
l'instance supérieure des tribunaux hessois. Ceux- 
ci, au contraire, lui avoient opposé plusieurs 
droits r^Kens majeurs obtenus des empereurs, 
tels que concession de mines et péages, droit de 
haut conduit ^ » tribunaux secrets et de haute jus- 



, 1 Lettres d'investiture deW^nceslas, en 1379 (Lunig, 
T. XXm, p. 1436). 
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tice, appelés Frejrstûhle ; ainsi que leur in- 
sertion à k matricule de TEnipire» d^uis soA 
origine, et le paiement direct de toutes les impo- 
sitions générales. Ils avoicnt de même allégué on 
leur faveur le droit de suOVage aux assemblées 
générales et particulières de l'Empire 3 Tezercice 
constant du droit éminent de guerre et de paix, 
même contre la Uesse, sans avoir encouru amen- 
* des ni confiscation, l'obtention immédiate des dis- 
penses d'âge et de majorité ; la qualification de 
par la grâce de Dieu, prise dans des chartes 
communes à la Uesse ^ ^ la conservation de leur 
propres us et coutumes, et surtout enfin l'axiome 
de droit public , que le lien féodal n'emporte pas 
la sujétion pure et simple, pour prouver quils 
relevoient nuement de l'Empire 9 et que Tinféoda- 
tion subséquente étoit nulle et contraire aux droits 
de l'empereur, leur chef immédiat Charles V, 
dans SCS projets de vengeance contre les confé- 
déré||de Smalkalde, avoit^ en iSéfi^ condamné 
les comtes de Waldeck en de grosses amendes pour 
avoir sui^i le parti de Philippe, contrairement 
à leurs devoirs de comtes immédiats de Tfjnpire, 
et avoit &it prononcer, en i549 9 conseil 
aulique en feveur des vassaux. Nonobstant cette 
première décision, Guillaume IV avoit exercé, 

1 Voy>, entre autres, le Burg/rMiie» de 1 3 80 (Schminck, 
T. m, p. 377): en revanche, dans la confédération et 
traité d'assistance mutuelle de 1420, Louis prend seul 
cette qualification, et les comtes de "^^àiitdL ne s*en 
servent pas* 
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en iS'jSj Un nouvel ftcte de supërioiiié territo- 
riale, en faisant arrêter Anne -Marié, reuve de 
Samuel, comte de Waldeck, à raison du dérègle- 
ment de ses mœurs ; mais la maison 4e Waldeck 
profita une seconde fois des troubles qui agitoient. 
le règne de Maurice, pour secouer le joug de cette 
dépendance. La chambre impériale la déclara, 
en 16 lâ, en termes ëquivalens , fetidaUdre immé- 
diate de l'Empire S et Maurice , qui s'ëtoit em- 
pare, en 1621 , du comté de Waldeck, fut obligé 
d'y rétablir Christian l'année suivanie : il soutint 
cependant constamment ses droits territoriaux 
jusqu'en i635 , où son successeur renonça à la 
supériorité territoriale, en conservant la qualité 
de seigneur direct. ^ 

. Cette convention fut sanctionnée ^ en 1647 , par 

raccession de la maison de Darmstadt, ainsi que 
par son insertion dans l'article 1 5 , §. 11, du 
traité d'Omabruck, et consolidée par l'élévation .des 
comtes de Waldeck au png de princes, avec voix 
et séance à la diète de l'Empire, dans les années 
1682 «et 1802, et surtout par leur accession à la 
confëdéraiion rhénane: lia n^dson 'de Hessé con- 
serva cependant ses droits de succession éventuelle 
et la réversibilité au domaine direct ; elle protesta 
* oonstamment contre les investitures immédiates 



2 Voyet Londorp, Actes publics, Toin. IV, p. 988, 
* et Meiem , Actes de la paix de Westpbalie, T. IV , p. 455. 

2 Lunig, T. XXIII, p. i885 i Meiern , Acta pacis, 
T. V, p. 684. 
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des prinèdf^de Waldeok> conmie impétrées con- 

ttairemenL à ses droits antérieurs.* 

Maurice avoit fait, 911 16199 un tradité d'échange 
anree k Saze^ et tfo^pië, pour mieux arrondif ses 
duity b moitié du bailUage de Benshausen contre 
]e bâriHîage de Hallenberg dans la principauté de 
Henneberî^.2 

Avant d^abdîquer, Maiiriee avoit ftit frire» sous 
SCS auspices, le 13 Février 1627, une première 
convention au sujet du partage de la Basse-Hesse, 
ctotre Guillaume son fila, ei aa lielle*mére Ja- 
liane et* les eidauft du aecMnid lit. Gomme elle eac 

une des pièces fondamentales de l'ancien droit 
public de la Uesse, nous croyons devoir en placer 
ici l'anal jse. 

Le prémi^ articfe flKtpulé la conservation de la 
religion proieslanle dans toute la pureté de la 
confession d'Augsbourg ^ ainsi que des hôpitaux et 
antres fondations pieuses» dans toute Pëtendne du 
pays de Hesse-Cassel, interdisant tout changement 
ou atteinte quelconque , de la manière la plus obli- 
gatoire: cette clause^ d'un o&té» lioit la main à ta 
branche de Bheinfels , dont le premier atitenr étoit 
retourne à rancien culte, pour toute innovation 
ijuelle eût voulu faire dans les possessions qui lui- 
ëtoient ëchues (quoiqu'on essaj&t de rinvalîder k 
sou c'gard, puisiiue , comme mineur, quoique 

r 

\ i Voyez Le<ldcrhose , T. I\% p. 117. 
2 Voyez le Kécès du 14 Décembre , dans Schulfess,, 
Description stàtîstique du cômté de Henneberg^ ï. 
p. 271 y n.* $o* 
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dAUiéiit teprésehté par m mère , il ttWoit p^ts 

signe le traité, qu'il avoit cependant confirme' 
poslërieurement plus d'une fois) ; d'un attire côte, 
mie elacM ttrfiutgeoH à h bi^iucbe régnante leé 
droits épis<;apau^ sttt torvtte la Bass€<-Bei^e. 

Le 2.® et le article satictionncnt l'indivisi- 
iihlé idiërieure du territôire ». la sùprëmatie de 
la branèlie régnante sur toute la fiasse- liesse, y 
compris le quart réserve pour les apanages : elle 
deVoit en conséquence exercer toute supériorité 
tfemtoritfle» baute jurhficdon» droit d'ablégatibn , 
é^mposîtion et âe vîshâdon , par vtti offiêïer supé^-' 
rieui;, appelé Réservât - Bcantter y et recevoir les 
Soi et hommage des sujets , comme des siens pro- 
pres. En retanche eHé étoit chaîne de tous' Ip^ 
frais d'administration, douaire et dot Jes prmccsscs, 
firais communs de F£mpire > diète générale , trijbu- 
aavnc» cercles» etc., ce qut miprhnoît dt)rënava*nt^ 
aux hraoïches côHatëfales le cfatafctére de ttghêsf 
apanagces. On assuroit en conséquence aux cadets, 
dans les endroits qui leur étoiem assrgiïés, tous 
le» droits utiles , piridicàott ordlùairey patronage | 
chasse, péage, etc. 

Le 5/ article oMigeoit le landgrave d'ailëcter, 
lor9 de son arénement, le qnarC dés états ; franc de ^ 
dettes, à Fentrecien de ^es frères cadets. Cette dé- 
nomination ne devoit pas embrasser la totalité des 
terres qui pourroient avenir par la suite à la 
inranche aînée , mais se homer à' ce qiifon espëroit 
pour-lofs retirer encore de la succîession de Mfar-" 
bourg; et c'est en conséquence de cette clause 
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qu'en i643 on cëda au prince Ernest le bas-comU^ 
de Gatzenelnbogen , que Darmstadt avoit été obligé 
d'abandonner à la branche ainëe, sans que jamais 
celle de Rheinfels ait prétendu à quelque part de 
b principauté de Hersfeld et du comté de Schaum- 
bourg , auxquels, en cas d'extinction de la branche . 
régnante , ils ne pourroient jamais succe'der en 
vertu de la convention de 1627, mais uniquement 
conmie descendans de Maurice, ex^pacto et pr(h 
videntia majorunu 

Le 4-*' article règle la dot des lilles des princes 
apanagÀy qui devoit, ainsi que pour les maisons 
régnantes , être supportée par la Hesse collecti- 
vement , à l'exception des douaires laisses à la 
cliarge des princes ; ce qui fut obsejrvé jusqu'aux; 
derniers temps. 

Ce &meuz quarts qui en a conservé le nom 
jusque-là , devoit au reste être taxe' et assigné, lors 
de l'avènement de Guillaume V , d'après le revenu 
annuel 9 et les villes de Smalkalde , Hérrenbrei* 
tungen et Rotenbourg ctoient designées pour la ré- 
sidence des frères cadets , ce qui fut restreint par un 
nouvel accord y en 1628, à la dernière de ces villes. 

Aux états provinciaux le prince Tenant devoit 
convoquer , présider et diriger ; maïs les cadets 
dévoient être consultés dans toutes aÛàires de 
bien public , tels que traité avec des puissances 
étrangères , contributions de guerre y etc. 

Lors de la reprise des fiefs , les princes apa- 
nagés dévoient , en vertu de l'article 1 1 y être dé- 
signés nominativement , ainsi que les landgraves de 
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Darmsiadt : cet article fot encore restreint aux 
anciennes possessions. Il fut défendu , tant à la 
branche r^iante qu'aux cadettes, de contracter 
des dettes sans la plus aiKente nécessité clause 
qvi admet une latitude d'interprëtatîon arbitraire 
et en re'duit le bienfait à peu de chose. 

Guillaume V promettoii, par l'article iSj d'ë- 
quîper ses frères lorsqu'ils entreroient en cam- 
pagne. L'artide 16 prëvoyoit le cas de défaillance 
d'héritiers maies; alors la portion relomboit aux 
5ur?i?ans et 9 lors d'une extinction générale , à la* 
maison r^aiite : oonfoimément à cette stipula- 
tion, Ernest de Rheinfels hérita, en i658, des 
portions de Hermann de Eotenbourg et de .Fré- 
déric d'Ësdhwège. 

Les trois princesses » - filles de JuKane, dévoient 
recevoir , outre la Fràiile-Steuer du pays , 10,000 
florins ^ et chacune 5oo florins par an y jusqu'à . 
leur mariage 9 ainsi que toute autre princesse par 
la suite , avec réversion desdites pensions aux 
princes rouans. 

Ce traité intéressant avoit été signé et scellé , le 
la Février 1627 , par la landgrave mère, au nom 
de ses enfans mineurs , par Guillaume , prince be're'- 
ditairc , et le landgrave Hermann, administrateur 
de Hersfeld. £n le confirmant le 1/' Septem* 
hre i6a8 , Maurice prodama la cession de la to- 
talité de la Basse - Hesse à son iils aîné y faite le 1 7 
Mars 1627 , à la charge de la cession utile du 
quart aux cadets. Hermann iut nommé par Tem- 
père ur administrateur de l'apanage jusqu'à la ma- 
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jorite de ses frères puiaës , et celui-ci fut ûxé 
pour k première fois , sauf l'evalnatioii fitfura 4a 
revenu et compensation pour la mieux ou moins- 
Yâlue I au^ b^iiiif^geë , nUl^s et cbàieaux de BxH 
tepUMmrgf Somni, Ludivig^leia, Ëschi^àgp, W|ua^ 
firid, Beilstein , GenpeFode, à h part de Cassfl 
dans TreTurt , à la seigneurie de Piesse et au bail- 
liage de QJLeici^en ; au quart du pë^e ^ quoique 
reciieilli m po^ 4u obef de h maism ; à la part 
des fieCi ouverts qui ne seroient pas eonfeVës de 
nouveau. GuiUaume se re'serva derechef expres- 
aiêmmt la sufénonté tarritorifite sur le quait (oéié . 
aux cadets , et l^ur accorda encore «pielques 
autres prérogatives pour les rétributions des juifs , 
pour le dernier ressort des procès au^essous de 
$0 flpiw de valeur» et mille floriias de revenu 
annuel sur les salines d'AllendorC Les maisons 
çQpfçfiéçé^ss 4^ de Bra»debour|; d^oieot 

d^nu^nd^r h opofirmatipii impériide. 

troisième eetuvei^tioii à ce sujet eut lieu, 

après la mort de Maurice, à Cassel, le 17 Dé- 
cembre i^6j les frères avoiçnt atteint, la m^o- 
rité jet çQt^mké les twtës «at^rieiura avec pl^iç? 
connoissance de cause. 

JVJi^firice passoit poi^r un des princes les plus 
prudens de son jsièçte: il av<Ht coutvune de dire 
que Tupe des cl^osw qui ruinoîent l'Enipire, 
cVtoit les çfforls coupables de ceux qui étendent 
la libçr^é des Éuts d'Ëmftire au point de vou- 
loir être eiivissig48 ççmme atf- dessus des kns» m 
lîiea de leur être sQimi^, QQm^mfïmt oqc«p4.da 
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banhevs de .sea AU)ets , il appuya ce vœu de 
bttiieoup de sagesse^ de jiMtease d'isaprit jet d'i^b- 
périeuce : il mît grand soin au mai mien d'une 
haan^ police et aux prognès du commerce , en ) ^ 
reoAuii la FuUa et l'Oder amgaJ[»lBs, Il emiieUit 
^villes et fortifia m xsb&teaiixx Gerasel , Wèîfiseï»* 
«tein (auparavant couvent), Eschwè^e , Hom- 
bûvur^ , Smalkalde , Roteabourg et ia cbarineu$e 
•au pied du Hetligeaberg» en fpumissent lapraivt. 
n contriJbua enfin beaucoup à l'avftiièeauBnA des 
sciences et des beaux arts y étant non - seule- 
IMBt venë daas la plupart des langues mortes 
jBt vivaniet 9 mÙB aiifiti dans les mathématiques , 
rhistoire et nicijic la tlicologie. Blauricc , le 
|>/ÎACC le plus instruit de son aûàdbS pouvoit 
rivaUser avec les plus grands savana. Burcard da 
Kalenberg, MigouTeroeur, et Tobîe HomherglfL 
j( aïeul d'une famiUe de gens de lettres qui a 
bien méiiië de la Hesse), son précepteur , lui 
avoient ii^piré de bonne heiire le gttàt des éu^deé 
.et deVeloppç les riches dons que la nature lui 

» I ■ ■ ■ . U II I ' I ! ■ ■ I ij » ■ ! ■ ■ ■ ' ■ i r > I t ' ' < ■ . .1 " 

% JLaams, 4>v platAt FnédL Afifailie, duc de Wurtea»- 
berg, îfi CoruvU. Eurcf., p. patrie ainsi de Maurice 
Qutm tfUri inUr pHneipes omnet fui hoc Umport vimnU, 
ingenii opihus et exeteUentia doehin(wifm hçhentparem? 
Poeta eH^ oratw est, phUosophus est, fariicomitUitt est, 
Jikêologut eit , m»dcu$ eUi et qvU nm eftk Vu antre savant 
«eootempçraio lui<^ii|i^ l'épit^^te d'^pyiif n^i'^HeamgfK* 

Voyez Justi , Hesêitéhe DenJwUrdigk, , T. Ht , n.* i ; 
tVinkelznann, Beschreibung von Hessen , T. IV, p. 44S et 
suiv. , et i'oiivrage intéressant , Monumentum sepulehrah 
^oMritiij Cas&ei, iGSS, T. II, in-fol. 
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àyoit d^Nirtis. Il'joignoit à une mémoire heu- 
reuse la rare qualité d'un excellent jugement: 
OU a 4^ lui plusieurs epitres écrites en beau 
latins €t surtout une traduction ' des pseau- 
mes de David en vers latins, imprimëé en iSqS ^ 
qu'il avoit compose'e à l'âge de dix -huit ans, 
ainsi qu'un commentaire sur la Genèse et quel* 
ques ouvrages dé poésie 9 de mathématiques et 
surtout d'alchimie , à laquelle il consacra beau» 
coup de loisir et d'argent. Il avoit coutume de 
se lever avant le soleiL II expédioit ordinairement ^ 
depuis les cinq heures les affaires d'État , et con- 
sacroit ses soire'cs , fort avant dans la nuit même, 
. à l'étude , dont lL fit constamment ses plus grandes 
délices. Il attira plusieurs savans dans son pays, 
et les y accueillit ; mais ce qui lui fidt encore 
plus d'honneur , c'est qu'il consacra plusieurs 
millions aux écoles de ses états. U fonda, en 
1600 , à Cassel un collège pour l'éducation de 
la jeune noblesse, qui porta son nom, et (juil 
réunit , avec une dotation de Soo^opo florins , 
en 1604» à Tuniversité de Marboui^ : il y établit, 
en 1696 , la première imprimerie, et dota aussi 
les lycées de Hersfcld et de Smalkalde. 

Maurice avoit été marié deux fois ; la première 
fois , à Agnès ,1 fille de Jean- George , comte de 
Solms-Laubach , née le 7 Janvier 1678, mariée 
le 2^ Septembre 1695 , morte le â3 JNiovembre 

^ ■' - ■ — — ■ - — 

1 Kucliènbeckçr, AnaUet. Hmsiac^f ColL i, 91 
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i6oà; il épousa en secondes noces» le 22 Mai 
lôoS y Juliane, fille de' Jean, comte de Nassau- 

Siegen ou Dillenbourg , iiee le 5 Septembre 1 587 , 
morte le i5 Février . 1643 : elle avoit reçu Ëscb- 
wège pour son douaire.' 

Û en eut les dix -huit enfens suivans. 

1.** Otton , ne' le 2 5 De'ccmbre 1694 > élu, 
en 1606 y administrateur de Hersfeld , marié deux 
fois; savoir! le a5 Août 161 3 à Catherine- Ur- 
sule , fille de George - Frédéric , margrave de 
Bade-Dourlach y née le ig Juin iSgS, princesse 
lettrée, morte en couches le xS Février 1616;. 
puis, le 14 Juin 1617 , à Âgnès-Magdeleine» 
fille de Jean-George , prince d'Anhali-Dessau , née 
le 29 Mars 1690, et morte sans enfausen 1626. ^ 

Otton mourut^ le 7 Août 1617 , des suites 
d'une blessure reçue en maniant imprudem- 
ment une arme à feu. 

aJ* Élisabeth , née le 24 Mars 1696 , iiit une 
des princesses les plus savantes de son temps ; 
elle épousa , en 1618 , Jean - Albert , duc de 
* Mecklenbourg I et mourut le 16 Décembre i6a5. 

5." Maurice , né le 14 Juillet 1600 , mort 
le 13 Août 1613. 

4. " Guillaume V , qui suiu 

5. P Philippe , né 1^ 26 Novembre 1604 » co- 
lonel au service du Danemarck » fut fiiit prison- 
nier à la bataille de LuLieV , dans laquelle il s'é- 
toit distingué par sa bravoure , et massacré par 
les ennemis le 17 Août i6a6. 

Agnès ,'fiée le. iS Mars 1606» mariée f le 

I 

N 



I 
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i 

Mti 1633 9 à Jean r Casimir» prince d'Anliall- 
Dessau, chef et tige de cette bnmdbe; morte le 
aS Mai i65o. 

7.'' HBaMANNy në,le i5 Août 1607, à Ro- 
t^bourg , fîit versë dans lés arts libërairf , anr- 
tout dans l'histoire, les malhëmaliqucs cl l'astro- 
logie, 4oiiC 1 étude éioit pour -lors à Tordre du 
fOKLt parmi les princes de rËmj^re» et sur la- 
quelle il a eoRiposë plosienrs ouvrages , donc 
quelques-uns, surtout une histoire des nieUîores 
BOUS le nom d!Uranop/iilos et une description 
géographique de la Hesse , ont ëtë b^rimâ > ; 
, d autres se trouvent en manuscrit à la hibliothè- 
que de Cassel. Il accéda , le |0 Octobre 1627 » 
au traité conclu encre les deux maisons regnan* 
tes le 24Septjembfe , leqfu^ régloït le rang des prin- 
ces apanat^'s d après l àt^c , sans égard a la ropi c 
sentation linëalc : il gouverna le quart iiessois , 
comme tuteur de ses finères , depuis i6s8 jusqu'en 
1648. Hermann perdit, par le traité de Wesi- 
phalic , l'abbaye de Hersleld y dont il e'toit ad- 
ministrateur : il paroit qu'il en fut indemnise par 
le IiaiUiage de Frauênsëe. Lors du partage de 
Tapanage paternel , il en reçut la moitié , et fixa 
sa résidence à RotenboUrg. 11 a voit épouse en 
premières noces, le i.*"' Janvier , tephie- 
Jbjiane de Waldeck 9 fille de Christian , tige de 



1 Comme appendice de la Topographie de la Hesse , 
par Merian , publiée en iGSS , aijisi que npus i'ap^r^end 
JVViuiLeliiiaiini Pescription de la Hesse , p*244« 
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h brandie d'£ifieiiberg, d'ifciiMfatf.h de Nwm ; 
née m 1607 , marte le i5 Septembre 16^7 ; dont 

il eut deux enfens morts au berceau : et en secondes 
poces y le 2 Janvier 1642, Cunëgonde- Juliane^ 
prineme d'Aoludt» «ëe le 17 F^riçr 1608 ^ de 
Jean -George d'Anhalt - Pcssau , et de Dorothée, 
princesse palatiii^ de Simmern ; ei morte en iG56 
ou , «don d'autres , «eid^ment le i5 Septembre 
i683. Hennam mounit le aS/^S Mars |i658. 

8. " Ju LIANE , née le 7 Octobre 1608 , morte 
le 1 1 Décembre 162S, 

9. ** Sabii^b , n^e le 5 JHÎJlei 1610 y loorle le 
31 Mar$ i6ao. 

10. " Magdelèine , ne'e le Août 1611 , ma- 
riée f le 8 Mai 1646 , à Éric *> Adolphe f comie de 
Salin -Reiferscheid - Qedbar (non Solms ). ^ 

11. ** Maurice , ne le i5 Juin 1614 > mort le 
14 Fe'vrier i655. 

12. ** Sophie» née le 12 Septembre i€i$, i«9^ 
riee , le 18 Octobre 1644 » ^ Hûlippe comte 
de la Lippe - Buckebourg 9 morte le 22 iSovembi-e 
1670 t c'est en sa '(Cppsîdération que son époux 
parvwt, le II Aoât 1647 9 à la jouissance tran- 
quille de sa part au coiiile' de Schaumbourg. 

i5,** Frédéric, prince d'£schwège , né le 9 
]lfai 1617. Il servit avec disunciion , comme gé- 
néral de ca^erie , dan» la guerre de tresnti» 
ans , et fut tué y le 24 Septembre i6S5 y en Fo- 

1 Voyet Teutheurft^T» XI, p.6>9i ImM, jSQtU,fr0Mru 
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logne, ou a avoit accompagné le roi *de Suède,* 
son beau-frère. Il eut d'Élëonore - Catherine de 
Deux -ponts , iiUe de Jean-X^asimir , prince pa- 
latin de Deux -ponts, et de Catherine de Suède , 
qu'a épousa en 1646 et qui vécut jusqu'au 5 
Mars 1692, les enfans suivans : 

1) Marguerite, née et morte en 1647; 

a) Christine, nëe le 5o Octobre 1649, mariée, 
le 3 Novembre 1667, à Ferdinand - Albert duc 
de Brunswic-Bevera , mort^le a3 Avril 1687, 
et auquel elle survécut jusqu'au j 7 Mars 1702; 

5) Juliane , née en lôSa , morte le 20 Juin 
1695 , après avoir épouse' , en 1679 , Jacques 
baron de Lilientbal , en Hollande ; 

4) Charlotte, née le 5o Octobre i655, épousa^ 
le 25 Août 1675, Auguste, prince de Saxe-Halle, 
mort le 11 Août 1674: elle se remaria, en 1679, 
à J[ean-Adolphe comte de TecUenboui^ y et mou- 
rut en 1708. 

14.° Christian , ne' le 4 Février 1622 , mort 
le 14 Décembre 1641.* 

* i5.^ Ernest, tige de la branche de Bheinfels, 
16,^ Christine, née le 9 Juillet 1625, morte 
après une année de vie. 

1 Puffendorf nous apprend {de rébus Suecicis , lib. XII j 
§•24) qu'aux conférences de Hildeshcim un moine François 
mêla du poison au vin qui fut servi à un repas où se trou- 
voit ce prince; qu'il en périt, ainsi qu'un comte de 
Schaumbourg , et que George, duc de Lunebourg, et 
Banier, auxquels on en vouloit principalement, ne durent 
leur salut qu'à leur modération. Feut-é(re l'excès seul de la 
boisson, fort commua alors, causa-t-ii la mort des premiers. 
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'I7* Philippe y né en 1627 , mort en 1629. 

i8.** Élisabeth , née le 23 Octobre 1628, 
morte le 10 Février i£33 (11 Février i636)* 

Maurice mourut à Eschvrège , lea 5 Mars i65iè , 
à l'âge de 69 ans 10 mois et 10 jours , ainsi 
que nous 1 apprend le monument sépulcral érigé 
à sa mémoire avec les portraits et les armoiries de 
toute la fiimille et de ses alliances , gravé à Franîc- 
fort en 1640. 

23.° GUILLAUME V : 1627 — 1637. 

Guillaume V, surnommé le .constant, naqùit 

le i/j. Février 1602, et parvint, en 1627, au gou- 
vernement de la Hesse, par Tabdicatiou volon- 
taire de son père 9 dans les^ circonstances les plus 
épineuses. Forcé de souscrire à la privation de la 
succession de Marbourg, et d'abandonner même, 
par le traité du 24 Septembre 1627 ^ , à son cousin» 
le landgrave de Darmstadt, pour les fruits perçus^ 
sa part au bas -comté de Catzenelnbogen et au 
bailliage d'Unistadt, ainsi que la principauté de 
Smalkalde et dépendance y il attendit en silence 
des conjonctures plus Êivorables de son alliance 
intime avec la couronne de Suède , qui vint 
changer la face de TAUemagne. Malgré la rivalité 
des deux branches r^ai^tes» elles se concertè- 
rent pour rétablissement d'un droit de primogé- 
niture et l'abolition des partages. L'empereur con- 
firma, en 1628, cette sage disposition?, ^ue la 

1 Voyez le traité dansLunig, Archives, T. VIII , p. 827.' 
9 VoyetLunig, L c» 
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maison ile Damstadtatoif dë)à pirddlafHhëé en 1606, 

Les frères cadels reçurent en conse'quenc^ pour 
leur apanage .les bailliages dont nou» àvôns parlé 
à f article de Maurioé; mms le qftaait du péage, 
aj)pelc Gulden weinzollj et tous les - effets de la 
supériorité territoriale , lurent réservé» à la branche 
r^Dante. 

Gnillaame fut oblige de fëti^océder, en 1629, 
à l'e'lectorat de Cologne, la ville de Kense, après 
• 184 ans d'engagement- 

L'édit de restitution des biens ecclÀiasdques, 
que Ferdinand II avoit rendu le 6 Mars 1 G29 , même 
âvec menacç de réclamation des fruits perçus ^ et 
qull ^oit Ait exécuter àvec rigueof et viôknee, ne 
put manquer iPalarmér tous les prinee^protéstans, 
au point qu'ils s'unirent étroitement, en i63i , 
à Leipsic, contre cetacte de pouvoir absolu du chef 
djb FËmpire. GuiUauine y ëtoit intéressé personnel- 
lement^ puisque l'empereur lui avoit enlevé' l'ad- 
ministration de l'abbaye de Hirschfeld, pour la 
éotiférer k son ûls Léopold- Guillaume. Tilly le 
somma de renoncer k là confédération de Leipsic, 
de licencier ses troupes , et de lui remettre ses 
forteresses et une grosse somme d'argent pour la 
solde de l'armée même qui devoit occuper son' 
pays. Le landgrave rejeta courageusement ces dure^ 
propositions, et conclut, en i63i, au camp de 
Werben, îxne.Iigue offensivé ' et défensive avec 
Gustave- Adolphe % qui'étoit accouru du fond du 



1 Puffendorf, de rebtnSuecicii, tô.IXJ, f»a7« 
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Nord, autant pour satisfaire sa noble ambition que 
pour secourir les États vraiment opprimes de 
l'AUcmâgBe , tt qui avàh obtenu un premier suéoès 
ëehtam à Lôpsic, le 17 Septembre, ta fksêef 
fut bientôt purgée de troupes ennemies, et les 
liabilans de Fulde désarmés. Gustave lit don à' 
GoiUamMy qui Favoît îoint avec «o^ooo hiMmes, 
de cette belle principauté et de sa cour féodale , 
une des plus considérables de l'Alleiriagne. Le 
princMbibë , de la ntmim de,ScheiÊk de idbiMns- 
berg , perdit son pays , et sa vie même, peu après, 
h la bataille de Lutzen , où la curiosité et le zèle 
religieux Tcvoient poussé dans la mêlée. 
• Guillaume avbit rendu de bùêî eM ua ser^iee 
essentiel h son bienfaiteur y lorsqu'il mda à le dë^ 
gager h Nuremberg, où Walienstein et l'élecïteur 
de Bavière, réunis, avoient formë le projet SàÊ- 
fâoier ec miner son armée. Le eâèkre duc '4e 

Weimar et Banier y avoient accouru de leur côté. 
Guillaume assista à la bataille sanglante qui se 
livra a6us les murs de cette viUer; et qui ne. fut 
décisive pour aucun parti : elle fiit bientdt suivie 
de celle de Lutzen, qui coula la vie à ce héros 
chrétien, le i6Nov^tere i65â. Guillaume soutint 
le courage de» alliés par sa constance et sa prudence ^ 
et gagna, le 28 Juin iG55, la bataille d'Oidendolp 
sur Mérode. La conquête d'une grande partie de 
la Weaq^lialie en fut le fruit Oxenslieiîia f Tame de 
la ooiiiedération depuis la mort du roi 9 côn<oerta 
le plan de la campagne à Cassel, avec Guillaume, 
et dëterjniiia les quatre cerol^ antérieurs k fiûre à 

> 
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Heilbronn une alKance avec la France, qui , voilant 

ses desseins ambitieux, nannonçoit de'sirer que le 
maintien de la liberté germanique et la satis&cdon 
due à la Suède. Les succès brîUans des protestans 
furent arréte's par la défaite de Nordlingen, du 
27 Août 1654» qui leur fit perdre la Souabe et la 
Franconie. Elle n'ébranla pas la fidélité. de Guil-* 
laume à ses engagemens : il continua d'adhérer 
à la cause qu'il avoit embrassée, et de faire de son 
mieux la guerre à l'empereur , avec d'autant plus 
de zèle qu'il sentœt bien <ju'il av<Ht tout à craindre 
de son ressentiment ; mais elle décida de la retraite 
de l'électeur de Saxe, qui ût la paix , aux dépens 
de la chose publique , à Prague, le 3o Mai i63â. 
Cette paix , chef - d'oeuvre de la politique autri- 
chienne, quoique particulière, fut rédigée dans la 
forme d'une loi générale pour l'Empire, et l'élec- 
teur se donna les airs de stipuler , comme plénipo- 
tentiaire , pour les intérêts des protestans. Le vrai 
but étoit de sacrifier la Suède à la vindicte de 
l'Autriche , et d'obUger la France à rétablir -le duc 
de Lorraine , injustement dépouillé. Une grande 
partie des alliés se détacha et accepta la paix. 
Guillaume trompa, par des délais utiles. Tempe-) 
reui^, en feignant de vouloir se résigner à la paix 
jusqu'à ce qu'il eût assuré ses places fortes , et ter- 
miné ses traités avec la France et la Suède : conduite 
politique , si l'on peut l'appeler ainsi y que son 
épouse -mit encore avec plus^de succès en œuvre 
après sa mort. Guillaume, serré de près, et mis au 
ban de l'Ëmpire, s'apercevant d'ailleurs que les 
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membres delà soi-disante union ëvangelique étoient 

mus par des inlërels tlifîorcns el même oppose's, 
s'étoil lié plus étroitement avec la France, par 
Fentremise de Feuquières, habile n^ociateur de 
cette eouronoe, et en accepta, dès le a Juin >, des 
subsides annuels de 12,000 couronnes, pour entre- 
tenir son armée : il rompit alors les négOiciatîons 
avec la cour impériale y et vola au secours de Hanau, 
qu'il dégagea après un an de siège. 

Guillaume avoit de bons généraux, le comte 
d'£berstein , Dalwig et Mélander : ce dernier in* 
clinoit cependant, toujours pour la paix, et ce fut 
là peut-élre le premier motif de sa disgrâce et du 
d^oût qui lui lit quitter depuis le service du landr 
grave. La fortune abandonna de nouveau Guillaume, 
et son pays fut occupé par le général Goetz : il fut 
sur le point de perdre ses brillantes conquêtes en 
Westpbalie, lorsque la bataille gagnée à Witstock 
par les Suédois, le 25 Septembre i636, remonta 
un peu SCS aciions et délivra la Hesse. 

La mort de Ferdinand II avoit donné une nou- 
velle activité à cette guerre désastreusè, qui réduisit 
une grande partie de FAllemagne, et-suitout la 
Basse -liesse, en déserL Pendant que le Croate 
pilloit impitoyablement, l'épidémie exerçoit ses 
ravages, et enlevoit les trois quarts de. la popu- 

1 Ce fut dans ce traité qu'on stipula pour la première 
fois, en faveur de la religion ealholiqfle, le ^lalus quo 
de 1618 , qui devint année normale par la suite. (Pnllcnd., 
lib.Qy §. 58, et le traité même, dans Lunig, P. speciaU, 
CorU, llf p* 857. ) . . 

Il, 5 
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lalion. Ferdinand III avoit renouvelé la prosenp- 
tion du landgrave , et établi son cousin George 
de Darmstadt adnlinistràteur de ses ëtats dévastés. 
Guillaume, obligé de' se retirer en Westphalie, 
prit sa position dans TOsifrise, pays ménagé jus- 
qu'alors par la guerre , où il leva de fortes conlii» 
butions. La mort l'emporta au milieu de ses nou* 
veaux succès, à iàge de trente- six ans, le 21 Sep- 
tembre 1637» dans son quartier -général à Lier: 
son corps ne fut transporté à Cassel qu'en 1640. 
La défection de son général Mélander, qui quitta 
en 1G40 le service de la régente pour s'attacher 
à rAutrichcy jeta sur' lui le soupçon d'avoir 
empoisonné son maître , ce que son médeeiB 
Laurel avoit affirmé ofBciellement * ; cela ne paroît 
cependant guère probable , puisqu'Amélie le 
consei^a encore qudque temps , et que le land- 
grave, quoique pulmonique, étoit fort actif et 
laborieux, ce qui dut naturellement abi'éger ses 
jours. 

Guillaume fot un <les grands hommes de son 

siècle. Zélé et inébranlable pour la défense de sa 
religion et de la liberté germanique, allié fidèle et 
lojû^i protecteur éclairé des sciences, malgré 
le tumulte des armes y dont il étoit sans cesse 



1 Puffendorf, de rébus Suecicis , lib. IX, §. 3i ; Hart- 
mann, liist, Hassiac, P, 11, p. ^Go; le Vauùtf Uist* de 
Louis XIII , Im 43 , T. IV, p. /,88. 

2 Bassompierre , dans ses Mémoires, T. II , p. 733, en 
regrettant la perte de Guillaume , l'appelle le prineipaZ 
f oiffien de noi affairei en Allemagne, 
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environne ; grand capitaine , formé dans Fécole de 
Maurice d'Orange, s^précië par Gustave-Adolphe^ 
qui le préféroity aindi que Bernai'd de Wômar» k 
tous les autres princes de FEmpire ^ ; entrepre* 
nant y laborieux , aimé de Faroiée , et humain dans 
cette guerre barbare» sans vouloir jamais user de 
représailles m sacrifier l'honneur à la raison d'état 
Guillaume avoit épousé , le 2 1 Novembre iCig , 
Amélie -ÉUsabeth de Uanau» femme forte, d'une 
politique profonde » même un peu astucieuse, et ^ 
s'accommodant parfidtement^u temps , a laquelle 
Hesse-Cassel dut sa conservation et un nouveau 
lustre. £lle étoit née, le 29 Janvier 1602 , de Phi- 
Hppe-Louis II, comte de Hanau, et de Catherine 
Belgique , princesse d'Orange j et devint , à la mort 
de son mari, tutrice et r^ente de son fils âgé 
de doue ans. Soutenue par les états de son pays , 
elle s'y maintint contre la volonté fortement pro- 
noncée de l'empereur et les efforts de George de 
Darmstadt, contre lequel elle avoit manifesté cons* 
tamment les préventions les pfais fortes, et une 
haine invétérée qu'elle portoit à cette branche, 
au grand préjudice de la cause commune ; car 
elle arrêta les accroissemens considérables de ter- 
ritoire auxquek la Hesse avoit droit de pré- 
tendre ^ et les sacrifia au vain désir d'arracher 
une partie de la succession de Marbourg à la 
maison de Darmstadt. Ce n'est jamais à demi que 



1 Voyei un manuscrit cité par Hartmann, loc, cit.j 
et le VaiMr , UUt de JLoai* XUi , lîv. 4a t T. IV, p. 37s. 
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les femmes d*nn caractère au-dessus du commun 

aiment ou haïssent : à cela près, AmeUe a marqué 
glorieusement sa place dans l'histoire de son siècle. 
Aussi modérée dans la prospérité quWrepide 
dans l'adversité, elle dit , lorsqu'elle apprit , en 
164c, la mauvaise nouvelle de la levée du siège de 
Paderborn : « Mon armée a ëié battue ^ et le sié^e 
« de Paderborn est levé 5 il faut savoir supporter 
V le malheur, [)i)ur ne pas s'enorgueillir dans le 
« bonheur. » Proiiiple el iiifaligablc dans l'expé- 
dition des afTaires ^ ^oquente , pénétrante et pru- 
dente , son avis entrainoit au conseil. Tour à tour 
aimée et crainte, elle fut toujours obéie par affec- 
tion ; généreuse et affable sans fierté, elle parloit 
plusieurs langues , et ^crivoit avec grâce. Le savant 
Freinshem la comparoit, à cet égard, à la réme 
Ciiristine, avec laquelle, en général, elle eut plus 
d'un rapport. 

AméUe quitta, le 2$ Septembre i65o, une ré- 
gence de treize ans , qui l'a immortalisée , et dont 
nous verrons les principaux exploits à l'article de 
son fils ^ elle mourut à Cassel, le 8 Août de Tannée 
suivante , à l'âge de cinquante ans , après s'être 
retirée à HeidelLcrg , pour y rétiiblir sa sanle dé- 
labrée, et fut inhumée avec pompe au caveau de 
sa maison. Ëile eut de son mariage avec Guillaume 
V, quatorze en fans , dont dix moururent dans la 
première^ enfance ; les quatre auu*es sont : 

1.** Amélie, née le 12 Féviîer 1626, qui 
<-j>ousa, le 1 5 Avril 1648, Henri-Charles, duc de la 

Trc'mouilie , prince de Tarente , qu'elle perdit 
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en 167:? : elle resta en France jusquà la révo- 
cation de rédit de Nantes, en i685, et elle 
.n'obtint qu'avec peine la permission d'en sortir 
>t de se retirer chez sa sœur l'ëlectrice douairière 
: palatine à Heideiberg. Après la iDort de. celle- ci , 
elle vëcut, à Francfort, d'une manière édifiante, 
jusqu'au i5' Février iGg/5 : soi;» corps fut trans- 
porte à Cassel, au lombeau de ses pères. Sa fille 
.Charlolte-Émilie, née le 27 Avril i65o, épousa, 
en 1680 9 Antoine comte d'Oldenbourg. . 
' i.* Charlotte , nëe le ao Novembre 1627 , 
épousa, le 12 Fe'yrier i65a, Charles-Louis, e'iec- 
• teur palatin. Ce; mariage ne fut point heureux , et 
«Charles, qui en fut l'unique fniit, vint clore 
la série des électeurs de la branche de Sinnncrii, 
iCn i6d5 : sa mère lui survécut jusqu'au 16 Mars 

S."* Guillaume VI , qui suit. 

4.** Élisabetii, liée le 25 Juin i654i abbesse de 
HervordeU) morte le 2^ Mars i6ôd. 

.... • 

^4."" GUILLAUME VI : 1657 — i665. 

Guillaume Vl, né le Mai 1629 ^ çuccéda à son 
père, sous la tntellç brillante dé sa mère , qui, sans 
se laisser ébranler par la deTeclion de Mclander, 
continua la guerre p contre l'empereur et son parti, 
avec autant de prudence que de persévérance, 
quoique son pays fiit occupe' par les ImpeViaux, 
et que les ëiats demandassent à grands cris la paix. 
.L'électeur de Saxe et le landgrave de Darmstadt) 
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cbargës de Texécutioii de l'arrêt de proBcripdon 
hfkcé contre la r^ente, lesquels s'ëtoient relâchés 
de quelques-unes de leurs prëtenlions, offrirent 
leur mécUadon pour la réconcilier avec Ferdiaand. 
On dreùa leê fiiiflMiîfiaîres 4 Marbourg » en i6S8 : 
Taccrpiation de la paix de Prague en e'toit la base; 
une parfaite amaistie et la reconnoissance de la 
tutelle dévoient eû ^tte le prix. Araâiey pour se 
tirer dek d^resse où faifoit laissée la nort de son 
époux, les leurra par une feinte négociation, et 
refusa même de renouveler l'alliaaiee avec la Suède. 
L'empereur, Jbitmê par les nowfdles tictoim de 
Bernard de Weimar , essaya d'attirer cette princesse 
dans son parti par des offres séduisantes : alors la 
rosée tutrice ^ëlêva 4e «ouvelk» prétentions inad- 
missibles j et a<^rtft , sous main , les Suédob de sa 
position et de l'impossibilité de reciJer si elles 
• étoient accordées ind^finimeat. Par cette manœuvre 
«drmte et un peu perfide, 'eSle alongeoift une irève 
nécessaire pour affermir sa régence , remonter 
son armée y prendre des positions avantageuses, et 
forcer les deux couronnes alliées à lui acco/der 
de nouveaux avantages en cas de succès, et des 
sûretés et un asile honorable en cas de revers. La 
mon de Bernard, duc de Saxe-Weîmar (qu'on 
attribua au poison), auquel ianélie iîit soupçonnée 
d'avoir voulu donner ^ sa main et son cœur, afin de 

1 Voy. Histoire du maréchal Guebriant, parLel-abou- 
rcur, p. 127 : « Le duc de Weimar pensoit à se rendre 
« chef d'un parti indépendant en Allemagne. Après la 
« mort da landgrave de Uesse, ii tenta d'épouser la 
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se créer une nouvelle puissance au centre de TAUe- 
magne, la décida à se prononcer et à rompre la 
trêve 9 sous le prétexte que la liberté générale des 
consciences pour tous les États d'Empire n a voit 
pas. été consentie > ce ne fut cependant qu'après 
«▼oir' renouyelé , par l'entremise de d'Avaux, ses 
anciens traites avec ia France S les 22 Août i65() 
et 23 Mars 1640. £lie promit d'entretenir 1O9OOO 
hommes , dont Sooo de cavalerie » contre la pro- 
messe d'un subside annuel de 3po,ooo éeus , et 
de lui aider à iaire des conquêtes et réparer ses 
pertes. La jonction des quatre années françoise» 
«nédoise» hessoise.et de Brunsviric, à Erfurt, n'o- 
péra rien de satisfaisant, à cause de la sage con- 
duite de Piccolomini et de la ioihlesse de Banier. 
Mélander, toujours porté pour la paix, avoit com- 
muniqué son mécontentement aux membres de 
la régence de tutelle , et Amélie , en lui retirant le 
commandement de ses troupes » s'en étoit fiût un 
i redoutable ^ Le coup hardi de l'enlève- 



UIIITUII 



« vewe é9 et prince : les propasitioiis fumit fort «raii^ 
« cëcs, al peu^ea fallut qo^ia ne vtt alrat'vn oiiairat 
ft ée auiffiage fout wàMitât^, La ias^rave app4»rtoit es 
« dot sofooo beanaci qu'elle avoit sur pied , tant en caa- 
« pagne qu'es garnison* Le duc, de son cAté , deroit se ^ 
« servir des tubtidet de la Piaacé pow ftire de grandes 
« leréet de troupes nouvelles. * 

Et p. 1 29 : « La mort du duc hâta La guérison de Gut' 
^ briant, • 

1 Voy. Dumont, Corps diplomatique , T. , part, i.^, 
p. 178. 

2 L'auteur des Mémoires de Cbristioe, T. lil, p. i5S, 
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nient de l'empereur , à Ratisbonne , où l'on avoil 
affecté de ne pas appeler' Amélie à la diète, ayant 
manqué , Banier couronna sa carrière glorieuse 
par une retraite savante sur Prague, en 1641, et 
Geoi^e , duc de Lunebourg, étant mort à la même 
époque , cette douille perte eût dissous la confé- 
dération sans riiabileie' d'Amélie , qui en devint 
dès -lors Toracle. On songea enfin sérieusement 
à mettre fi|i aux désastres de la guerre, et, après 
des conférences «préliminaires à Goslar, les villes 
de Munster et d'Osnabruck furent choisies pour 
le congrès. Les sauf - conduits furent expédiés 
pour ]es> ministres des deux couronnes, et notam- 
ment pour ceux d'Ame'lie de liesse. On sait que 

dit qu'il étoit né de j)arcns pauvres, et qu'il ne dut son 
élévation qu'à son mérite , ce qui conviendroit assez à 
MeLander , que iu)us trouvons au 16.* siècle parmi les 
ecclésiastiques de Marbourg , confesseur de Philippe le 
magnanime, qui le maria avec Marguerite de Saala et 
même eut la principale part à sa détermination (voyes 
Kirchner, Hist. de Francfort, T. II) , et à un autre qui, 
au rapport de Seckendorf (Hist. du luthéran. , liv. III , 
p. i52 ), souscrivit comme l'un des députés les articles de 
Tunion de Smalkalde. Mallet et Sinclaire (auteur d'une 
vie de ce fameux général pré^dent, quoiqu'ils n^ea 
fournissent pas la preuve, qu'il étoit issu de la famille 
noble des Holzapfel de Henheim, et qu-il devint, en 
1643 , comte et acquéreur de l'Esterau, berceau de la 
maison de Nassau , auquel il joignit )a dynastie'de Sçhaum- 
bourg sur la Labn, qui avoit appartenu jusque-là à la 
maison de Westerbourg, et qui passa par sa petite-fille 9 
il y a cent vingt ans , à une branche apanagée de la 
maison d*Anhalt , laquelle vient de sMteindre en .succès^ 
seurs mâles. 
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ces négociations traînèrent jusqu'en i643> et ce- 
pendant la guerre fut contÎQuée par les confédérés 
avec plus d'énergie que jamais. Torstenson éleo- 
trisa derechef les Suédois, et obtint un beau succès 
à Leipzig, en 164^, lequel fut interrompu par la 
guerre incidente avec le Danemarck , tandis que 
Guebriant et les Hcssois gagnèrent sur Lamboy^ 
le 17 Janvier 1642 , par une manœuvre hardie et 
exécutée avec une grande valeur, la bataille bril- 
lante de Kempen ; mais cette même victoire détacha 
le duc de Brunswic du parti des alliés, et Amélie 
resta seule attacliée aux deux couronnes guer- 
royantes. Turenne parut en Allemagne, et, secondé 
par les braves Hessois , il s'empara de toutes les 
places fortes sur le Rhin ; mais, battu à Mer- 
gentheim, il dut à la seule valeur de ces der- 
niers son rétablissement , et la Hesse sa délivrance 
de la féroce milice bavaroise. Le grand Conde 
amena de nouveaux secours , et eilaça à Nord- 
lingue, en 1645^ par la dé&ite et la mort deMercj, 
le souvenir de la désastreuse bataille de 1654. 
Les troupes hcssoises eurent encore une part dé- 
cisive à cette sanglante victoire. Le brave général 
Geiss poursuivit ses succès ^ en se rendant, au 
commencement de 1646, maître de Marbourg et 
de Butzbach, et de leurs châteaux bien fortifiés ; ce 
qui mit Amélie en état de rétablir son fils dans 
cette succession tant convoitée, et de lui &ire 
prêter ioi et hommage par les dicastères du pays 
et l'université, malgré toutes protestations con- 
traires. En .attendant les négociations de paix 
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étoîent entamëei y et la r^ente parvint , par le 
crédit des deux couronnes alliées, à fidre lever 
.rexclusion que Tempereur, non sans des motifs 
assez plausibles , avoit fait donner à ses députes 
dans les dâibëradons des États d'Empire. Mais les 
intérêts opposés des eontractans retardèrent long- 
. temps la conclusion de l'œuvre salutaire , et ce 
ne fat q[u'après que Wrangel et Turenne eurent 
parcouru FAlleaiagne d'un bout k l'autre, depùis 
la BoliènHî jusqu'en Wesiplialic , que les Suédois 
eurent clé réduits à la dernière extrémité , que 
les derniers succès de la guerre en eurent encore 
déployé tous les horreurs au centre même de la 
Hesse, que Kioenigsmark eut pénétré derechef par 
la Bavière jusqu'en Bohème , qu'après que l'intré- 
pide Ceiss f enfin , eut couronné la réputation mili- 
taiie des Hessois par de nouveaux succès obtenus 
sur Liamboy., que l'ange de la paix vint à ^la fin 
planer sur ces malheui^uses contrées dévastées , 
dépeuplées depuis trente ans par Famlikion et le 
Êinatisme religieux. 

Les fameux traités destiné à régler le sort de 
l'All^agne , pendant cent cinquante ans ^ et 
qui contenoient le genne même de sa destruc- 
tion , furent à la fin signés en 1648. Le rétablis- 
sement dte la bonne intell^^ce entre les deux 
iHtinches de la maison de Hesse, hissées de se 
haïr, en avoit été le prélude dès le i4 Avril, 
SOQ8 la médiation d'Ernest le pieux, duc de Saxe- 
Gotba r effle asswa à la branche ainée le bas comté 
de Catzenelnbogen , Smalkalde , Umstadt et la 

i 

i 
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parde de la hante Hesse^ du cbté de Marbourg, . 

avec la ville même, moyennant 60,000 florins 
payes à la maison de Darmstadc Le partage de 
runmrnté, d'abord tM>nve&a9 ne put s'eflfectuer 
et fiit restreint à cdaî des revenus, et l'on r^ 
tablit celle de Giesson Les fiefs, surtout celui de 
Waldeck, dévoient être confères aUemativement, 
et partagé ^^alement en tcas d'ouverture» ainsi que 
les péages sur le Rhin. Ce traitë particulier îal 
confirmé à Munster et à Osnabruck, le 24 Oc- 
tobre! comme s'il 7 avoit été inséré littéralement^ 
ainsi que la convention de 1 655, avec les comteï 
de Waideck. Lamboy fut battu une troisième fois , 
en , pr^ de Grevenbruck : ce dernier succès 
et rattachement persévérant d'Amâie au parti 
victorieux lui valurent, lors du règlement des in- 
demnités, des avantages considérables. On lui^voit 
d'abord destiné les ckux évéchés de Paderbom et 
de Minden , à litre de prinripant|& sécularisées , et 
un arrondissement ultérieur aux dépens des autres 
possessions limitrophes de rj^^Use. Ces espé- 
rances^ brillantes fturent réduites, «b dernière ansr 
Ijse 9 à l'abbaye de fiersield^, ainsi qu'à la pré* 



1 Londorp, Actes publks, T. VI, p. 3o6 ; Meiran, 
Actes de la paix de Wcstphalie, T. V, p. 684. 

2 Instr. pacis, art. i 5 , §, 2 ; Moiuuter. , art, 7 , §.49. 

3 Cette abbaye princière , située sur la Fulde, com- 
posée de six bailliages, qui présentent un territeire fer- 
tile et une population de 20,000 ames, fut fondée, en 
736, par Pépin le bref, et dotée richement par son fils: 
plut de douze couvens en dépendoienU Dés le i^.'' iiècle 
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,vôté de Gellingeii en Tburinge» avec.yoix et 
séance à k (diètes comme principauté séculière; 



.elle paaBa«8ous la protection des landgraves de Thuringe, 
, .par le mariage de Lo^is I avec Hedwige , héritière des 
Gison de Gudensberg, avoués de Hersfeld'*'. La ville avoit 
réclamé , dans les 1 4.* et 1 5/ siècles, avec succès , l'appui 
des landgraves Hermann et Louis contre Fabbé; mais ce 
'n*est qu'en 1432 qu'Albert et son chapitre déférèrent aux 
princes.de Hesse l'office d'avoué héréditaire, ainsi que 
l'ouverture de tous les châteaux et villes du ressort (voyez 
Ledderhose , Junum Hassiœ prineip, in ahlatiam Her^M 
as$erHo^ Mantusa prohat, N,"* I,p, 121), Par ce traité cet 
villes dévoient prêter serment à la Hesse ; on leur recon- 
nut la faculté de rémérer tout ce qui avoit été engagé 
ailleurs, et si, par la suite, l'abbaye vouloit aliéner ou 
engager quelque possession, la Hesse devoit avoir la pré- 
férence : en revanche, les landgraves promirent de dé- 
léndrt* rF^lise et ses biens envers et contre tous. Cette 
convention fut renouvelée par leurs successeurs, et lors- 
que Hermann, archevêque de Cologne, voulut s'arroger, 
en 1490, un droit exclusif à cette avocatie, comme seul 
fils vivant de Louis II , on stipula , lors du renouvelle- 
ment du pacte fédératif , que Toffice d'avoué seroit res- 
treint aux princes de Hesse séculiers, à l'exclusion de 

•ceux qui seroient entrés dans l'Église. 

Volpert de Riedesel,, prince turbulent et odieux au 
pays, embarrassé de se tirer d'affaire, résigna, en iSia, 
en faveur de Hartmann, coadjuteur de Fulde, son ath- 
baye entre les ma^ns de Léon X , qui cbnsentit à l'union 
des deux bénéfices, Maximilien ,lbi en avoit déjà accordé 

l'ilivestiture (.Trithème, Chron. hirsaug,, T. II, p. 689); 

.mai^t lonqu'Û voulut en prendre possession , les bourgeois 

.deHersfeld lui fermèrent leurs portes, et implorèrent 

* En 1 1 56 , îiouis de fer ctoit déjà avoué de Hersfeld , Poppon 
de Reichenbach solu-avoué. (Yojres Wenck, UitU, T. 111 y Cod. 
dipi., p. 74.) 

f 



t 
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aux quatre bailliages du comte 9e Schaumbourg ; 

dont aous parierons tout de suite, et ii 600,000 écus 

^ ( 

le secours d'Anne 9 régen|e de Hé^e, et des princes dé 
Saxe , ses confédérés : les eapitiilaire^ même, abandonnè- 
rent alors le parfî de l'abbé , et , celui-ci n'ayant pas voulu 
céder ses droits acquis parle concours des deux puissances, 
Anne mit dans ses intérêts les états du pays de Fulde, et 
força par sa persévérance Hartmann à renoncer à ses 
droits en faveur de Louis de Hanstein, élu en i5i6 (Led- 
derhose , loc. cit, , n.*** V — XII , p. 1 — 3o). Celui-ci 
étant mort dans l'année mcnn; de son élection, le nouvel 
abbé Craton renouvela 1rs anciens traités avec la H esse , 
et Oïl s'engagea à ne choisir jamais Tabbé que dans le sein 
même du chapitre, et, au cas qu'on voulût postuler un 
étranger, k n'en prendre qu'un qui fût agréable à la 
Hesse : convention que ' ce prélat , attaché à la Hesse f 
ainsi qu'à la nouvelle doctrine, renouvela depuis, en 
1 540 , lorsque Charles V le pressa de se choisir un coad- 
juteur. Lors de la révolte des paysans, en 1 5a 5, Hersfeld 
s'étoift laissé entraîner par le mauvais exemple. Philippe 
le magnanime,' contraint d'armer pour étouffer l'incen- 
die qui menaçoit d'embraser ses états ,* avoit retenu pour 
ses frais de guerre les bailliages de Hersfeld , Frauen* 
' Bée et Landecli. La négociation à ce sujet avec l'abbé 
tratna jusqu'en i55o, où elle fut ariangée pendant la 
captivité du landgrave , qui y donna son consentement*^ à 
Oudenarde , de manière qu^en renouvelant les anciennes 
con> entions , on rendit à l'abbé la moitié de sa capitale, 
et on ( (Hiserva l'autre avec tous les revenus pendant dix 
ans contre 5ooo écus; ce qui fut depuis prolongé pour 
vingt autres années, à litre de fief, en i 558 (voy. 1. c., 
n."XVlII). En i65/j, Tabbé Michel fut élu coadjuteur, 
de l'agrément du landgrave, et l'abbé Louis, en 1671, 
délivra derechef, du consentement de tout le chapitre, 
les réversales les plus étendues sur les droits de la maison 
de Hesse, par lesquelles^ entre autres, les couvens de 
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pour frais de guerré ^ sur les princes ecclémsdqaes 



Herren- et Frauenbreitaiigeii , que les princes de Henne- 
bèrg tenoient à titre àt fief dp Henfeld, dévoient, lors 
de l'extinction prochaine de cette maison 9 n^étre conférés 
qu'au landgrave et k ses héritiers mâles ( Ledderhose , 1. c. , 
n.*" XX). Les abbés avoient déjà promis deux fins à Phi- 
lippe et à son fils Guillaume, que, si l'un de ses fik vou- 
loit prendre le gouve^entent de leur ëgliâe, ils le lui 
résîgneroient contre une pension viagère. Louis fit renou- 
veler cette promesse, le 20 Mai 1671 , ainsi que Craton, 
son successeur, en i 588 (1. c. , n.*** XXI et XXIII). On 
ne peut se dissimuler que les landgraves de Hesse éten- 
dirent successivement leurs droits d'avoué sur Tabbaye , 
même avant sa sécularisation , d'une manière qui devoit 
attirer l'attention de Tempereur, avoué suprême de 
rÉglise germanique, et la censure déa papes, dont les 
abbés soÛicitoient la confirmation ^ qu'ils estimoient en- 
core nécessaire à chaque mutation. Non -seulement ils 
a*étoient mis en possession de la moitié de la capitale du 
pays 9 mais de plus ils avoient introduit asscs publique» 
ment la nouvelle doctrine et réforme du culte* Les abbés 
s'engageaient, par des réveisales, de ne point tésigner 
m consentir à une union avec quelque autre bénéfice 
maleur de l'Église ; le chapitre ne pouvoit procéder à 
aucune élection que du gré des landgraves et après des 
conférences' préliminaires avec ses conseille» ; les rdi- 
, gieux mêmes , qui n'étoient plus astreints par ^ucun vœu 9 
quittoiest l'église et rentroient dans le siècle sans aucune 
difficulté. Aucun nouveau soi-disant religieux ( et dans 
les derniers temps il n'y en avoik plus que trois ou quatre) 
n'étoit reçu au chapitre que sur nu brevet du protec- 
teur, et dans sa réversale (voy. n." XXVI) il reconnois- 
soit ne devoir sa réception qu'à son consentement; il se 
soumettoit à l'exercice de la religion d'après le rite de la 
confession d'Augsbourg ; il s'engageoit à dénoncer sUr-Ie- 
champ ce qu ji apprendroit de pratiques contraires aux 
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de Mayence , Cologne , Munster y PaderLorn et 



conrentioitt feites avec la Hesse, et k raserrer de tout 
aon pouvoir la bonne intelligence entre les religieux et 
leur protecteur. Il faut convenir que les droits de 
l'avoué avoient reçu successivement une extension bien 
opposée à sa nature primitive , et ne point s'étonner 
que les catholiques aient chercl^é à rentrer dans leurs 
droits. * 

En 1604, Maurice , voulant faire un pas de plus vers la 
réunion de Tabbaye à ses domaines , engagea l abbé-prévôt 
et les deux capituiaires, en conformité de leurs réversales, 
l'un à résigner en faveur de son fils aîné Otton, âgé de 
douze ans , et les autres à le postuler pour leur adminis- 
trateur ( n.~ XXVII et XXVIII). Il en prit même possession, 
en 1606 , après la mort du dernier abbé; mais Rodolphe II, 
quoique d'ailleurs fort tolérant, rendu attentif par ee qui 
a'étoit passé à Cologne et ailleurs, contrairement à la 
paix religieuse et au réservât ecclésiastique, refusa l'in- 
vestiture et rindult même , par. la raison que le pape 
n'avoit pas confirmé son élection et que le prince même 
n'avoit jamais embrassé la vie régulière. Bfoikrice lui fit 
auiittituer ses frères en cas de malheur, et Fun des reli- 
gieux^ quoique protestant, délivra- même, en 1^11 , un 
certificat à Philippe , prince de Hesse , son frère , qu'il 
enaVoit reçu, quoique âgé seulement de sept ans, le sub- 
éiaeonat {ibid., n.**XXlX). La précaution du père ne fut 
pas inutile ; car Otton , son fils aîné, étant mort à la 
fleur de l'âge, en 1617, son frère Louis, depuis land- 
grave, se liàta de prendre possession comme coadjuteur; 
mais il éprouva quelques difficultés dans les prévôtés 
dépendantes de la Saxe, par une suite des troubles que 
les deux branches du protestantisme avoient excités à cette 
époque en Allemagne, et Béat, Tui^ des capituiaires, 
O€casionale schisme, en produisant un bref du pape qui 
Faroit nommé coadjuteur lui-même, sous peine d'excom- 
aauBication. Le 24 Septembre 1617, la cbambre impériale 



Digitized by Google 



48 CHAPITRE IV. 

Fulde, La quote-part du premier fut abandonnée en 
éfchange de rinyestiture des ûefs du comté de 

de Spire fit signifier à Hersfeld un décret de l'empereur 
Mathias, qui cas^ la postulation de Guillaume, délia les 
religieux de leurs sermens , et ordonna l'élection d'un 
nouvel M>é{ibid», n.° XXX). I/administrateur hessois 
se maintint néanmoins k Hersfeld , dont les habitans lui 
promirent attachement et fidélité constante; Il eut pour 
coadjuteur son savant frère Hermann^ mais la publication 
de l'édit de restitution par Ferdinand II changea, en 
1638 , la face des affaires. 

C'est aux soins de Caraffa , légat du pape , et à ses 
armes victorieuses, que cette ancienne abbayé dut de- 
rechef une nomination pontificale .* il la fit d*abord donner • 
à Jean Suicard , électeur^de Mayence, de la maisotn de 
Cronenberg, et, apir^fs la mort de celui-ci , à Léopold* 
Guillaume, fils de l'emperenr. (Caraffa, Germania sacra 
reslaurata, p, i^i , 1 yo , 525.) La Hessc étant ouverte à 
l'armée impériale, le ])ère et le fils furent obligés de l'aban- 
donner, et les commissaires Mayençois prirent possession 
pour l'archiduc , au mois de Mai \6?.S . sous réserve des 
droits de la Hesse. Les conseillers du landgrave remontrè- 
rent en vain que le droit épiscopal de leur maître ctoit 
reconnu généralement , que tous les ministres du culte 
avoient été nommés par lui , que la ville depuis ino ans 
et plus avoît comparu aux dictes du pays, qu'enfin le 
peuple avoit prêté depuis 200 ans foi et hommage au 
landgrave. L'arrivée de Gustave- Adolphe changea la face 
des affaires, et Guillaume s*empara derechef de Tabbaye 
en i63i 9 ce qui causa un peu de jalousie parmi les deux 
frères. Guillaume voulut la garder à titre de conquête ; 
Hermann prétendoit qu*elle lui avoit été assurée, en 1627 , 
lois de l'abdication de leur père. Le différent fut arrangé 
en 1 634, et on céda pour indemnité k Hermann et, à 
défaut d'héritiers mâles , à ses frères putnés , les prévôtés 
de Pétersberg' et Frauensée , qui firent partie de l'apanage 
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Banauy qui en vtltnA&btK Le droit de primog^ 
niture fut coniirmë pour les deux branches ré- 
gnantes» unsa que la confratemilié des trois grandes 
maisons dn Nord de l'Allemagne ^ et Amâie put 
se reposer sur ses lauriers et les trophées de vingt 
drapeaux conquis sur Lamboy. £iie remit , en 
i65oy les rênes du gouvernement à son fib» qui 
avoît fiât ses preuves de valeur 9 en 1644 ? 
combat de Nuys. Guillaume VI avoit cherche à 
faire fixer par la paix de Westphalie la majorité 
des princes de sa maison à dix-huit ans, ainsi qué 
cela avoit lieu dans celle de Darrastadt ; mais Tem* 
pereuir ne voulut de long-temps y entendre > regar« 
dant œtie concession comme un de ses ràervats 



de Rotembourg jusqu'en 1 693 , que le landgrave Charles 
^eaf empars k la mort d'Emeatl.*', auteur de cette bran- 
eh€f comme étant retombées à la maison régnante. An 
reste , «Ouillaume se maintint S, Hersfel^ jusqu'à la* paix; 
de l/Vcstphalie , qui en assura la propriété pleine et en- 
tière à sa maison à perpétiiité, avec toutes dépendances,^ 
comme principauté séculière : il obtint en* conséquence, 
en 1654 , voix et séànce à la diète en céite qualité , tandis 
qu'en 1641 il s'jr étoit élevé Une dispute de préséance 
avec Tàblisjre de Kempten. Guillaume VI y fonda un 
lycée pour quarante étudians, et quoique cette princi- 
pauté ait eu 5a matricule particulière de soixante florins 
pour chaque mois romain , tant que la constitiilion 
germanique dura, elle fut réunie depuis la paix de 
Westphalie à la Basse -Hesse, et faisoit partie de la pré- 
fecture du FuldorStrom, dont Hersfeld devint dés-lors la 
capitale» 

1 Voyez le traité de 1G48 avec Jean -Philipi^e de 
MayeAce , dans Faber , StaaU'iKamlex,^. % LXXVU ip. 65'4; 

II. 4 
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cicjà assez diminues : ce n'est qu'en i65o que, sur 
une requête conunune des landgraves des deux 
branches » cette iaveur fut ëtendne à Fain^ 

Le dernier objet de la sollicitude de l'illustre 
régente avoit été le traité de partage jdu. comte, de 

- Schanmbourg) en i649* 

Nous avons vu, sous Philippe le magnanime, 

les premières liaisons de féodalité' et de succession 
éventuelle entre la Hesse et les comtes de Schaum- 
bourg. Ernest, qui crëa et dota Tuniversttë dé 
Rinteln ( laquelle passa , en 1 647 et 1 665 , à la 
maison de Hesse , et subsista jusqu'en 1810), fut 
élevé, en 1619» au rang de priiice de l'Empire , 
qu'il paya chèrement par la guerre que lui suscita 
à ce sujet le Danemarck et qui lui coûta 5o,ooo 
. florins d'indemnités. Otton VI mourut le i5 No- 
vembre 1640 9 dernier mâle de sa ràce : son héritage 
allodial passa à Élisabeth , sa mère , de la maison 
de lippe ; mais plusieurs bailliages relevoient 
comme fiefs de Brunswick, ainsi que de Févéché de 
IVlinden , qui les réclamèrent et s'en emparèrent 
de vive force. Heureusement la Suède avoit pris 
possession' de ce dernier évéclie' , et comme elle 
ïavorisoit Amélie de Hessè et Philippe comte de 
la Lippe, elle fit transférer, par Fart i5 du f. 5 
du traité d'Osnabruck , et le 5o/ de , celui de 
Munster 9 râr Amélie et son fils les droits de 
ré?éché. Elle avoit un droit antérieurement acqtiis 
sur les trois bailliages qui relevoient anciennement 
de la Hesse, et avoit déjà agréé ^ en 1644» 1^ 
offres d'Élisi^th de lippe», de recevoir U comté 
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entier, excepté les bailliages relevant de Minden, 
çoniine fie6 de la Hesse. Enfin le partage eut lieu 

en 1647. bailliages de Scbaumbourg et Ro- 
denberg, partie de celui de Sachsenbagen , ainsi 
que les viUes de Rintein, Oldendorf et Obernkir* 
ehen, furent rëunis à là Hesse; le reste du comtë, 
à rcxceplion des bailliaj^es re'unls au ducbé de 
Hanovre , demeura au comte de Lippe, et devoit^ 
lors de l'extinction des mâles de cette branche, 
retomber un jour également à la Hesse. La pre- 
mière investiture eut lieu, en conséquence de ce 
traité, en 16^3, et fut continuée ainsi jusqu'à nos 
jours , où cette branche cadette de la maispn de 
lippe acce'da à la conféde'ration du Rhin , et pri^ 
le titre de prince, sans que par là les droits éven- 
tuels de la maisoii de Hesse ^ qui datent du r^e 
de Philippe, aient pu être» oblitérés; ils sub^tent 
dans toute leur vigueur. ^ 

. Un autre événement , non moins heI^reux , 
aVoit préparé , sous la tutelle' d'Amélie , un ac- 
croissement conside'rable à la maison de Hesse. 
Jean - £rnest , dernier comte de Hanau - Mun- 
xenberg, mourut en 16^ : Amélie , sa cousine- 
gemnine , soutint , par son crédit alors prëpon*> 

* 1 Voy. la convention 1647 9 Lunig, Corp: jur, 
fiodai. Germoii.^ T. If ^ p. 1770 , et dans la Déduction 
puWée par Hesse - Cassel contre Lippé - Schaumbourg, 
en 1787, Preuves , n.*" I et III* Au reste , nous avons déjà 
observé ailleurs, que par les derniers traités cette por* 
tlon hessoise du comté de Schauiobourg a ét^ réunie au 
To^aume de. Hanovre. 
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dërant y le comte Frëâeric* Casimir , de la ligne 
de Hanau - Lichlemberg , et lui ménagea sa suc- 
cession entière et indivise, que plusieurs prëten-* 
dans , sons prétexte qu'il n'e'toit point compris 
dans l'amnistie de la paix de Prague , vouloient 
envahir. C'est ainsi que l'électeur de Mayence 
avoit occupe les bailliages de Babenhausen et 
Lohrhaupten ; le prînce-ëvéque de Wurzbourg , 
Schvrarzcnfels ; celui de Fulde , Steinau ^; et 
George II de Saxe , expectataire impérial » rëcla^ 
moittous les fie&. La prudente Amëlie se rÀenra 
cependant ses droits de succession e'ventucUe sur 
les biens allodiaux et les lieis féminins en ùàs 
de dë&illancé masculine, et protesta contre toute 
prestation d'hommage à ce contraire. Ce secours 
prévoyant amena un pacte successoire éventuel 
tel qu'elle pouvoit l'attendre , garanti à la mai- 
son de Cassel » le 36 Juillet i643 ^ , au grand 
pri^udice des» héritières du dernier mâle , et qu'on 
eut Fadresse de faire ratifier par l'empereur lors 
des n^ociations de- la paix de Westphalie. 

Les premiers possesseurs du comté de Hanau 
situé sur les deux Jjorcls du Mein et de la Kin- 
zig , s'appeloient seigneurs^ de Bucben , puis de 
Htigenove^ nom que le pays et sa capitale con-. 
servèrent îusqu'en 1277^. Ils remontent au.eom- 

1 PulTeiidorF, lier. Suecicar. lib, VIII , 58 et seq, , 
et la convention même publiée dans la Déduction des 
deux lignes de la maison de H esse. 
* 2 Bemhard , Antiquitat. IVtUerav., lib. I , cap. 26, S»^; 
(ludenus, Cod^ dipUt T. I.*', p.. 79^ iSd, 143. 
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mencement du i a/ siècle « où l'on troUve, dès 

Tan iio5, Rodigcr de IJaganolia, et, depuis, 
Tammo de Hageuowe , eu ii43 et ii44 ' 
noiildy en ii45 el 1146» et enfin Henri I/' en 
1 16a ec 1 191 Reinhard L% son pètti-fits , reçut 
les fiefs de Dornbourg , Ostheim et Windeçken 
des églises de Bambei^ et de Mayence ; mais i| 
perdit le Bachgau « ou la prévâté d'Oberitbourg 
sur la rive gauche du Meiii 2, qui resta à la der- 
nière de ces ^lîses jusqu'à nos jours^ Il épousa 
Adélaïde, sœur d'Ulric III, dernier dynaste de Mun^ 
zenberg, et reçut de la succession paternelle', en 

1 Gudenus, T. p. 14S, 175, 399, X.UI, 
p« 1064. 

2 Gudeaiu , T. p. 764* 

3 Les preMÎers aateurs coanus de la famille de Mun* 
xenberg «ont les dynastes de Hag€» ou Hof», qui possé- 
doienl lé partie au nord du Rbiogau supéfieur, compre- 
nant aneieaiiemeni une vaste forêt royale, défrichée en 
fvande partie succetnvcment, et formant aujourdUiui les 
Jiaîlliages deRuaiebheim et Kelsteiliacb* Éberhard, Tua 
des favoris de Henri IV, est le premier de cette famille 
que les chartes nous font connoltre t il acquit Tavouerie 
du domine impérial de TMbur, et Uoffiee de cham* 
bellan héréditaire de FEmpire, aiasi que des bieos dans 
la Wetteravie , par son mariage avec Gertrude d'Arns- 
bourg. Outre un fils connu, du nom de Conrad, Wenk 
en a trouvé un second, du nom de son père, qui forma 
une branche séparée, laquelle prit le surnom de IVaren, 
et fut réunie à la première au bout d'un siècle. CunonI/'', 
fils de Conrad, prit le nom de Munzenberg, d'un châ- 
teau construit sur une montagne, qu'il avoit acquis par 
échange de Téglise de Fulde (Gudenus, Cod, dipl., T. IIF, 
p. 1093)* il hérita, par son épouse Lugarde, comtesse de 



Digitized by Google 



I 



54 CHAPITRE IV. 

1255 , le bailliage de Babenhausen et un sixième 
du reste ^ qu'on laissa indivis , et qui comprenoit, 
outre les châteaux de Muozeiiberg et d'Auenheim \ 
la partie septentrionale dii Bhingau supérieur, 
ou la foret irhpcTiale de Hayn ou Dreyeichen- 
hayn. Phihppe de Falkenstein y l'un des héritiers , 
réunit- lés cinq autres parts , qui furent derechef 
partagées, en i4i8, entre cinq héritiers lors de 
l'extinction de sa maison : cinq douzièmes de- 
vinrent le patrimoine de la maison de Solms , les 
cinq autres douzièmes appartenoient à la &mille 
d'Epslein : la moitié de ces derniers , ou cinq vingt- 
quatrièmes, passa à Mayence, et de là, en 1684» 
au <â)mte de Hanau ; Tauti^ moitié , à la mai- 

Nuringcn , branche de la maison Saliqne-Connuline , des 
biens considérables dans la WeCteraTie » et nne part au 
ebâteau et à la dynastie de Rosntgstein .en conuBunanté 
avee son beau «frère Wemer II de Bolanden. H laâsa 

deux fils, Conrad II, qui suivît le parti d^Otton IV, et 
fut dépouillé de son patrimoine par Frédéric II , qui 
Tadjugea à son frère , et Ulric I,*', époux de deux Adé- 
laïde, l'une fille de son cousin Eberhard de Hagen , l'autre 
du comte Godefroi de Ziegenhayn. Ses deux fils, CunonlII 
et Ulric II, étant morts sans héritiers, les filles partagèrent 
sa succession^ Nous venons de voir la part que reçut ^ ' 
Adélaïde, seule du premier lit. Philippe, époux de la 
fille ainée du second lit» dont le père avoit bâti , sous 
le nom de I''alk.enstein , un nouveau château près de Ko&* 
sigstein . eut pour préciput sa part à ce comté» dont il 
possédoit déjà la moitié du chef de son ^rand-père pa- 
ternel , et réunit bientôt les cinq autres part» de la suc* - 
cession allodiale par arrangement avec ses beaux -frères. 
Il se fit, en outre y donner par le roi Richard rinyesti- 
ture de la combla, ou préfecture provinciale de laWet^ 
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son de Stolbcrg-Gedem» La totalité de cette sei^ 
gneurie fut réunie » par les derniers cLangemeni» 
arrivés en Allemagne en 1806 et 181 1 à la sou* . 
yeraineté du grand-daçhé de Hésse. 

Les successeurs de Reinhard furent souvent 
revêtus de .la grande- préfecture impériale, de • la 
Weneravie , ainsi que de droits - r^abens emi- . 
nens. On y établit la prinriogénitiire dès le i4«* 
siècle , et on s'arrondit successivepient par une par- 
tie du comté de Rieneck» et les bailliages de Bom- 
heim , . Alten-Hashu et Scfaluclitern. Keînhard I¥ 
reçut , en 1429» le titre de comte , et rengage- 
ment impérial de Gelnhausen en*i435» Son ûls 
cadet , Philippe le vieux » épousa , en i458 » 



teravîé, des fiefs Ss Muiueiibeig, qui relevoient nue- 
œnt de l'Empire , et de Toffice de chambellan bérédittire* 
Lors de sa mort, en 1419» Thicny d'Isembourg, Tim 
des principaïut béritiexft^e cette maison , . qui ayoit ainsi 
véuni la majeure partie de la succession de MunieAber^, 
vendit, en 1423 , à Jean de Catzenelnbogen, la seigneu- 
rie de Trébur, ancien domaine et palais impérial , au- 
fourd'hui village, situé au milieu du haut comté. Les dé- 
pendances du château de Hayn formèrent la dotation 
d'une ligne apanagée , à 1 exception du bailliage de 
Kelsterbach, que Darmstadt acquit en 1600. On étoit 
convenu, au reste, que le château et la ville de Munzen- 
herg dévoient rester en commun aux divers héritiers.- 
ils devinrent ainsi une maison ganerbinale , qui a subsisté 
jusqu'aux derniers temps. ( Voyez , sur la maison de Mun- 
xenber^, Wenk, Hist. de Hesse, T. I.", ch. IV, §. 34, 
p* 371 —296 ; GrUsn^y d^Lomatn Beytrâge , n,^lîl; Kopp , 
De intîgni differeniût , . 363 9, et la Déduction de la. 
maison de 3toUberg^our la seigneurie de Kœnigstein» 
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Anne , lune des héritières de la seigneurie de 
lichtemberg en Alsace , et fonda cette ligne , 
qai sonrécQt cent ans à Tainëe « commuée par 
son neveu Philippe lé jeune , qui d^ôUit , en 

1642 , dans la personne de Jean - Ernest Elle 
aYoit continué - d'augmenter la splendeur de la 
BQaisoa » dans le lâ."" siècle , par Facquîntion de 



1 


1 







(quoiqu'elle reperdit cette dernière seigneurie 
dans la guerre palatine) , et dans le suivant 9 par 
odle de Dorheim , Rœdgen et Schwalheim. 

Philippe -Louis II contruisit la ville neuve de 
Hanau pour les premiers réfugies firançois et bel* 
gea 9 et y établit un lycée. Le pa ji avoit beau« 
coup scmflfert pendant la guerre de trente ans , 
et Philippe-Maurice , obligé de chercher un asyle 
en pay$ étranger , dut son rétablissement à la 
valeur de Guillanie Y , de Casael y qui en re« 
eueillit largement le fruit ; car , quoiqu'on vertu 
de Tunion héréditaire des deux branches , en 
1610 > , on ne pût disputer au fond , en 164^ 
la succession à FVéderic-Gaaîniir de Hanau-Iidn 
temberg , le crédit d'Amélie ménagea à la maison 
de Cassel la succession éventuelle du comté de 
Hànau, ainsi que nous le verrons sous le règne 
de Charles. 

La branche de Hanau -LicJitemherg avoit non- 



1 Voyei celte failéreiMiate pièce dans Lunig , Spicileg. 
MtuUre, T. I.*', p. aS6 , et dans les AeUt Hanowa, T« II f 

p. 91* 
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•eulement hëritë, en 1480 , la moitié dé céUe 
dernière dynastie, mais aussi , en iSyo, l'autre 
moitié, lors de rextinction de l'ancienne maison de 
Deux-ponts -Bitscb. Fre'deric- Casimir, restitué par 
la paix*de Westpfaalie dans rintégnte de son patri- 
moine f eut beaucoup de difficultés aVec ses su- 
jets , à raison d'une acquisition qu il voulut faire 
dans les Indes occidentales , pour donner un plus 
grand essor au commerce de son pays ; on fac- 
cusoit même d*avoir voulu l'engager à la Lor- 
raine : les princes voisins se mêlèrent de la que- 
relle , à laquelle l'ignorance et des intérêts* reli- 
gieux mal entendus paroissent avoir eu le plus de 
part II partagea 9 en iG85 , sa succession entre 
ses deux nevepx. L'uné, fUlippe^Reinhard, qui 
eut &inau*Munaenberg et Babenhausen , jouit 
d une grande considération , refusa les honneurs 
de prince y et augmenta l'industrie de son pays 
en y accueillant les r^i^pés françois que la ré- 
vocation de Fédit de Nantes avoit expatriés : il 
créa Philippsrube , et mourut en 1713 sans héri- 
tiers« Jean-Reinhard III, le cadet, eut le comté 
de Hanau^» liçhteroberg , et y réunit ^ à la mort 
de son frère , le reste des possessions de sa mai- 
son s il finit sa race le :)8 Mara , après 
avoir marié sa fille à Louis » prince liéréditaire 
de Hesse-Darmstadt , comme néna le verrons à 
son article. 

Guillaume YI parvint à la majorité dans une 
époque glofiene en appareoec ; mais il y avoît 

des plaies profondes à cicatriser. Le maintien de la 
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sûreté puLUque dut être, son premier soin après 
une guecre aussi longue que ruineuse : il s'unit 
dans -ce * dessdin , en - 1653 , avec la reine de 
Suède , les ducs de Brunswic et Tevêque de Pa- 
derborn , par le traite tutélaire de Hildefsheim f 
qui établit un corps de 6000 honunes pour pur- 
ger la Basse - Saxe , inondée de traineurs et de 
licencies de tous les pays ou plutôt qui n'ap- 
partenoient plugà aucun. II. veilla en .particulier 
à la' sûreté du sien , en restaurant les commu* 
nlcations interrompues, et en y e'tablissant un 
service nouveau et indépendant des postes, que 
la maison de ^s^ maintint jusqu'aux derniers 
temps par sa résistance aux prétentions de la 
maison de Taxis , fondées sur Tinféodation géné- 
rale de l'empereur, et renouvelées vivement en 
1757. " 

Il rappela dans ses élats les muses que le long 
tumulte des armes en avoit éloignées ; l'université» 
transférée derechef de Cassel à Marbourg, reçut de ' 
nouveaux réglemens , ainsi que de nouveaux reve- 
nus , et fut restaurée avec une grande pompe. Il crut , 
après les cruels d&ordres de la guerre et lai- 
t^ation des 'mônnoies t dévoie fixer les prix des 
denrées et de la main-d'œuvre , et , quelques cla- 
meurs que de pareilles mesures excitent parmi les 
économistes^ qui proclament une liberté géné- 
rale, elles furent dictées parle besoin impérieux 
du moment U publia des lois somptuaires ap- 
propriées à un pays agricole, peu riche et en- 
trait long - temps dans, son industrie ^ il obvia 
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par de sages lois aux abus de^ la chasse et autres 

droits féodaux. Héritier du vœu constant de ses 
augustes aieux , de réunir Tégltse protestante » ^ 
au sein de laquelle un nouveau schisme s'ëtoit 
glisse si mal -adroitement , il essaya des cbllo- 
ques infructueux sur la métaphysique du chris- 
tianisme : on ne s'accorda sur rien ; mais on 

' se sëpara' sans haine , sans désir de se persécu- 
ter, par une suite du bon esprit que Guillaume 
avoit imprimé à cette noble tentative y dont le 
mobile fut peut-être autant la politique que la 
piétë.^11 se «rut cependant obligé, comme chef 

' de sa maison, lorsque son oncle Ernest de Rhein- 
fels retourna au sein de . Téglise romaine » d'ar- 
rêter le zèle de son prosélytisme : il en résulta 
des disputes aussi vives que longues , terminées, 
en 1654 9 par Imtervention de Ferdinand IXI ^ » 
et ratifiées par la diète de l'Empire. 

Guillaume resta fidèle à son alliance intime 
avec la Suède jusqu'à la mort^ qui l'emporta , 
le 16 Juillet i665 , par une apoplexie» à Hayna, 
à la fleur de l'âge , n'ayant pas atteint trente-quatre 
ans. Il avoit épousé, le 9 Juillet 1649, Hcd.- 
"wige - Sopliie , fille de George - Guillaume , élec- 
teur de Brandebourg* et d'Elisabeth -Charlotte 9 
princesse palatine; née le 4 Juillet 1625^ tutrice 
de ses deux fils jusqu'en 1677 > qui sui' vécut 
vingt ans à son mari , et mourut à Smalkalde 9 
le 16 Juin 1685*9 dans une retraite chrétienne. 
Elle fut mère des enlàns^ sui van s. 

1 Hartmann, Hi8t.deUe«e, P. II, cb.9y III» ch, t. 
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•I.** Charlotte-Amélie, nëele 27 Avril iG5o, 
mariée» le a 5 Juin 1667 , avec Chrfstian roi 
de' Danmnarck ; mère de Frédéric IV , morte le 
• 37 Mars »7i4. 

2." Guillaume VII, landgrave de Hesse , ne' 
le :2i Juin lôSi^ succéda à. son pere> en. lâSS, 
sous k tutelle de sa mire. 

Il fut ëlu , en 1 668 , recteur de l'université' de 
Marbourg, <{ue le jeune prince releva avec ar^ 
' denr de ses ruines. Il prononça à cette occasion 
une belle harangue laùne. La patrie conçut de 
lui les plus belles espe'rances. Fiance avec la 
princesse de Courlande , que son frère et suc- 
cesseur <Spousa depuis , il se prëparoît à joindre 
à ses connoissances rexpe'rience que donnent des 
voyages entrepris avec iruit» lorsqu'il fut arrêté 
dans sa course par la mprt^ qui latteignit à Paris , 
. le 31 Noyembre 1670 : son corps int transporte 
à Cassel le 14 Mars de l'anne'e suivante. Il avoit 
eu^ dès sa plus tendre jeunesse, un secret près- 

. sentiment qu'il- n'atteindroit pas râge de vingt- un 
ans f néanmoins il s'étoit appliqué avec le plus 
grand «è^e :à toutes les études , et de préférence 
amt matfaiématiques , à rarchitectuire» ainsi qu'à 
la parfaite connoissance de notre divine religion. 
Pendant sa minorité les troupes hessoises se 
distinguoient en Hongrie ^ elles concoururent , 
en 1664.9 à la Notoire de Saint- Gothard. L'u- 
niversité de Bialeln étoit restée indivise, par 
le traité de 1 667 , entre la mabon de Hesse et 

le comte de Lippe: elle, devînt, en i665, la. 
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propriété exclusi?e de lsi première, dès-lort 
la régente acheva , en 1668 , les fortifications de 

la ville, que son époux avoit commence'es sept 
ans auparavant. Les soins de Uedv^ige-Sophie pour 
la conservation de la paix et la tranquillité 
lllmpire lui ont mérité à juste titre les plus 
grands éloges. Elle se ligua à cet effet étroite- 
ment avec son frère le grand -électeur et con- 
seilla avec noblesse à Louis XIV ^ en 1667, de 
se désister de ses entreprises sur les Pays-Bas. 
£iie prit une part très - active à larrété de la 
diète pour Aire refleurir le commerce et abolir 
les nouveaux péages qui le molestoient depuis 
la guerre de trente ans. En 1667 elle renouvela la 
confédération du Rhin pour surveiller l'ambition 
excessive de Louis XIV, qui , d'allié de l'Empire 
on du moins de quelques-uns de ses princes, n'as- 
pi roi t pas à moins qu a en être 1 arbitre et même 
le chef lé^dme. Elle aida, conjointement avec lé 
landgrave de Darmstadt , à apaiser les troubles 
que le projet si innocent du comte de Hanau, 
de se ménager des relations de. coiiimerce en 
Amérique, aVoit excités mal à propos parmi ses 
sujets, mbina industriels:^ alors qu'ils ne le devin- 
rent cent ans après. On obligea par la force <fcs 
armes le comte à accéder , en 1669, à un soi- 
disant rtcès d'union et de religion', dont on 
sut mêler les intëréu dans celte querelle. 



1 Puffendorf, de rébus Suecicis, lib. X, §. a6. 
a Lunig, Archives, T. VII. , 
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5.^ LovisBy née le ii Septembre i652, morte 

le 23 Octobre i653. 

4-^ Charles y landgrave, qui sait 

5. ^ Philippb, auteur de la branche Hc^e» 
Philipsthâl , qui aura son article à part. 

6. * George, né le ao Mars 1667, mort le 
4 Juillet 1675, à Genève 9 où il fiiîsoit ses ëtudes. 

7. ** Ëlisabbth-Hehriette, le 8 Novembre 
ï66i ; marie'e, le 25 Août 1679, à Fiëdcric III, ' 
électeur de Brandebourg et premier roi de Prusse; 
morte le 37 Juin i685. 

35.** CHARLES : 1G70--1750. 

Charles, n^le 5 Août i654> succe'da%à son frère 
aine, en 1670, sous la tutelle de sa mère, qui fut 
prorogée jusqu'en 1677. donner Tédur' 

cation la plus soignée , ainsi qu'à son frère. Elle 
ctoit entrée, en 1671 , dans l'association du Nord, 
avec le Danemarck, Braudebourg et Hanovre 1 
contre la France , qui avoit attaqué inopinémeitt 
les Pays-Bas et le duché de Clèves. Charles suivit 
depuis les principes de la régente, en accédant 
à ces ligues patriotiques, formées pour arrêter 
les projets ambitieux de Louis XIV, qui déjà as- 
piroit à la monarchie universelle. Il fut mis, en 
167g, à la téte de celle de Francfort, pour dé- 
fendre les frontières de l'Empire ^ Nommé Tun 

1 Voyez les recès d'alliance de 1679 et 1682, dan$ 
Kopp , von Association der vordtrn Reiehê'Krâêef BtiU n^lX^ 
p. 22 , n.* Xlll «. XIV, p. 45 If. 46. 
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des directeurs du-cerde du Haut-Rbin, U bpëra 

une association triennale entre ce cercle et celui 
de Fi:ancomey justement alarmes de la prise de 

. Strasbourg en pleine paix, ainsi que des levées 
de boucliers des cbambres de reunion. Lëopold 
y accéda bientôt lui-même. Sous le commande- 
ment de Charles, les troupes hessoisc» soutinrent, 

' en 16899 ainsi que dans la guerre v suivante 
leur antique gloire devant Mayence, Bonn, Lie'ge, 
J^amur et Rheinfels, dont il augmenta les forti- 
fication^ Après la paix de Ryswicky où les alliés 
abandonnèrent l'Empire, et dont la clause ajoutée 
à l'arlicle 4- îivoit vivement alarmé sa religion et 

• devint pctur l'Empire ^une pomme de dbcorde 
cpn entrava plus d'une fois les mesures de dé- 
fertse commune , Charles contribua beaucoup ^ 
l'association des cinq çerçles antérieurs. 

Lor8:de k guerre de succession d'Espagne , il- 
fit, malgré les eflTorts contraires de la France, un 
traité de subside, en 1701, avec l'Angleterre et 
la Hollande. Ses troupes^ conmiiandées par le 
prince héréditaire, eurent une grande part à la vic- 
toire de Hochstelt ; et ce fut Boinebourg , colonel 
hessoisy à qui Tallard se rendit prisonnier. Fré- 
déric fut mis à la téte de l'expédition envoyée 
par l'Empire au secours du duc de Savoie, l'un 

. de ses allies. • 
• Charles avoit professé , ^ans plus d'une occa- 
sion, son respect pour le chef de l'Empire ^ mais 



1 Hartmann, Hist.Hau.^ Part. Ul, c. 3. 
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rilitërél de la reli^on , pourJora énoore si sou* 

vent, sinon le mobile, du moins le prétexte de la 
politique» l'entraîna à user du bénéfice dangereux 
du paragraphe Gaudeant^ pour accéder, énr 1736, 
à l'alliance de Hanèvre^ dirigée contre le traité 
de Vienne : il renouvela son traité de subsides 
avec la Grande-Bretagne| et s'engagea à Un oondn» 
gent de 1 2,000 bommes polir deux ans , en échange 
duquel il reçut un subside de laS^ooo livres 
sierlings.^ 

Sans aimer la gnerre, Charles sut 'se finre res- 
pecter de ses Toisins , dont il aida pins if une fois à 

composer les différens , et quoi(]U'il fit servir sou- 

yent ses troupes connue auxiliaires , et même en 

1687 jusqu'il Morde, aU service de la r^nblique . 

de Venise, son pays jouit d'une paix constante, 

jusqu'à sa mort, arrivée Iç 22 Mars 1760 ^, à l'âge 

de 76 ans. Pendant un règne aussi long que 

brillant, il eëlAra les jubilés centenaires de ses 

deux universités de Rintelu et de Marbourg, et 

en même temp# que le dernier la cinquantaine 

de soli règne: 

I I « » I • îii.ih. ■ I 

1 VoycK Rousset, Recueil historique, T, III^ p. Saij 
Schmaus, Corp.jur, gent, Acad.^ T. II, p. aoiH. 

2 L'ëpitaphe du landgrave, conservée par Schmink, 
Monum, Hassiac. , T» JII . p. 338, recule d'un jour au- 
delà du calcul ordinaire celui de sa naissance et de sa 
mort. Cette différence ne proviendroit-elle pas peut-être 
de ce que Tintroduction du nouveau calendrier réformé, 
qui fixa Pâques et les fêtes mobiles d'après les canons astro- 
nomiques Kcppler, tombe dans son régne ? Charles en 
soutint JL'adopUoB ea 1734* 
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! CharletaToit di;i|;oâi}>piir kiametlamagii^ 
C0I1OB i il fut le crëatenr 'dés jardins dtt'Carkbevg« 

décores de la plus belle cascade artifîcielle de 
r£urope, qui donna un nouveau- loslre au beau 
château du Weissenstein , ^ainsi ({ue de celui de ' 
Wabern, et de la ville' de CarbhaTen, remarquable 
par son port, un canal de jonction y et Tasiie quà 
l'exemple de Louis XIV il y ménagea 4 ses gueriien 
vélévansl Cassel kû doitses-premiersénibéllissemens 
et la création du tiers le plus Conside'rable de son 
enceinte (rOber-i^feustadt, ou :yiUe. supérieure)^ 
la belle orangerie , et le^bain de madnreeiëcutë 'sur 
ses desâns.*ll y établit le eollége Gàcolin, iBsti*- 
tut intermédiaire entre les basses classes et luni' 
versité, pour y préparer k jeûnasse à ceUe der* 
nièrepar l'étude des humamtés, et auquel son petit» 
fils donna une plus grande exiension ; en iG8'7, 
il restaura celui de Hersfeld,' fondé en 1669 par 
le savant abbe Michel. A l'exemple, de ses aieux^ 
Charles avôit beaucoup cultivé les mathématiques 9 
l'archi lecture et l'histoire naturelle ; il éleva à s 
Cassel un bel observatoire ^ créa un cabinet riche 
en machines, peinture») objets.d'hbtaire natureUey 
et surtout en médailles et antiques, qu'il avoit rer 
cueillis en Italie ; un théâtre anatomique ; une mé" 
nagerie curieuse. Il accueillit à Marbourg le oâèlm 
philosophe -WoUT, lorsque , nouveau Caméade, 
il fut chassé de Halle, ainsi qu'en i685 les réfugiés 
irançois, dont la vieillesse de Louis XiV avoit 
proscrit f industrie et la liberté , et il accorda à 
ceux-ci des facilité pour établir des manu&ctures 
IL 5 
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et âcquëiir des lerres, i'ei^csmptioh gâirfrdè de 

toutes chai'ges pendant douze ans, des matériaux 
de conâtmction» emplaceiuens, gratuits^, etc* Il fit 
linéiques nouYelles tematÎTea pour lapprodier lei 
^ ifeiix sections des pmtestans relies ne réussirent 
pas mieux que les précédentes ; mais Cliarles sauo- 
^nna son tœu si dësii^le pour Tiniéfét comnraii 
et rhonneiur du nom chretieii , par la tolérance 
la plus libe'rale et la modération prescrite cons- 
taniment aux ministresides deux ouites. Les longs 
différens avec Tordre teaionique iiirenl composés 
à f amiable 9 en 1660;* on r^la- sa concurrence 
pour le service militaire et les instances pour 
les afiaireâ .contentieuses, et on établit Taltemadve 
entre les trou religions pour la place de grande 
commandeur provincîaL • * 

Charles avoit aspiré, quoique sans succès^ ainsi 
que son cousin Erneit^Louis de Darmstadt, a?^ 
lequel, au reste ^ il vécut constamment dans la 
meilleure intelligence , au codirectoire évangé- 
bquc du cercle du Haut-Rhin , lorsque la ligne 
catholique de la maison paktine parvint à l'éleo*- 
^orat et y fît pencher la balance en faveur de 
Tancienne religion. 

Il fit Tacqiiisîdion de quelques endàves dans- le 
«otnté dé Hanau , qui devoit hû téffemt un jour^ 
et un échange, avec le landgrave de Darmstadt^ 



1 Voyez la concession du i/' Août i685, dans Lqu- 
dorp, Actes publics, Ï.Xll, ^, uZi. 

3 Ester, èe etmUik H««fù»> Mp* la, §• d, 11. 
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cte i{iieU|ues vUhges k sa tommkac^f contre sa 

part du bailliage d'Uinsiadt 

£ti 1712, les deux branches r-égoomcs de la 
Maison de Hesse s'ëtokttt réunies potir rëdamer 
contre Kofijodâtion des comtes de Waldeok, leurs 
Vassaux; mais elles ne réussirent pas dans leur 
demande. Ce n'est que sous Charles VU que Fré- 
déric ^ roi de Suède ^ obtint, en 174^9 Texpecta- 
tive sur les droits bauts-i ë^^alicns dont Waldeck 
éloit inféodé par TEmpire. On pourroit être tentée 
cependant, de contester la validité de ^ild ex^ 
pectative, puisqu'elle n'a point encore obtenu le 
consentement du collège électoral. La maison de 
Darmstadt s'étoit réservé, en 1747» tout ce qui» 
k cet égard, lui oompite de droit. > 

Deux evënemcns de son règne exigeai une men- 
tion flum déuiiice. 

La mort du dernier eotnie de Ritdberg, en 
Westphalie^ iivôit ouvert, en 1687) une succet- 

sion ibri contestée, dans laquelle le landgrave 
fut impliqué comme seigneur direct, et compro- 
mis devant les tribunaux de Ffimpire* Il avoit 
accordé, en 1692 , Tinvestiture ex novui gratiat 
k Marie- £rnestine -Françoise, nièce du dernier ^ 
comte , tnariée a Maximilien comte de Kaunite. 
La maison de lichtenstein essaya de faire revivre 
d'anciennes prétentions , et s adressa au conseil 
aulique , de concert avec deux sœurs du dernier 



1 Voyez les lettres d'expectative, datai Ledderhose, 
Œuvres m^ei, T. III, p. 118. 
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comte. Chariies opposa, en. 1701 > des exceptions 
dëclinatoires, et demanda le renvoi de la cause 
au for ordinaire. Débouté de sa demande , il eut . 
recours à la diète de Ffimpire, et en obtint une 
rësoluiion favorable, en lyoS. Cette coiucsiatiou 
dura jusqu'en 1734» où la maison de Kaunitz; fut 
maintenue, dans la possession du'comtë.^ 

La contestation se rëduisoit à la^question» si 
les États d'Empire ont le privilège de Finstance 
dans les arrière - fiefs jouissant de droits réga- 
liens il^ërieurs. Si Ton ne peut nier » d'un côtë, 
que dans les investitures subséquentes de la mai- 
son de Hesse par i'fjnpire, les droits antérieurs 
de celuirci.sur ce comte immé<£at furent réser- 
vé nominativement, et que l'investiture exclusive 
du comte de Kaunitz , en 1692, sembloit avoir 
préjugé la question en première instai^pe et au- 
torisé à provoquer par voie d'appel aux tribur- 
naux suprêmes , il 6ut considérer, d'un autre côté, 
que la liberté accordée anciennement aux États 
d'Empire d'aliéner leurs domaines, et de les offrir 
et recevoir en arrière -fief, avoit entraîné celle 
de se soumettre au jugement de leur seigneur 
direct en matières féodales ; que la réserve des 
lettres féodales d^ la Uesse n'éprouvoit aucune 



1 On peut voir les motifs des deux parties dansRousset, 
Intérêts d es puissances de l*£urope , T. II , p. 828 ft suiv. , 
et surtout dans Ludewig , De primo foro subfeudorum im- 
périal, parium curiœ, cxcmglo m Haiêiœ comit. Rilbcrg, 
HaUe, 1740» ia-4.* 



Digitized by Google 



* 

r 



LANDGEAYE6 DE HESSE. 69 

altération, puisqu'en cas de réversion ce comté 
rdevoit alors nuement de rfimpire f et quW 
ne contestoit même point sa jurisdiction dès 

qu'on en seroit requis , ou qu'on auroit iaissë 
exercer sans trouble la première instance ; mais 
que rinféodation n'ëtoit qu'un décret préalable, 
qui admettoit des réclamations et sentencés défi- 
nitives. 

La succession du comté de Hanau éunt» sur 
la fin de son règne, prête à être ouTerte, Charles 

avoit pris les précautions nécessaires pour s'as- 
surer le bénéfice du pacte successoire arrêté, 
eii 164^9 entre - Amélie et les* Comtes de Hanau» 
Lichteniberg , dont on avoit vainement sollicité 
l'insertion dans le traité de Westphalie. Dès le 
a6 Janvier 1714 il fit un nouveau ^acte siicP 
cessoiris avec lean-Reinhard, dernier comte, qui 
promit d'appuyer, tant qu'il dépendroit de lui, 
la renonciation de la maison de Saxe à ses ex- 
pectatives. Elle n'avoit obtenu, en ]*6:2S>, que 
celle des terres du comté de Hanau-Iichtemberg ; 
mais elle fut étendue, en 1695, 1702^ 1708 et 
17149 sur Munzenbei^, qu'on avoit d'abord pré- 
tendu n'avoir point été compris nominativement 
dans la première lettre d'expectative. Casscl 
demandoît cependant en vain, depuis 1643^ 
rhommage simukané des sujets. Hanau s'y étoit 
encore refusé en i685, et Xean-Reiiiliard avoit 



' 1 Lunig, T. VHl , V. P. êpeeial, eont. ÎI,f* 4* M ZUcta 
Jur^puhL, T.XK, p. 818 $eq, 
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même cherob^' de^puis à engager le roi de Po* 
Jogne, à fin^ d'argent ^ à transférer ses droits 
sur son gendre ; mais Auguste ne voulut accepter, 
en échange que des terres voisines de ses pays hé- 
réditaire, et Darnistadt n'en avoit point à ofiirir. 
CbarleS) qui prétendit) par la suite , n'avoir point 
été mis en possession de tous les litres sur Ba*' 
benliausen qui lui avoient été promis en 1714» 
eonsentit cependant , par le tcaité de Friedbergi 
en 17189 à Fabandon de ce même bailliage, ainn 
que de ]a succession mobilière, contre une somme 
de S^^Qoa florins, et çyut n'avoir plus à remboui-ser • 
que aSoiOoo florins pour les améliorations de Pliir 
lippsruhe et les salines de Nauenheim, quoique, 
par Je traité de I7i4> elles eussent été évaluées 
àmi mUlion. En conséquence il avoit demandé» • 
en 17199 l'investiture éventuelle des fie& de 

TEmpire et de Bohème; niais le conseil aulique 
avoit sagement ordonné, au préalable, la sépara- 
tion des allodiaux : c'^t pour y satisfaire que 1^ 
comte publia, en 1 730 , la Description du comté 
de HanaU'Munzenberg , pour rinteiligencc des 
lettres d- investiture iut Us' fiefs de £ Empire» 
ouvrage essentiel pour juger les contestations 
subséquentes , et qui est devenu assez rare. 

Charles .VI conUrma enfin» en 1755» l'union 
héréditaire) dei d^m branches de la maison de 
Banan» du 18 Juillet 1610» ainsi que le pacte 
successoire d'Amélie, du 36 Juillet 164 5. Cepen- 
dant Charles paroissoit toujours se méfier de la 
justice de sa cause» ce qui Tenpgea à 6ire, en 
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1*7-34 » vm* • r r a ii ym eat aveeila iSogoB^V'''^ 'vmif 
duquel il deroit payer à cnMte' dernièce '600^000 
ëcus , et lui abandonner les bailliages de Fi auensëe 
et Landeok»' aînâ .que sa.part.iBta'. ganerbihat de 
Tr^n. Sn revamlifi^ râccledp'^iii aceordott 
Filivestiture de la tolalile' du reste des ficFs im- 
périaux de Hanau-Munzenberg à titre d'arrière» 
fief de TEmpire, ëiêiida, à àéSkui de U:* ligne 
re'gnante, k celle de-PliftUppstlialv Coniine dMceo^ 
dont seule d'Am(ilie^Lq3 7 Fe'vrier 173^5 Charles VI 
raiiAii le.ireitéy^ <{m i^ut.€Boàk*e lueiakem^ 
en ce ^ey en place de* ees liaiiBà^eê 'j ' ÂvgûBxé^ 
alors plus avide d'argent, reçut en deuX'-fiw* 4 
4'3 0,00a ëcua. . • , • .*.. ' •;' ' 
' ht^hpàgOLYû obÊxai auaii » contré ; iSa,ooo flo- 
nna ^' revbbeursables lob «de k r^Mon eu^ 
faut de mâles, L'investiture palatine pour le bail-» 
lîagp d'OrtenboUiç^^îet^'assiira/ea 17^6, par son 
traitë de subsides , de. rappur' éventuel de la 
Grande-Bretagne. 

• Charles mourut le 25 Mars 1730 : il avoit 
épousé, lé m Mai 167S, Marie^Àmélie , née^'le 
ta Janrier i655, de Jacques, duo de Cduiiande» 
et de Louise-Charlotte de Brandebourg, qui avoit 
été fiaaeëe «on frère »^et é|oit restée avee sa belle- 
mère et tant» à Gassel. Elle rendit CSuorles heiirenK 
mari, et père de quaioi^o cnfàns, ne lui ayant 
donné d'autre • chagrin que sa mort>9 ^qui arriva 



1 Voyez les Acta Hanoica, T. 111 y lUè, Oo. (Piettcr 
renvoie à ranaee 1728.) >*. •':• 
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le 16 Juin 1711. Les trois princes aine's, Guil- 
Ivune, Charlefl et Chrétien y moururent au ber« 
ceau; les jmtres. sont î . . * - 

i;** Fr^erio poî de Suède, né le 28 Avril 
iCyâ,.!! se signala, du vivant encore de son père» 
à la téte de ses. tsoiq^es-êt de 'CeUes du cercle, 
ans batailles de «Spire et de Hochstett; à la prise 
des lignes de Hilleslieim, ainsi qu'aux sièges de 
VenloOy Bonn , Trarliacjb^ Toumay 1 Lille et autres 
villes^ idés ^fays^BaS) eki 1708 et 1709, connine 
frère d'armes du &meiix prince, Eâgàne. Omvett 
de lauriers, Charles XII l'avoit nomme gënë- 
^alissiiae de ses armées de terre . et de mer» et 
rëgent de ses États pendant son absenoei^ ^* 

Il resta veuf sans enfàns, le 25 Décembre 1705, 
de Louise -Dorothée -Sophie (fille de Frédéric 
premier roi de Prusse et'd'âisabethrHeiiriette' -de 
Hesse-Cassel), née le 19 S^tembre 1680 , qu'il 
avoit épousée le 5i Mai 1700.^ • , 

Il contracta un second mariage, le 4 A.vril 
171-5, avec Ulrif{aepÉléonore » sœur de Charles 2.11^ 
héritière du royaume de Suède, née le ^5 Jan- 
vier 16889 laquelle y proclamée reine après* sa 
inort le ai J'évrier 1719» engagea les états du 
royaume à élire -son époux pour leur dieC Fré- 
^ deric fut couronné roi le 14 Mai 1720. 

Parveou, par la mort de. son père, au land« 
graviat> il y établit une r^ence sens la direction 



1 Selon Hwçtmamiy le 1 1 M^} Mloa Teàtboniy le 3i , ' 
el aeloa d'autiesy }e 11 Avril. 
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de son frère, Guillaume VIII, auquel il aban- 
donna ses droits sur la succession de Hanau, et 
qui lui succéda eii Allemagne^ Nous renvbyônft à 
60n àrtiole pour ce qui se passa en' Hesse. 

Ulrique-Êle'onore , née le 25 Janvier 1688, 
mourut le 5 Décembre l'j^i» Son époux la suivit 
le 5 Ayril 1761, sa^s kissef de pottérité; son 
histoire appartient à celle de la Suède. Il- suffira 
de; dire de lui qu'il gouverna ce pays fatigué du 
despotisme et de -k gloire ruinaise àb sôn pr^ 
liecesseur,^ ei. jaloux à Pexcès de la liberté qu'il 
croy oit avoir conquise chèrement , avec beaucoup 
<lfi prudence; qu'il sut ménager et contenir 1^ 
deux fiuDtiesis qui Vëlevoieni dans l'État et qui 
▼ottloient: tbiitès deux envahir ^Fa'ntorité' 'souve- 
raine:^ et que, . malgré deux guerres malheureuses 
avec la Russie^ son règne fiit glorieux qu'il 
donna tepneiâicr les plus grands encourageniens 
à Tagricnhure, hase première de la félicité pu* 
blique ; et qu^il fut aimé et regretté .généralement 
en He^e. autant qu'eu Suède » ajaiyt c6nstam« 
ment' embrassé les deux pays d'un amour égal. * 

Ces deux épouses ne lui procréèrent point d'en- 
fiins; jnaifii Frédéric I.""' laissai de. Hedwige-Ulrique 
de.TaubeS fiUe de GfUStAve-Adam , comte de 



1 Lagebring, Histoire de la Suéde , c|i« XXI. 

a Cette liaison « du vivant d'une épouse aimée de la 
nation et qui lin- avoH procuré une couronne, occasiona 
àn acasdale dans. un, pays oà les mœurs ëloient encore 
respectées. So^n grand •aâm6nier eut le 'noble courage. 
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en 1715, et morte le 22 Février 1744» après 
avoir été elevtio par Charles VII au rang d'une 
Gonite$pe d'Empire» deux fib, «aTOÎr: 

1) Frédenc-Guilhum», né le 10* Mars 175$, 
mare'chal de Suède et gouverneur de la Pomé- 
rame^ çonunandeur des ordres de Suède; élevé 
aveo son firère au rang de eoBie de F ËmpÎFe » 
sous Je nom de Hessenstein , en 1741 » P^*^ 
gusie , vicaire de TEmpire ; créé prince d'£mptre 
en 197:»». ei thoe d'AIiease en ânede depuis 
ivgg^'inen, le 27 Joiftet i8e6, damsleflobtein» 
après avoir institue' le landgrave Charles de liesse- 
Cassel héritier de son opulente succession. 

2) €htries-Édonard « në le !i6 (5o) Noven^M 
1757 (1758), lieutenant-geuëral, chevalier des 
ordres en Suède ; mort en 1 77 1 . 

Soprie^Caroluib, née le 16 Juillet 1678, 
mariée» le ^ Janvier 1704, avec Frëderio-Gail* 
laume, duc de Mecklenbourg-Schwerin, mort le 
3i Juillet 1715. £Ue vécut dans le veuvage pen- 
dant trmte-six ans, k Buuow, et mourut à Gassel 
le 3o Mai 1749. 

3.^ GoARLES, né le 12 Juin 16S0, général- 
major au serviee d'HoUande, se diadugna dans 
la guerre de succession d'Espagne 3 fut blessé , 
en 1702 y au siège de Liège, et mourut en che- 



digne des premiers siècles du christianisme, de lui re- 
procher en pleine chaire mb adultère* (Voy. Scklffiteer, 
IM^NMduei, T. I.^ n.' a , p. 7&. ) 
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min 9 pour alkr >e ftire goém k Gassd, le iS 

Novembre 1 702. * " , 

4.** GuiLiiAUifË VIII, qui suit 

5^° liÉopoi^D, né h So Décembre 1684 f ii^ort 
de la petite vérole, à Stultgard, le 12 Septembre 
1704. 

6.'' Lovifi) né le 5 Septendhre 1686^ colonel 
au sernc^ d'Hollande, tné à la l»ataîlle de Rame^ 

lies, le 35 Mai 1706. 

y,** jMarije-Loui^, Me le>7 Février 1688, ma* 
riëe, le ;i6ATril 4709, à Jeaa-Gnillanme FrâoBt 
pnnço de Nassaw-Orangç, stadtliouder he'redilairc 
de Ifi Frise j qui k rendit veuve le 14 Juillet 17 1 1 > 
lors de . 80». ;piattiewrax' «lajek ,die la- Aderase^* ËUe 
passa cio^iiMMe'rquatro àénées de yen^rage à' Leur 
■v\arden^ qui lui avoit éle assigné pour douaire, 
et y mourut, le» 5 Avril 1766^ à Tage de ^78 an», 
SUe. devint, par sa fille » akule de Charles»Fr^ 
derie, grand-due de Bade. ' ' 

a° MAJ^mxuEN, né le a8 Mai 1689, fit la 
campagne des Pays-Bas eomme qoloDel d'un 
régiment ^e son pere avoit envoyë au èecours 
des Éiats-gc'néraux , jusqu'à la paix d'Utrecbt. En 
1716, il mena trois liataillons au secours de 
r£mpereur contre les Turea, et derint gënérat^ 
màjor; en 1718 il se rendît, avec son corps, 
en Sicile, au siège de P^erme, contribua beau- 
coup k la conquête de ce rojnume en 1719, 
et chaasa les Espagnols de leurs retranchemens 



1 Selon son épitaphe, dans Scfanink, I- c, p. 358. 
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à Francavilla, A son retour, TEmpereur le nomma 
feld-maréchal lieutenant ^ et il fur décoré des ' 
ordres de l'aigle «blanche et de Saint -Htibert II 
commanda en chef sur le Rhin en 1724, et parvint 
successivement à la dignité de feld -maréchal gé» 
néral , tant de Fempereur Charles VI que de 
l^Empire. Son frère Frédéric lui donna le bail- 
liage d'iesberg , qu'on avoit acheté de l'église de 
Mayence et de la &miUe de linsingen qui en 
avoit été inléodée. Maximilieli y construisit un 
beau château ; Frédéric II le racheta de ses filles. 

U mourut le 8 Mai 1765 , dans sa soixante^ 
quatrième année: il ayoit épousé, le 26 J^oyeaa^ 
bre 1720, Fréderique- Charlotte, fille d'Emest- 
Louis, landgrave de Hesse - Dannstadt , et de 
Dorothée -Chairlotte de Brandebouiig » née le 8 
Septembre 1698 , et morte le -aa Mars 1777 , à 
Darmstadt : il en eut sept enfans, dont l'aîné, 
Charles, né le 3o Septembre 17a 1 » et trois prin* 
cesses, moururent au berceau ; quatre autres sur- 
vécurent au père , savoir : 

1 ) Ulrique - Fréderique - Wilheimine , née le 
3i Octobre 1733; mariée, le 30 Novembre 17 Sa, 
à Frédéric -Auguste , duc de Holstein-Gottorp, 
prince -évéque de Lubeck et premier duc d'Ol- 
denbourg et Delmenhorst, décédé le 6 Juillet 1 786 : 
elle le suivit au tombeau, le 28 Février 1787* 

d) Chrisline«(3iarlotte, née le 11 Février if^Sy 
coadjutrice de Hervorden , le 12 Juillet 1766, 
nommée héritière de son oncle George ; elle 
mourut le 4 Jtiin 178a. 
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S ) WUhelinîiie 9 jumelle » iiëe le Février 

1726, mariée à Henri, prince royal de Prusse, 
frère de sang et d'armes de Frédéric le Grand» 
le 2S Juin 1753 ; morte le 8 Octobre 1808 : son 
époux l'ayou précédé dans Tétenuté le 3 -Août 
1802. 

4) Caroline -Amélie -Sophie, née le 10 Mai 
1752, mariée, le 17 THowestahre l'jiS, à Frédéric* 
Auguste , prince d'Anhalt-Zerbst, avec lequel cette 
branche s éteignit le 5 Mars 1795»: elle Tav oit laissé 
yeuf dés le 22 Mai 1759. 

9.** GfiORGfi, né le 8 Janvier 1691 , se voua 
pareillement au me'tier des armes, servit comme 
volontaire sous Eugène et Mâ^lborough, et entra^ 
en 17149 au service de Prusse^ où il parvint au 
grade de lieutenant -général , et reçut le gouver- 
nement de Minden et Tordre de l'aigle-noire. Il 
aroit fiit une campagne contre les^Turcs^ et as- 
nété , en 17 17 , au siège de Belgrade : il voyagea 
depuis dans les principales cours de TEurope. Le 
roi son frère l'attira en Suède , et lui confia le com- 
inandement des troupes hessoise» : de là il passa 
au service de l'empereur comme lieutenant -gé- 
néral commandant les quatre régimens de subsides 
que la Suède lui avoit accordés en 1735 ^ il se 
rendit avec eux sur le Rhin , en 1 7 54 ^ et protégea 
Heilbronn contre les attaques de la France. Il 
commanda , lors de la guerre de la succession d'Au- 
triche, les 6000 hommes de troupes hessoises que 
l'Angleterre avoit pris à sa solde pour soutenir la 
juste cause de Marie-Thérèse : il parvint, en 1 74^» 
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au grade de maréchal ^ ei reçut l'ordre de 6. Ândr^ 
de Russie. Estimë et chéri de toutes les puissances 

de r Europe , il ne fut pas moins cnriclii par les 
libéralités de sa Êimille. Il en reçut un magnifique 
hôtel à Casse! et le bailliage de Y o^ker^hàUsen , 
fief innncdiat, relevant de Fabbaye princière de 
Hersfcld, qui ëtoit retombé à la directe, en 1706, 
lors de Textinction de la fitmille uoble de eeHom^ 
qui l'avoit possédé pendant dès «iAfdés% George 
<Hnbellit le chef- lieu et y réunit plusieurs pos- 
sessions voisines : il fit aussi l'acquisition du bail- 
liage de Naumbourg, dana le comté dé flanau, et 
le légua , par testament , à sa nièce Christitoe-Char- 
lotte, qui le vendit, en 1769, à son cousin Fré- 
déric IL 

Le landgrave Géorgie uiourut k GaiSel y le 5 Mars 

J755, à 1 âj^c de soixante - cinq ans : piqué du 
changement de religion de son neveu , il cassa son 
premier testament et institua aa nièce aon héri- 
tière. Sa taille étoit atlssi élevée que son caractère ; 
il y joignit un grand fond de bonté et d affabilité ^ 
qui le fit aimer généralement : il fut d'ailleurs bon 
économe et i^l^ewt sans ftnatisme. 

10. " Antoinette- ÉliLonoke , née et morte 
en 1694* 

1 1. ° WiLHfittf iif£>GR4RU0iTn, aéç le 8 Juillet 

1695 , princesse aimable et spirituelle , qui mourut 
à Cassel) le ai Novembre 17:2a > sans avoir été 
mariéf* 
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26.^ G.UlI.JLAtJME VIII : 1750 — 1760, 

Guillaume VIU , landgràVe de Hes5e- Ga^el et 
. comte d« Hflnâtt) né le i<> Mars ifîSâ, fut r^ent 

en Hesse depuis i'75o, et y succe'da , en son 
propre ei privé nouii au roi son irère, en 1751* 

Ajprè^ avoir Mnrri avec distiiiction, du vivant 
de son pirC) dtina'rafln^ ies^ allies, tant dans'la 
guerre qui précéda la paix de Ryswick que dans 
oellepour la auccession d'ËsJMigne , il fut nommé 
par aoii onde gouverneur du pays de Olëve , et - 
teçut les ordres de rëlëphant ei de l'aigle- noire. 

Jean-Reinhard comte- de Hanau , dernier mule 
de aeti illustre race > étant ^nort le 18 Mars 1 736, 
Guillaume prit possession 3è' la totalité du pays 
de Hanau-Munzenberg, en venu de la cession 
que lui en avoit faite le roi son fitère aîné : il le 
i^signa^ en 1754» ^ son peti^ls Guillaume^ IX, 
sous sa direction tant qu'il vivroit, et sous la 
tu&eUe de sa mère Marie d'Angleterre , et à la , 
condiùon de le réunir, lors de son avènement à 
lar régence, pour jamais aut' états dé la Hesse; 
ce qui ne fUt cependant pas eiTectuë. Cette espèce 
d'exherëdadon de son successeur naturel eût dû 
reneontfor de grands obsucles, si le père n'àvoit 
au la faire garantir par les cours d'Angleterre, 
de Danemarck et de Prusse. Guillaume IX , devenu 
majeur en 17649 gouverna pendant près de cin- 
quante ans le comté de Hanau. II eonsistoit, 
avant son occupation par la France, outre la 
ville de ce nom, capitale du comtés et qtii^ren^ 
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ferme beaucoup de manufactures et d'établlsse- 
mens utiles formes par les réfugies frauçois et 
wallons 9 en dix-huit bailliages, préieiiUmt une po- 
pulation de 60,000 ames. Guillampê aToit ce- 
pendant essuyé, à la suite de ce bel be'rilage , deux 
procès célèbres. Nous aurons occasion de parier, 
à Tarticle de Louis VIII Darmatadt^ ife celui 
qui s'éleva au sujet de la masse mobilière et du 
bailliage de Babenhaust,en , appartenant incontes- 
tablement à la succession allodiale de Hanau- 
Lîcbtemberg, dont GuiUaume s'empara également , 
malgré les arrêts des tribunaux, qui les avoient 
adjugés à la maison de Darmstadt. A la ûuy la 
moitié du bailliage de Babenhanaen lui resta par 
la transaction de lyyS. 

L'autre procès conçernoit la moitié du bailliage 
d'Alzenau» appelé » dans , les anciennes chartes » 
Fre^gerickt, ou bailliage libre à la montagne 
de fJ^elmizheim , situé à la rive droite du Mein, 
et possédé en indivis par Mayence et Hanau S qui 
en avoient été investis conjointement par TEmpire 9 
depuis Maximilien , tandis que jusque-là cette pos- 
session avoit été allodiale. Mayence réclama la 
moitié vacante à titre de co-investiture et de cession 
des droits d'expectative de la Saxe Le landgimve, 
s'appuyant sur la nature primitive de ce bailliage, 
se iiàta d'en prendre possession .à la mort de Jean- 



1 Les actes relatifs à cette contestation forment le i** 
volume des A9tA HionQntmia ^ puliliéi à MarlMmifi ea 
1749 9 iaefalio. 
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HeînharcL L'instance pour les deux ci^es ayant ëte 
£ée à Wetslar^ Gassd obânt à la dtèie, en 174^? 
qu'elles fussent renvoyées aux auslrègues La 
dernière fut terminée par un accommodemeut 
« l'aupable^ qui assura, en ^ JlAnau la pos- 
session exclusive de Somborn et de quatre autres 
villages qui fureiH joints a.u Jbailiiagc d'Alten- 
Haslau; la parde mayençoise, plu9 considérable» 
ainsi qu'Akenau, cheveu, fit parde des indeni'> 
nitës adjugées, en 1802, à Darmsiadt, et fut ré- 
trocédée par la dei:nier traité; du 29 Juin 1816, 
à Catsely avec les autres parcelles sur la rive 
droite du Mein» 

Guillaume eut aussi quelques démêles au sujet 
d'une ancienne appartenance dujcomté de Hanau^ 
de la seigneurie de Gélnhauseny avec son château, 
résidence célèbre de Frédéric Barberousse, dont 
on y voit encore les intéressantes ruines : elle 
avait été ^gagee » ei^ 1 349>> par Charles IV , à son 
brave ^ule Gundier de Sehwarsbourg , pour 
30,000 marcs d'argent Au iS.*" siècle, elle passa, 
de l'agrément de Maximilien^ à la maison Palatine 
€t à celle de Hanau , qui resta, en 1746^ seule 
en possession de ce domaine engagé. L Empire ré- 
clama, depuis 1549» v^^^ château comme 
possession immédiate et ndement tributaire à lui : 
les en gagistes s'y opposèrent. La chambre impé- 
riale prononça contre ceux-ci, en 1734» etlaifaire 



1 Faber , SlaaU - ii^aniUf , T. LXXXVIII , ch. 20, p. 
488 — 571. 

IL ' 6 
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ayant éié portëé Ae Ih k la diète ^ , élle resta jus- 
qu'à un certain point indécise , comme tant d'au- 
tres, quoique Cassel se mainliDt en possession* 
Le recès dé la dé^utatioa ediifirniay à Tarticle 7, 
à la maison-nle Hessë la ' suf^rioritë terriidriale 
en cette partie^ dans toute son e'tendue. 
. Guillaume révoqua^ en 1744* toutes les fran- 
chises accordées • depuis cent aàs pac ses prédé- 
cesseurs les comtes de Hanau, et s'empara, plus 
par la voie de la force que par celle de la justice, 
du village de HoMiaus^^ pour lequel il s'arran- 
gea, à la fin, avec 'le comte dïngelheiin, son pos- 
sesseur légitime, moyennant une somme d'argent.* 

1 Faber, Staats-Kanzl(ty , T. LXXVl, ch. 7, p. 174 et 
aiiiv«; X. LXXVIli, p. 20Q et mûv, 

2 Plus de douze Holzbavsen se trouvent Hesaew Un 
.village de ce nom, dans la haute Hesse, appartenoit à 
la famille Rau de Holzhausen, à titre de fief deMayence. 
Cette métropole en 'prélendit par la suite anasi la supé- 
riorité territoriale y . et voulut so^ ce prétexte 7 intro- 
duire, dès le i7«T^ècle| la religion catholique; mais 

* Cassel souliAt constamment ses droits,- se fondant sur ce 
que, même dans une convention de 1491 1 très- avanta- 
geuse 'd'aiÙeurs à Mayence ' et non confirmée par la 
Hesse, cé village. a£étoit poiat nommé parmi les dépen- 
dances dtt baiUlagefd'Amctiiebottrg, qui y é(olènt claire- 
ment articulées, ainsi que sur Faxiome de droit public, 
que le lien féodal n'emporte pas nécessairement la supé- 
riorité territoriale, et encore sur l'insertion nominale de 
Holzhausen comme dépendance hessoise aii pacte de 1648, 
entre Cassel et Darmsta.lt, homologué dans l'instrument 
de la paix de \Veî>tphalie. La i)rétention de Mayence fut 
renom clée en 1778, et on croit communément que c'est 
par rapport à elle qu'il est fait mention nominativement 
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GâUIaiinie a^oit pris, lors de là* guerte de 

succession de l'Autriche, le parti de Charles VII, 
en accédant à l'union de Francfort, en 1744* 

Il ayoii; obtenu de ce nouveSiu chef de TËm- 
jrire, en 1742, le privilège de non appellando 
illimité, à la suite duquel * on forma à Cassel 
un tribunal d'appel, dont les décisions jouissoient 
d^une grande considëcation dans fout TElmpire. 

Lorsque ses affiiires tournfèr^t mal, le corps 
hessois de 6000 liommes , qui avoil essayé en vain 
de déclarer la neutralité de son maître, fut fait 
prisonnier de guerre en 1744* ^ de Cassel 
Ibt réconcilié Pannée suivante avec FAutriche, 
et admise à la participation de la paix signée à 
Dresde le 25 Décembre. Son corps d'armée passa' à 



de Holzhàusen , dans le recés d'indemnité de i8o2j^ §• 7; 
mais il est plus probable que Cassel avoit en vue un 
aatre village de ee som, entre Homboui^ et Hodfaeim, 
provenant de la svccession d'£pstein , et que le comte de 
Siollberg avoit vendu à Hanau. il fut revctadi^ué, à la 
faveur des troubles de la guerre de trente ans , par le 
cbaneelier Reigerabei^, de Mayence , qui se l'appropria 
et le transmit par sa fille à la famille' dlng^èim. GuîK 
laume VIII se remit, en 1741 , en possessiott de cette 
parcelle du comté de Hanaû » qui en avoit. été détaobée 
illégalement. De li un long procès ; recours à la diète ; 
mémoires publiés de part et d'autre 9 et- un sacrifice d'ar- 
gent, qui termina, en 1764 , la discussion en faveur de 
ia Hesse. U'paroit qu'on a eu l'intention de s'en assurer 
la lovissanee tranquille par le paragraphe susdit du'deiw 
nier recès d'Empire. 

1 Kuchenbecker / von den Hessisthen Erhamim, Bejl, , 
p. i3oj Kœnig, Select, jur, puhL , T. VIII, cb. i.* 
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la solde.d'Ângleterre , et Guillaïune renoayela^ en 
17 55, . son traité de «ubsides avec cette puissance, 
pour 8000 hommes ^ , qui dévoient être portes , 
le cas e'chëant, à 12,000; en conséquence de ce 
traite il fut implique dans la guerre de sept a|is, 
où il prii part pour la Prusse et ses alliës contre le 
chef de TErapire. On avoit fait passer les troupes 
en Écosse lorsqu'elle éclata. Somm^ de les r^ 
peler et de se joindre aux mesures concertées 
par l'Empire contre 'Frédéric ' et ses adhérens^. 
il reclama en vain le bénéfice de la neutralité. 
Cassel se rendit aux François, qui en firent 
place d'armes, et. exigèrent des fournitures et cqh;- 
tributions énormes ^ 1^ landgrave se retira , le 
5 Juin 1757, à Hoinbourg, et de là à Rinteln, 
où il passa la majeure partie du reste de sa vie. 
Les exactions redoublèrent, lorsque la convention 
de Closierseven , qui avoit paralysé larmée des 
alliés, ne fut point remplie de part et d'autre, 
et que Richelieu insista sur un désarmement hon- 
teux des braves Hessois. Dès* lors les états de 
Hcsse furent traités en pays conquis, avec la plus 
grande dureté. Ses troupes avoient soutenu leur 
ancienne gloire aux batailles .de Hastenbek, et 
continuèrent de se distinguer, en 1769, à celles 
de Bergen, Crevclt, Minden, Fulde et Greben- 

1 Voyez le Traité du 11 Juin, dans yVenkf CoiL /iriv 
gent»reeentis$*, T. Jil, p. 67 et suiv* 

2 Voyez le mémoire du landgrave, présenté à la diète 
de r£mpire, le 5 (26) Avril 1758, dan» faber, JSeue 



Digitized 



LANDGRAVES DE IIESSE. 85 

slein , ainsi qu'aux siëges de Ca$sel et de Ziegen- 
hayn, et surtout aux aflTaircs brillâmes de ISaum- 
bourg, Emsdorff et Langensalza. 

Guillaume ne vit pas la fin de cette malheu- 
reusc guerre, qui deVasta ses états autant que 
celle de trente ans : il mourut à Rinlela , le 
i/' Février 1760, âgé de 78 ans. 

Il s'étoit séparé, en 1741 > du cercle du Haut- 
Rhin, dans sa double qualuc de landgrave de 
Hesse et de comte de Hanau, puisque, au mépris 
de la paix de Westphalie, la parité de reli^on 
n'ayoît plus été observée dans le directoire de ce 
cercle : son fils y rëacccda en 1764. H construisit, 
en 1753 9 le magnifique château de Wilbelmstlial, et 
fit» en cette même année, des'acquisitions intéres-* 
santés pour l'arrondissement de ses états, surtout 
celle du bailliage d'Altcnstein , près des salines 
d'Allendoif 9 qu'il avoit améliorées , ainsi que 
celles de Nauenheim, dans le comté de Hanau, 
qui est aujourd'hui un objet de 100,000 écus 
de rapport» Il essaya faire revivre, en 1755, 
deux suffrages que les princes de sa maison avoient 
exercés à la diète à raison de Marbourg et de 
Hheinfels. » 



' 1 Voyet VdAer f StaaU'Kanzley , T. 107. p. 219 etsulv. 
* Le r'ecès de iB6j , année de la mort de Philippe le ma- 
gDanime , avoit été signé par les ministres des quatre 

frères, ainsi que les si/ivans jusqu'en i$82, année nor- 
male pour Texercice des suffrages aux diètes de VEui* 
pire, et depuis celte époque toutes les lignes collalé- 
raies en possession de ce droit Tout truuspurté; ior.s de 
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Gmllaume avoit lé caractère ferme, et pour- 
auivoit ses droils avec beaucoup de chaleur : ami 
de la justice 9 ainsi que des lettres et des beaux- 
arts, il donna une attention particulière à Funi- 
vcrslie' de Marbourg, e'tablit la galerie de ta- 
bleaux et d'antiques à Cassel, et augmenta consi* ' 
deVablement sa belle bibliothèque. Plus zâé cal- 
viniste que chrétien tolérant ; attaché toute sa 
vie à la Hollande, où il avoit passe une grande 
partie de sa iç.unesse comme gouverneur de Breda 
et de Maestricht, il étendit, lors du changement 
de religion de son fils , les limites du pouvoir pa- 
ternel au-delà de ce que les lois de l'Empire , et 
peut-«tre la raison et la saine politique ^ parois- 
soient permettre. 

ll avoit épousé, le 27 Septembre 1717, Doro- 
thée -WiUielmine , fille de Maurice -Guillaume, 
duc de.Saxe-Zeitz, et de Marie-Améhe de Brande- 
bourg , née le 30 Mars 1691; morte le 17 Mars- 
1745. / - 

Il en eut les en&ns suivans : 

leur extînctioii , sur leurs successeurs. En i6o3, Louis 
de Marbourg exer^ encore son droit de suffrage, et 
en 1606, Darmstadt s*ëtoit réservé expressément les suf- 
frages éteints qui avoient été suspendus par les dissen- 
sions vives sur la succession de Marbourg depuis 1604. 
Cinquante ans après, les deux maisons réunies deman- 
dèrent la réintégration des deux voix, et la réitérèrent 
constamment à chaque augmentation de suffrages à Im 
diète , comme une faculté imprescriptible : il étoit dès-lors 
question de les rétablir sous le nom de Rheiufels et 
Catzenelnbogen. 
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1.*^ Chakles, né le 21 Août i7^8y.mort le 17 

Octobre 1719; 

3.** Frédéric II, qui suit; 

3.° Marie-Amélie, née le 7 Juillet 1731 ; morle 
le' 19 Novembre 1744» après ^voir été fiancée à 
Charles-Albert, margrave de BraDdeboorg-Schwedt, 
maître provincial de Toi di e de Saiiit-Jeau , à Son- 
nenbeiig. 

. • . 
a7.' FRÉDÉRIC II : 1760 — 1785. 

Frédéric II , landgrave de Hesse-Cassel , né le 
14 Août 1720, eut 'pour gouverneur le savant 

Crousaz, gentilhomme du pays de Vaud. 

On n apprit qu'en 1754* que ce prince, héré- 
ditaire pour lors, avoit, dès Fan 1749» daangë 
de religion à Paderbom , où il s'étoit rendu pour 
Élire visite à Clëment-Auguste, électeur de Cologne. 
Son père, courroucé de cette démarche inopinée, 
à laquelle on ne pouvoit assigner aucune cause rai- 
sonnable , et peut-être trop alarme' sur les chan- 
gemens dans l'état de religion du pays que c(^ite 
conversion eût pu entraîner, fit donner aux états 
assemblés à Cassel, en 1765 , une assurance qu'elle 
ne seroit jamais alte're'e • qu'on n'y introduiroit 
pas un culte simultané, et qu'on ne coniéreroit 
point de charge aux cathoUques. U força Fré- 
déric d'émanciper les trois fils qu'il avoit eus 
de Marie d'Angleterre; et, se regardant comme 
premier acquéreur du comté de Hanau, il or- 
donna que Taîné d'entre eux, sous la tutelle de 
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sa mère, en entreroit, après sa mort) immédiaté^ 
incnt en possession , et régla le mode de leur édu- 
cation d'une manière assez arbitraire pour pouvoir 
être révoquée par son iils (qu'il avoit forcé d'y ac« 
quiescer dès son avènement), s'il n'avoit pris la 
précaution de faire garantir ses dispositions par 
l'Angleterre y la Pnissé, la Hollande ^ la Suède et 
le Danemarck, On se disputa beaucoup ^ de part 
et d'autre sur la question de savoir, si le landgrave , 
dans son zèle évangèliqu^, n'ëioit pas allé trop 
loin 9 et n'avoit pas donné une extension trop forte 
aux principes établis par la paix de W<estphalie, 
Du moins ne peut -on guère nier que ces précau- 
tions excessives pour empêcher jusqu'à l'exercice 
d'un culte simultané) contrastent avec les plaintes 
véhémentes des protestans contre des stipulations 
pareilles de la part des adhe'rens de rancieune 
religion lors de la paix religieuse ^ et ne peuvent 
raisoqnahlement s'excuser qtie par la tendance 
plus forte de cette dernière au prosélytisme. 
De nos jours il n'est guère plus question de 
querelles religieuses , et' si la raison a sujet de 
s'en féliciter d'un côté| la religion gânit, d'vn 
autre, sur l'in différence déplorable qui l'a rem- 
placée, ainsi que sur le naturalisme, qui essaie si 
audadeusement de supplanter partout le christia^ 
nisme. 



1 Voyez, à ce sujet surtout, Vf^arlheyi$ehe Ge$clUehU 
der KeligionS'Vérânderung deâMerm Landgrafcn vonHweth 
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Frédéric , parvenu à la régence» «continua avec 
fies alliés la guerre contre la France , et porta son 

armée à 22,000 hommes : elle se distingua dans plu- 
sieurs combats , ainsi qu'à la reprise delà capitale de 
,1a Hesse. La paix mit enfin un tenfte salutaire aux 
longues souffrances de son pays, ruine' par cette 
guerre de sept aps. Frédéric repeupla les cam* 
pagnes et favorisa Fagriculture; il rétablit ses villes, 
en étendit lé commerce, et ranima Tindustrie par 
des lois sages et des cncourageiiiens libe'raux; il fut 
le fondateur de sept nouveaux villages , qui portent 
son nom , bâtis sur des communaux et dans des ban^ 
lieues trop étendues et mal cultivée» de plusieurs 
villes. Il donna une nouvelle activité' à rexplolta- 
tion des salines et deTextraction de for delà rivière 
d'£ddery déjà renouvelée par Charles y son grand* 
père, en 1677, et fit frapper, ainsi lui, en 1775, 
des ducats de l'or de ce lleuve. Sa capitale sortit de 
ses ruines avec un. nouvel e'clai: elle fut décorée 
avec magnificence , et devint Tune des plus belles 
villes de l'Allemagne : il Te tendit considérablement * 
.en élisant raser des fortiiications jugées inutiles. 

Il encouragea les sciences et les beaux» arts, 
•qu'il aimoit passionnément et dont il s'occupoit 
encore dans les derniers jours de sa vie ^ , et 
fonda non-seulement une SQciéte d'antiquaires, 
.ainsi qu'une académie de peinture et de sculp- 
ture, en 1775, ti une d'agriculture; mais aussi, 



. I Voyei l'oraison funèbre du célèbre Baldidger^ soa 
pyemier médecin. Marbovrg, 1801» 
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ce qui ftit d'une uiiliië plus rëeSe, il consacra 

un fonds de 5o,ooo ëcus à la dotation et au per- 
fectionnement des écoles de son pays : il fonda 
une maison de secours pour les accouchées, une 
pour les enfaiis trouvés, et surtout une maison 
de travail ouverte à rindigence , Licnfaisance la 
plus éclairée , sans laquelle toute la police contre 
la mendicité demeure sans succès , et devient 
même une mesure inhumaine. 

Il institua deux foires dans sa capitale, donna 
un nouveau lustre au lycée Carolin, enrichit le 
musée d'une précieuse collection d'antiques, et 
fonda l'ordre du lion d'or de Hesse et celui du 
mérite militaire. Ses troupes se distinguoient par 
une belle tenue et un bon esprit Le philosophisme 
lui reproche d'avoir, à la suite d'anciens traités 
de subsides, fourni^ en 1776, 12,000 hommes^ 
à TAngieterre, pour essayer d'étoufifer Tinsurre^ 
tion de ses colonies dans rAmérique septen* 
trionale j et on taxa de traite de nègres une con- 
venlion militaire qui fut maliieureusement tou- 
jdurs en usage/, et qui se répéta depu^i, pendant 
vingt ans, dans une mesure^ bien plus oppressive: 
convention qui, sans dépeupler son pays, dont le 
sol n'est pas des plus productifs, et où la conscrip- 



1 Voyez le Traité de subsides du i5 Janvier 1776, dans 
Martens, ï. I.", p. 546 et suiv. , et celui avec le prince 
héréditaire comte de Hanau , du 5 Février , pour 600 
hommes, contre un subside de 26,000 écus , ihid., p. Sj2 
et suiv. : celui de son père étoit de 460,000 écus, et de 
360,000 pour le recrutement et équipement. 
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tîon militaire ^oit indigène depuis long -temps, 
avoit servi à fermer les plaies de la guerre de sept 
ans, et à former un trésor publie de 65 millions* 
de florins, qui doubla les ressources de TÉiat, et 
mit plus d'une fois son successeur dans Theureuse 
position de soulager ses sujets et de faire des 
acquisitions avantageuses. Les troupes hessoises 
cueillirent, au reste , de nouveaux lauriers dans 
le nouveau monde , au siège de Savannah , à la 
prise du fort de Kniphausen» ainsi que dans 
plusieurs batailles. 

Frédéric II ëtoit retourné au cerde du Haut- 
Rhin, et en devint le colonel ou chef militaire 
en 1770: la mort Tcmporta le 5.i Octobre 1785. 

Il avoit épousé, le 28 Juin 1740» Marie, fille • 
de George II, roi de la Grande-Bretagne, ne'e 
le 5 Mars 17:23 , tutrice et r^ente du comté de 
Hanau depuis le i/' Février 176a jusqu'à la 
majorité de son fils, au i5 Octobre 1764 y et morte 
le 14 Janvier 1771. En 1773 il contracta un 
second mariage avec Philippine- Auguste-Amélie, 
margrave de Brandebourg*Schvredty une des plus 
belles princesses de son siècle, née le 10 Octobre 
1745, morte le 1." Mai 1800. 

U eut de son premier mariage les en&ns sui- 
vi^: 

1.** GiriLLAnME, né le 2S Décembre 17419 
mort le 1." Juillet 1742. 

a.'* GviLULVUE IX, landgrave, premier éleo- 
teur« ' 

3.® Charles , feld - maréchal en Danemarck , 
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\ice-roi de Norwege, gouverneur des duchés de 
Sclileswig et Holstein, modèle de la pietë la plus 
éclairée; né le 19 Décembre 1744 9 hérita, en 
1808, de la riche succession du prince de Hes- 
seiislein, fils de Frédéric T.", roi de Suède, et 
épousa, le 5o Août 1766, Louise, fille de Frédé- 
ric Vy roi de Danemarck» née le 3o Janvier i^Soy 
qui le rendit père des en&ns suivans : 

1) Marie-Sophie-Fréderique , née le 28 Oc- 
tobre 1767 , qui épousa 9 le 3i Juillet 1790^ Fré- 
déric VI 9 roi de Danemarck; 

2) Guillaume, ne' le i5 Janvier 1769, mort 
le 1 1 Juillet 1772^ 

5) Frédéric, né le ^4 ^77' 9 général 
d'inÊinterie au service de Danemarck; 

4) Juliane- Louise -Amélie, née le 19 Janvier 
177 5, abbesse dltzehœhc, en j6io; 

5) Christian, né le 14 Août 1776, lieutenant- 
général au service de Danemarck , mort en 181 4; 

6) Louise - Caroline , née le 28 Septembre 
1789, mariée, le 2G Janvier 1810, à Frédéric- 
Guillaume, prince de -Holstein-BecL 

4.** Frédéric, né le 11 Septembre 1747? an- 
cien général de cavalerie au service d'Hollande 
et gouverneur de Maestricht , un des principaux 
héritiers de la princesse Amélie d'Angleterre, sa 
tante ; marie, le 2 Décembre 178G, à Caroline- 
Polyxène, fille de Charles-Guillaunie , prince de 
Kassau-Usingen , dont il eut les enians suivans: 

i) Guillaume, né le 24 Décembre 1787 , 
dievalier de l'ordre de rclépiiant, marié, le 
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lo Novembre 18 lo, à,Lomse-CharloU€y princesse 
royale de DaneibarcL, nëe le 5o Octobre 178g. 
Enfans : 

( 1 ) Carolinc-Frederique , née le 1 5 Août 1 8 1 1 ; 
(2) Marie-Louise-Charlotte, née le g Mai 

i8i4; 

(5) Louise-Willielmine, née le 7 Septembre 
1818. 

GiarleSy në le 8 Mars lySg^ mon le 10 
Septembre 180a. 

5) Fre'dei-tc- Guillaume 9 ne le ^5 Avril lygoy à 
Mae&tricht. 

4) Louis- Charles, né le la Noyembre t7gi > 

mort le 12 Mai 1800. 

5) George -Charles 9 né le 14 Janvier i7g5. 

6) Louise-Caroline» née le g ATril i7g4- 

7) Marie -Wilhelmine-Fféderique, née le 21 
Janvier 1796, à Hanau; mariée, le 12 Août 1817, 
à George, grand-duc de Mecklenbourg-Strélitz. 

ê) Augoste-Wilhelmine-Louisey née le a5 Juillet ' 
1797, épousa, le 7 Mai 1818, Adolphe-Frédéric, 
duc de Caùibridge. ' • 

28," GUILLAUME IX : 1785. 

Guillaume IX, ne le 5 Juin 174^, hérita, sous 
la tutelle de sa mère, Marie d'Angleterre, du 
comté de Hanau, à la mort de son grand-père, 
le 5i Janvier 1760 , et y fixa sa r^idence jusqu'à 
celle de son père, auquel il succéda dans le land- 
graviat de Hcsse, le Si Octobre 1783. Passionné 
pour le militaire, il porta ^ avec économie et sa- 
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gesse, le sien jusqu'à 349000 hommes, et con** 
dut , en 1787, un traite de subsides pour 12,000 
hommes avec la Grande-Bretagne ^ qui lui valut 
: 36,000 livres sterlings par an , et qui devoit en 
temps de guerre être porté à un million ét demi 
de florins.^ 

La môme année, le landgrave fit occuper mi- 
' litairement le comté de Schaumbourg,* sous pré- 
texte que le grand-père du jeune comte mineur 
avoû contracte , en 1722, une mésalliance avec 
une demoiselle de Friesenbausen, qui n'étoit pas 
de la haute noblesse. Déjà Guillaume YIII avoit 
essaye' de restreindre les lettres d'investiture ac- 
cordées à son père en 1749» à ses héritiers 
habiles à succéder; mais le oônseil aoUque, sur 
la plainte du eomte, avoit cassé, en 1754, cette 
clause préjudiciable et nouvelle, et enjoint aux 
directeurs du cercle de Westpbalie la main- 
tenue de la possession, sauf au landgrave à se 
pourvoir en justice réglée. La maison de Câssel 
parut y acquiescer jusqu'à la mort de Philippe- 
£mest de LippcnScbaumbourg, en 1787, où Guil- 
laume IX' s'empara de vive force de son héritage. 
Ou aime à croire qu'il eloit persuade de son bon 
droite mais il avoit choisi, pour parvenir à ses lins, 
.des formes évidenmient vicieuses, qui dévoient 



1 Voyez le Traité du 38 Septembre 1787, et ceux du 
10 Avril et 23 Août 1796 , dans le Recueil des traités de 
Martens , X. III, p. 96 et suiv. , et T. V, p. 124, 141 
et suiv. 

t 
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provoquer Fanimadvernon du corps 'germaxiiqttes» 
Cent violation de h paix publique , qui iaisoit 

craindre le retour de la triste pe'riode du droit 
du plus fort y et qui n'etoit pas alors eacore à 
l'ordre du jour, ne fut paft^ couronnée de succès. 
Pour lai dernière fois k voix de la justice se fit 
entendre avec énergie contre un agresseur puis- 
sant L'électeur d'Hanovre , sourd à la voix du 
sang et de famitië ; FVëderîc II lui-même, pour 
faire honneur à la nouvelle fe'dëration éphémère 
qu'il se âattoit d'avoir fondée , invitèrent le land- 
grare, de la manière la plus pressante, k faire 
un pas rétrograde , et à se soiunettre à la décision 
des tribunaux. De'jà les directeurs du cercle 
a voient pris les mesures les plus sérieuses pour 
rétablir la tranquillité publique» et Iç chef de 
l'Empire s'étoît pronctocé avec dignité et force. 
Guillaume IX eut le hon espnt d'obtempérer à 
la .loi^ et de réparer ses torts. Dix ans plus tard, 
le successeur du grand Fréderiè avoit oublié ces 
maximes, si punipeusement proclamées à cette 
occasion , et l'oppression illégale de la Franconie 
fut l'annonce de la révolution qui devoit renv 
verser, vingt ans plus tard, la constitution germa^ 
nique. La tutrice du jeune comte, nëe princesse 
de Hesse-Philippstbal , ne se contenta pas d'une 
victoire aussi complète qu'inattendue; elle de- 
manda, pour sa satisfaction civile, la* consolida- 
tion du domaine direct de son comte'. Le conseil 
aulique ne crut pas devoir prononcer sur sa de- 
mande; la confédération du BJwf k laquelle il 
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fut agrège avec rang de principauté sonvmaiief 
semble l'avoir dégage' de cette dépendance.* 

Si ce pas rétrograde , qui hoBore la* sagesse dii 
landgrave, trouUa un peu Faurore de son rè^, 
il en résulta de grands avantages pour ses sujets. 
Guillaume refusa noblement un don gratuit de 
ioO|OOo ëcus que les états lui avoient offert pour 
son joyeux avènement; il diminua les dépenses 
de la cour ; limita la durée du service pour les 
conscrits ; construisit de belles cbaussées, et abolit 
la ferme tles revenus publies. et la loterie» cette 
industrie fiscale si funeste à la inoralité des peu* 
pies. 2 ' . 

Guillaume, lors, de la première éruption de 
la révolution françoisé, se prononça avec force 
et noblesse , et protégea par un corps de troupes 
la libre élection d'un nouveau chef de l'Empire, 
à f^ancfoft. U prit dès-lors une part active à la 
funeste guerre qui. s'en suivit :• c'est lui qui dé- 
livra Francfort de l'invasion re'volutionnaire de 
Custines, et arrêta les progrès de l'épidémie po- 
litique. Il espérait que les services rendus à la 
bonne cause, au si^e de Mayence et dans les 
Pays-Bas, lui vaudroient le bonnet clccioral, qu'on 
supposoit vacant par la réunion des deux élec- 
torals possédés par la maison de Wittelspach. La 
- - - *■ ■ 

1 Voyez, outre les Déductions publiées par les deux 
parties, et qui ont pour auteurs le célèbre Putter et Led» 
derhose, Reuss, Teutsche Staats-Kanziej , T. XXI , p. i. 

2 Veher I Vilhelms IX sechs erste Regierungs - Jahre , p. 
iS , 19, 3o, 64, 70— 110. 
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cour impériale paroissoit alors favoriser davantage 
les espérances du duc de Wurtemberg. GuilUum^i 
qui avoit lié étroitement sa destinée à celle de la 
Prusse j suivit son exemple, et lit sa paix séparée 
avec la France, à Baie*) le ^8 Août 1795| au 
grand préjudice de la cause commune* < 

Il n'avoit pas à redouter le réveil de la loi , dont 
la voix étoit étouflee depuis lQ9gTte;jups par Tes- 
prit de division et d'^oïsme qui s'étoit emparë 
de l'Empire, et son pays jouit, ^avep.le res^ 
du iS ord , du funeste présent de la neutràlité. Il 
en cueillit même le fruit, quoique dans unç 
proportion moins large que les autres nouveausi 
Miés de la France. Pour indempité de Rhein- 
fels et Saint -Goar, que le traité de Lunéville 
lui fit perdre sur la rive»g^uclie du Rhin, et.qu on 
pottvôit évaluer au plus à trou lieues carréés 
et 6000 ames , il reçut , par le recès de la dé* 
putation de l'Empire > en 180 3, la digiuië électp' 
ralC) qm depuis long-temps étoit Toliiiet de tous 
ses VŒUX, et la principauté de Fritzlar, de i5,ooo 
aines , composée des bailliages mayençois de 
Naumbourgy Neustadt, Amœnebourg et Intzlar^ 
enclavés au milieu de ses états . (p<vnme éter« . 
nelle de discordes, quoique un peu assoupies 
par le traite de 1766, qui rq^la les liiiiites res- 
pectives), qu'on avoit souvent réciproquement 
cherché à échanger, notamment, contre les sei« 
gneurie» d'£pstein ou de Hesse* et que, lors des 



1 Marteniy Recueil dt tnittft,.T. VI, p* 548* 
IL 7 
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nëgociMoiis de la paix de WefttphaHe, les deas 

couronnes avoîent déjà demandes pour la Hesse. 
Il raffermit aussi les droits 4e sa maison sur 
Gelnhausen et Hokhai^Mn» <pi avoient M con- 
testés par de longs procès*; en reyanche, il renonça 
à ses droits sur Fevéche' de Corvey et la ville 
de Hœxter. Il fut introduit, le 22 Août 1802, 
au collège électoral Ses Uaisons intimes avec la 
Prusse l'entraînèrent dans le désastre de celte nio- 
sarcbie, en 1807 , et sans déclaration de guerre » 
en pl^ne paix^ il fut dépouillé ^ de la mmière 
la plus perfide, par Napoléon 9 de ses états, qui^ 
formèrent, avec d'autres spoliations semblables, 
- le nouveau royaume de Weslphalie, excepté le 
c<mité de Hanauy que la France garda jusqu'en 
i8it>, qu'il fht partagé entre les grands- ducs de 
Hesse et de Franqfort. Guillaume, auquel on avoit 
tâché d'enlever jusqu'à soa pécule et son trésor 
privé, placé en pays étranger , attendit dan» le 
Danemarck et , depuis , à Prague , le retour de 
f ordre social et la restitution de ses états , dont 
les babitaais le regrettèrent vivement et long- 
temps; car, tout pardmonieux et sévère éco- 
nome qu'il étoit, il fut juste et ami dé l'ordre , et il 
encouragea beaucoup l'industrie nationale. Bien 
dillerent de eeepriiMies qui afiêcloîentdese rendre 
tributaires des modes de Fsris, et recherohoient 
ces objets d'un luxe inconstant, amenés à grands 
£»is de loin , il faàsoit tout fabriquer par des our 
vriers indigènes) et circuler ainsi l'argent dans bob 
pays. Le magn^bpie château de Wilhelmahoshe 
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WL Weissenstein , un des pins beanz de FEurope, 

lui doit sa seconde création, ainsi que le Wil- 
helnisbad, près de Hanau. Son trésor , un des 
mienx fonm^i de TEurope, sèrat^ en grande 
partie, k fidre des prêts consîdërdbles, à intérêts 
modiques, à des genlilshommes obères, à des là* 
bricans intelligensy à toutes les classes de ses 
sujets. 

L'annëe 1814 fut le terme de ses longues sou^ 
frances ^ et le rendit à l'amour de ses iidèl^ 
sujets. 

Le royaume éphémère de Westphalie fut 

plonge dans le néant après la bataille de Leipzig; 
Guillaume fit sa rentrée à Cassel aux acclamations 
de son peuple y et concourut avec sèle au rëtaUis» 
sèment dehmonardiie française. Ses troupes com- 
battirent avec larmée patriotique de Prusse, à la- 
quelle r£urope dut en grande partie son salut ^ à 
la brillante bataille de Waterloo. 

Attaché aux anciennes formes et habitudes 9 
qu'on pouvoit regretter assez généralement , il 
eut peine à souscrire aux altérations qu elles avoient 
nécessairement dû éprouver. Lors de k recons- 
truction de FEmpire germanicpie moyennant un 
lien fédéra tii encore plus foible que le précédent ^ 
puisque rAuti^chen'avoit pas cru devoir se rendre 
au vceu général de reprendre la première cou* 
ronne de l'Europe, il persista néanmoins à con- 
server le titre d'élecleiu* de Uesse, qui lui rap- 
pelôit des souvenirs précieux. 11 fiit un des pre* 
miers à réta^dîr les états provindaux de sm pays^ 
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et se disposa à leùr ilonner une oonstUution ap- 
propriée à ses noaTeauz besoins; mais i] ne put 

«accorder avec eux sur la séparation des fonds 
appartenant à Ja iamilie. du souyerain ^ d'avec ceux 
disponiUes pourrie pays.. Malgré ses efforts cons- ' 
tans pour conserver l'intégrité' de ses possessions 
héréditaires y il .fut oblige de céder au système 
des convenances et des répartitions territoriales 
^ue les quatre grandes puissances qui s'étoient 
constitue les arbitres de TEurope et surtout de 
r Allemagne , avoient adopte dans leur sagesse ^ et 
de renoncer au comté du bas Catcenelnbogen , 
à la seigneurie de Plesse, et aux biulliages ^Uchte, 
Freudenberg et Aubourg, à quelques parcelles du 
comté de Hanau, notamment aux bailliages de 
Babenhausen^ Rodhrân, et à quelques enclaves 
possëde'es par indivis avec le grand -duc de Hesse^ 
tels que Yilbel et la part de Munzenberg, A^en- 
heim et Burgrafenrode ; enfin ^ aux bailliages de 
Frauens^, Vœlkershausen y Yacba, et à une partie 
de ceux de Kreuzberg et Friedevirald en faveur 
du grand-duc de Weimar. 

* U obtint y en compensation de ces sacrifices ^ 
la majeure partie de la principauté de Fulde 

avec le titre de grand-duc et une population 
qu'on peut évaluer à soixante- trois mille ames^ 
quelques parcelles du ci-devant granctducbé de 
Francfort , qui lui ménagent une communica* 
don directe de Fulde et Saalmunster à Uanau ; 
la . souveraineté de sept bailliages composant en 
majeure partie le - territoire des comtés «d'Isen- 
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bourg, évalués à 19,000 ames; quelques villages 
situes sur la rive droite du Mein, faisant, jus- 
que-là, partie du bailliage de Sleinfaeioiy et la 
moitié de Praunheim ^ avec une population de 
4aoo ameé : de sorte que ses ëtats , mieux* arro|i- 
dis qu'ils n avoient jamais ëlé , et débarrassés des 
parcelles détache'cs du comte de Uanau , pré- 
sentent aujourd'hui une poptdation de 640,000 
ames , avec un revenu augmente' proportionnet 
lement, qui, joint à la fortune propre de Teiec- 
leur de plus d'un million de revenu, et à Tavan- 
tage unique de n'être point grevé d'une dette na^ 
tionale, peut facilement rendre ce pays un des 
plus fortunes de l'Europe. Il l'est, en eilët; et, 
malgré les déclamations exagérées des acquéreurs 
dotAaniaux, il est peut-être k seul souverain 
qui, loin d'avoir augmente' ICvS impôts établis 
constitutionneUement et d'ancienne date, les a, 
au contraire, diminués, et &it bénir sa mémoire: 
ce bienfait, à la portée de toutes les classes de 
la société , est plus réel que toutes les idées 
libérales de la métaphysique. 

Un des avantages sensibles du nouvel ordre 
de ciioses pour la maison de Hesse en gene'ral, 
fut sans doute l'oubli parfait de. toutes les petites 
jalousies et prétentions réciproques qui en avoient 
divisé jusque-là les intérêts et paralysé la fôfce 
nationale , et qui firent place aux relations les 
plus intimes et les plus conciliantes entre les 
trois souverains. . 

Guillaume IX épousa, le x.^^ Septembre 17649 
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WiUielmine-CaroUne , fille de Fre'deric V, roi de 
Danemarck, née le lo Juillet 1747 > moriç ea 
Janvier iSao, dont il eut les en&ns suivant: 

1." Marie-Fréderiqde, nëe le 14 Septembre 
1768, mariée, le 39 Novembre 1794» avec Alexis- 
Frédéric -Christian» duc d'Anhalt-Bembourg, ni 
le Juin^j. /:6j ; 

Caroline- Amélie, ne'e le 11 Juillet 1771, 
mariée, le 24 Avril 1802, à Auguste» duc de 
Saxe-Gotha, né le Novembre 1773; 

3. ** Frédéric y né le 8 Août 1772» mort le 20 
Juillet 1784; 

4. '' Guillaume» né le 2S Juillet 1777, prince 
électoral » lieutenant-général au service de Prusse ; 
marié, le i5 Février 1797, à Auguste, fille de 
Frédéric -Guillaume II, roi de Prusse, née le i.*' 
Mai 1780; dont: f 

1) Guillaume -Frédéric, né le 9 Avril 1798, 
mort le 23 Octobre 1800; • 

2) Caroline -Fréderique-Wilhelmine, née le 29 
juillet 1799; 

3) Louise -Fréderique, née le 3 Avril 1801, 
morte le 28 Septembre i6o5; 

4) Froderic- Guillaume, né le 20 Août 1802; 

5) Marie- Fréderique-Wilhelmine -Cbristiane, 
née le, 6 Septembre 1 8o4 ; 

6) N., ne le 9 Octobre 1806. 

Avant la desiruction de l'ancienne constitution 
germanique, *la maison de Hesse-Gassel jouissoit, 
à la diète générale de l'Empire, ainsi qu'au cercle 
du. Uaut-Ehin, au banc des princes ^ de deux 
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suffrages, à raison de la Hesse et xle HersfeldL Par 

le recès de i8o3, qui n'a jamais eu son exécution, 
et iqui avoit augmente les suffrages d'une manière 
presque^ ridicule, elle devoit en aToir deux nou* 
▼eaux pour Fritziar et Hanau , à la place des deux 
anciens suffrages pour Marbourg et Rheinfcls, qui 
. de Dieu et de droit avoient appartenu à la mai- 
son de Hesse dans Tepoque normale jusqu'an 
17.* siècle 9 et qu'elle avoit rëclamës constam- 
ment, quoique en vain. Au cercle du Haut-Rliin, 
elle jouissoit de deux suffrages pour Hanau-Mun^ 
zenbeig et pour Plesse; à celui de WesipfaaUe, 
d'une voix, pour Schaumbourg, et à celui de 
Franconie» d'une autre pour Smalkalde. A la 
Souabe ptès^ elle étoii ainsi à même d^exercer 
son influence dans les délibérations de toutes ka 
anciennnes sections de l'Empir^. 
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CHAPITRE V. 
Landgraves de HesserOarmstitdt. 

ai.** GEORGE L*' ; ^S6^ — iSgft 

George L^', dit le pieux, quatrième et dernier 

fîls de Philippe le Magnanime, naquit le lo Sep- 
tembre i547î pendant la captivité de son père, et, 
jus<{u'à sa délivrance, il fut élevé à la cour de Mau- 
rice de Saxe, son beau-frère. On acheva 'alors son 
éducation, chrétienne et soignée, à Ziegenhayn, 
en compagnie de dix gentilshommes de son âge. 
Il fut rappelé, en iS6a, à Marbourg, où résidoit 
alors la* cour, pendant qu'on réparoît le château 
et les fortifications de Cassel. Par le testament 
paternel, ^ reçut le haut comté de Cazçnelnbo- 
gen , et fixa sa résidence à Dannstadt 

Darmsiadt étoit déjà habité du temps des Ro- 
mains; du moins y avoient-ils établi un camp, 
puisqu'en détruisant, en i553, une vieille tour, 
on trouva,; dans les fondemens, des médailles de 
l'empereur Trajan. Anciennement village , il ap- 
partenoit à la paroisse de Bessungen : Tun et 
Vautre étoient fiefs de l'église de Wursbourg., 
En i55o, Louis de Bavière lui accorda, à la de- 
mande de Guillaume, comte de Cazenelnbogen, 
le droit de cité, des foires et un marché, hebdo* 
madaire* Elle fiit dès-lors ceinte de murailles 
et entourée d'un fossé sec, devint bienioi la ca- 
pitale du^ comté, et y vit célébrer un sanglant 
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tournois en i4o5. Le château, construit en i56i, 
. soutint y en i5ii, un eiégR que François de âtc- 
kingen,. fameux partisan de ces temps , fut obligé * 
de lever; il fut pris et de'mantelë , en 1646, par 
ruse, lors de la guerre de Smalkalde, par le 
comte de Buren : la vilié fut saccagée. Philippe 
le magnanime Favoit un peu relevée de ses ruines 
en 1 555 , et il engagea , onze ans après, Louis , son 
fils puinëy à y fixer sa résidence avec sa jeune 
épouse; mais, s'étant rendu, dès Tan iâ68, à sa 
nouvelle résidence de Marbourg^ il fiil réservé 
à son frère cadet d'achever de fond en comble 
la reconstruction du château tel qu'il existe en- 
core en partie, et de Tomer d'uné chapelle et 
d'une belle fontaine. La première a été restaurée 
de nos jours ; la dernière a. disparu il y a cent 
cinquante ans. L'église fiu construite en i5i3, et 
contient la sépulture et les monumens des princes 
de la maison depuis George I*"'. Ernest -Louis 
commença, il y a cent ans, une construction 
plus brillante et plus étendue, sur les plans de 
Mansard : il n'en existe encore que le quart; mais, 
sous Louis IX, on bâtit Thoiel du gouvernement ^ 
et Louis X fit de Darmiitadt une nouvelle ville, 
augmentée de plus du double/ dônt les trois 
portes principales mènent au Mein, au Necker et 
au Rhin. Sa population passe aujourd hui i5,ooo« 
ameSy sans la garnison. 

George assista, avec sbn frère Guillaume, à 
la diète de Spire, en 1570, et en signa le recès. 
U augmenta les privilèges de la ville de Zwingen- 



; 
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berg, à laquelle Rodolphe L*' avoii déjà accorde' 
plusieurs franchises, et lui permit, en 1 674 7 de tenir 
mi marché hebdomadaire et une foire annueUe* U 
termina h longue querelle au sujet du village de . 
Wersau , situe' sur la frontière du comté d'Erbach, 
parla convention; du i."^' Août 1576, qui partagea 
les contrihutiona et rohmgeld» à portions égales, 
entre les landgraves de Hesse et les seigneurs de 
Brcuberg, et réserva aux premiers la haute ju ris- 
diction. Ilaugmentalelotparcimonieuxquiluiétoit 
ëchu dans la «uccesdion paternelle, par l'acquisi- 
tion des hourgs de Stockslatt, Wolfskeelen et Bîr 
schofsheim , et des belles censés de Gehabronn , 
Sensfeid et Jiraniclistein. Grand amateur de la 
chasse^, il construisit, dans ce dernier endroit, 
un beau château, et il établit plusieurs écoles 
gratuites pour Finstruction de .la jeunesse pauvre 9 
ji Tentreden de laquelle, il pourvut paternellement. 
U chassa les juifs de ses états, autant par un mou- 
vement religieux -mal entendu qu'en haine de 
l'usure dont ils gangràioient ses sujets. 

11 mérita le surnom de Pieux j tant par la pra- 
tique constante de toutes les vertus chrétiennes, 
que par l'éducation religieuse qu'il donna à ses 



1 Revenant un jour de la chasse , il ajîprit la naissance 
•heureuse de Louis le fidèle, son fils; il planta, en mé- 
moire de cet événement, dans le jardin du château, un 
des glands qu'il en avoit rapportés , et qui produisit un 
grand arbre. On voit encore aujourd'hui ce symbole de 
raccroissement succetaif de cette illustre et bonne race 
de fouveraini. 
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en&ns. Il fiit seoondë dans ses louaUes efforts 

par son excellente e'pouse, qui joignoit à une rare 
beauté' une piëte plus rare encore; son cœur 
ëtoit le sanctuaire de toutes les -rerta^y et elle 
semUoit, par ses prières fenrentes, être la vraie 
patrone d'un peuple qui Tadoroity ainsi que de 
sa famille y qu'elle ramenoit sans oeste à Dieu. 
• George ne négligea pas, à rezeni|d.e de tant 
d'autres princes devôts, les soins dus au gouver- » 
nement des états que la Providence lui avoit con- 
fies. U assista tant qu'il put au conseil ; il se fiusoit 
fiiire des rapports exacts- sur tout ce qui intéressoit 
le bien public, lisoit toutes les requêtes lui-ménae, 
et les examinoit scrupuleusement. U donna ime 
attention partieulière à l'économie politique et 
rurale, encouragea la culture des vers à soie, 
planta les premiers vignobles à Darmstadt, ex- 
ploita les mines de cuivre d'01>er»Ranistadt dans 
le Hasdberg, et commença à dessécher les parties 
basses et mare'cageuses par la confection du Land- 
graben^ formé de l'ancien lit du Necker. 

Il porta le plus grand ordre dans l'administra* 
tion ^de ses finances ; sOn trésorier lui remettoit 
tous les soirs l'état de sa caisse, quil signoit, jour 
par jour, de sa propre main : nous avons vu plu^r 
sieurs comptes annuels ainsi apurés. Quoiqu'il 
n'eût qu'un revenu de 4^?<^C)0 florins à peu près, 
dans le principe , ses économies montèrent bientj&t 
à une somme pareille, qu'il plaça à intérêt. Moyen- 
nant cette sage administradon , il laissa, en mou* 
rant, au lieu de dettes, comme tant d'autres 
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princes, un trésor assez conside'rable , qui mit 
son successeur à même de soutenir noblement 
son rang sans être à; charge à ses peuples. U con- 
sens soigneusement la paix dont ta Hesse, après 
les secousses du rèj^ne précèdent, avoit tanl be- 
soin, et ne. voulut pas, maigre' son attachement 
sincère et constant à la communion ëvangëlique, 
prendre part aux troubles qu'elle avoit excités dans 
l'electorat de Cologne. Il resta, ainsi que ses frères 
ainà| constamment attaché à la pureté de la con« 
iêssibn.d'Augsbourg; mais il*ne voulut jamais ap- 
prouver cette fameuse formule de concorde qui 
avoit^ produit un effet si contraire ^ et semë la 
discorde et le schisme dans la nouvelle religion. 

Tendrement attaché à son frère atné, qui lui 
avoit servi de père, il honora ses obsèques de 
ses larmes , et entretint y tant qu'il vécut , avec 
les différentes branches de sa maison , cette par- 
faite intelligence qui seule pouvoit en soutenir le 
lustre au haut période où Philippe, son père, 
Favoit portée, et que ses successeurs ont perdue 
plus d'une fois de vue. 

George occupe une place distinguée parmi les 
princes savans : doué d'une excellente mémoire^ 
il avoit cultivé surtout les langues mortes et vi- 
vantes, ainsi que Fhistoire , vrai miroir des souve- 
rains. Les oracles sacres lui étoient très-familiers, 
et il en défendoit les dogmes avec une parfaite 
connoissance de cause. Sentant appffocher sa fin, 
il mit ordre à ses affaires, et expira en prince 
chrétien , le 7 Février 1696, ayant souffert avec la 



Digitized by Google 



LANDORATB8 DE RE88S. 109 

plus grande rësignatioii les douleurs aiguës de la 
pierre : il ne- vécut que quarante-neuf ans. Il avoit 

élë marie deux fois: d'abord, le 18 Aoiit 1672, 
à Magdeleine, fille de Bernard, comte de Lippcy 
et de Catherine de Waldeck , née le 34 Février 1 55a ; 
amie intime de sa belle- sœur Sabine,- landgrave 
de Hesse-Cassel, dont nous avons déjà fait l'éloge^ 
qui ne FafiQiigea que par sa mort , arrivée le 26 Fë-> 
vrier i5^ , après lui avoir dpnné dix enfin& 
George, inconsolable de celte perte, la fit inhumer 
dans le caveau qu il avoit fait construire pour sa Êi- 
miUe, lui érigea un beau monument dans le temple 
de sa ville de résidence, et la pleura pendant deux 
années de veuvage. Ses infirmités l'engagèrent 
cependant à contracter un second mariage avec 
Éléonore, fille de Christophe /duc de Wurtem* 
berg, et d'Ânne-Marie de Brandebourg, soeur dé 
Hedwig et Sabine, ses belles-sœurs ; nëe le 23 Mars 
i552 ; veuve de Jean -Joachim- Ernest, Prince- 
d'Ânhalt, et remariée à George, le 2S Mai i58g: 
il n'en eut qu'une fille. Elle adoucit, par ses soins- 
et sa conversation 9 les dernières années du land- 
grave^ et mourut le. 12 Janvier 161 S. 
Les enfiins de George I.*' sont : 

1. ** Phi LIPPE- Guillaume, né le 16 Juin, et 
mort le 5 Octobre 1576. 

2. *^ Louis le fidèle, qui suit 

5.*^ C9BISTINE, née le 26 Novembre 1578; 
marie'e, le 5 Mai iSgS, à Frëderic-JVIagnus , comte 
d^Erbach; morte le 16 (:26) Mais 1696, d'après 
l'épitaphe de son époux, <pn la suivit dans f étep> 
nitë le 26 Août 1618. 
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4. ^ ÉLI8ABBTH , .nëe le 20 Novembre 1579; 
mariée, le 10 Mai 1601, à Jean-Casimir, comte 
de Na&sau-Saarbruck^ veuve ea 1602 ; morie le 17 
Jfmllet i655. 

5. * Marie-Hedwige, née le 2 Décembre i58o; 
morte le 12 Octobre i582. 

Philippe, né le 26 Décembre iSâi,. ap- 
pelé, par quelques «auteurs , le troinème, pour 
le distinguer de son grand-père et de son oncle 
de Kbeinfels. Doué par la nature de talens émi« 
aeiis, il les cultiva avec le plus grand soioi et 
devînt un des princes les plus instnûts de son 
siècle, principalement dans les langues, dont il 
posséda parfaitement sept 9 outre sa langue ma- 
femelley ainsi que dans' les mathématiques et 
l'astronomie. Il traduisit la Bible d'après ses deux 
. idiomes originaux. La bibliothèque du château 
conserve ce monument de sa piété et de son éru- 
ditton, ainn qu'une qiunûtd de manuscrits rares 
quil a voit rassemblés. Celle de Ciessen est dépo- 
sitaire de plusieurs instiiimens de mathématiques , 
ouvrages de ses mains. Il joignit à ces sciences 
abstraites des vues profondes en politique, et un 
zèle ardent pour les intérêts de son auguste 
maison. Il eut une part principale au traité du 
s4 Septembre 1627 , qui composa les diâerens qui 
s'étoient élevés entre les deux branches pour la 
succession de Marbourg : une médaille bvppée en 
son honneur en &it foi. 

n reçut, par k convention avec ses frères, du 
i5 Août 1606, qui iuuociui^it la primogénilure 
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dans la maiton de Dannstadi, un apanage annuel 
de n/^ow florins, qui deyoit être porté à 3o,ooo, 
au cas que Fun des frères puînés décédât sans 
héritiers mâles, et renonça, en reyanche, à toute 
prétention sur ks possessions praentes et futures 
de la maison, tant que la famille de son frère 
Louis ûeuriroit. Il ûx un emploi si sage de ses re- 
venus , qu'il put, sans contracter de dettes» cons- 
truire les châteaux de Butabach et de Huilippseclu 
On lui avoît assigne, pour sa re'sidence et son apa- 
nage, en tant que besoin, les revenus du bail* 
liage de Butabach, qui pour -lors n'appartenmi 
k la maison de Hesse que pour un quart , qu'elle 
avoit acheté, en iSgS, de la succession de celle " 
de Kcsnigsiein , mais dont elle acquit un ^utre « 
quart, apparlenanl à celle deSolms-Braunfeb, en 
1624, lequel fut joint à son apanage. Il avoit com- 
mencé, en 1610, la reconstruction du château | 
incendié en i6oS, et y joignit de beaux jardins 
et une chapelle spacieuse. Celui de Pfailippseck, 
auquel il avoit donné son nom, près du village 
€ie Munster y au même bailliage, remarquable 1 
en son temps, par une cave d'où Von pouvoii 
défendre encore le diâteau lors înéme que les 
fossés et remparts étoient déjà forcés, fut cous* 
truit en 1^8, et démoli i5o ans apr^ 

Philippe oicouragea l'agriculture dans son apa- 
nage, et y planta des vignobles. Grâce à ses soins, 
* cette partie de la Hesse ne se ressentit point , de 
son vivant 9 des fléaux de la ^erre de trente 
ans. 
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Philippe përit malheureusement : ayant pris un 
bain d'étuves^ le feu saisit Tesprit de vin. qu'on 
y avoit employé , et l'incendia lui-même au point 
qu'il expira au hojui de quelques jours , le 2Ô Avril 
1643 i il trouva sa sépulture à But;&bach. Nous nous 
sommes un peu étendu sur son article, par la raison 
que, dans un précis généalogique d'une maison il- 
lusu e, plutôt que dans une. histoire politique du 
pays, il nous paroit injuste de se borner aux actions 
des princes rëgnans, et de ne pas fiiîre mention des ' 
princes apanages dignes, par leurs vertus ou leurs 
lumières, de transmettre leur nom à la postérité. 

Philippe, quoique marié deux fois, ne laissa 
pas d'enfans. En vertu 'du pacte héréditaire de 
1606, 10,000 ilorins de sou apanage accrurent 
celui de la branche de Hombourg; les autres 
i4>ooo, ainsi que le bailliage de Butzbach, re- 
tombèrent à la branche régnante. Il avoit épousé, 
le 21 Juin 1610, Anne - Marguerite , hlle unique 
de Frédéric t dernier comte de Diepholz, et d'Anas- 
tasie de Waldeck; née le ai Juin i5do, et morte 
à Buizbach, le 9 Août 1 6:299 princesse religieuse 
et bienfaisante. ^ . * 

Sa seconde épouse fiit Christine-Sophie, fille 
d'Ennon III, comte d'Ostfrise, et d'Anne, du- 
chesse de Holstein, née le 26 Avril 1600, mariée 
le 2 Juin i632 et morte le 5o Mars i658. 



1 Voyez la médaille frappée en son honneur , dans là 
collection des médaillei liessoises deSchwanenan, p. 104 
el io$« 
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^J" Ajiîi&y ii^le 5 Mars iS&S» tfpousa/le.ao 
.Octobre 1.601 9 Albert- Ottoni (9HWe -de Sdms- 
Laubach ; veuve le 2 MftrB 1610; «lonie le. i3 Sejj- 
tembre i65i. 

. 6.^ FRiDKRiG ) né en i5dÔ| ^^ur des land- 
graves de Hesse-Hombourg, dont; atoi» parleroiis 

ci-après. ' * ' 

. g."" MAODELEin^y née le 5 Mai^ et morte le i5 
.Octobre i58ft , : ; . 

, lo.** lEkVf Ué crt «aort le ù2 Février 1587. 

11.** Henri, ne' du second lit,, le 124 JVIars 
1590., et mort le 9. Janvier i6o^.,, • : 



32." LOUIS V t 1696^1626. • • 

I^s ¥9 sumoiàitié .à jusie titre h^fiéèhà.^ 
cause- dé soii anacûiement inâmnlaUe au ehef 

de l'Empire et à la maison d'Autriche, naquit, le 
. 34 S^P^^nibre 1577, à Darmstadt^ et reçut l'édtt- 
^caiioii la plus st^^^ée : nton-aeulemjent il fut f ero^ 
à fond dans les saintes écritures, t{ue dès Fâge de 
heuf ans il lisoit en grçc^ mais il y avoi^t joint 
.rétude de toutes ie$ langues vivantes, et celle de 
. I« jurisprudence, comme s'il avoit été destipé à 
en faire un jour son ëuiL Aussi son pèrç, bien 
persuade que les princes destinés à goviverner les 
peii^es^ d^oient . Atre initiés .jde bonne . benne 
dans cette science difficile, loin d'écarter le' fils 
des affaires, Tavoit fait assister, dès Tâge de dix- 
sept ans, à tous ses conseils et dicastères. . ' / 
Ce fut au milieu d'un voyage intéressant en 

n. 8 
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Italie, que Iti niort de son père lie rappela dans 
«a capitale, poUr lui rendre les derniers devoirs ^ 
Ctl' recevoir' le fléitaieiit de ûdé^té de iieft nooveiità 
sujets. 

Il mit tous ses soins à entretenir la bonne har- 
monie avec ses voisins, et conserver son pays 
dans rëtat d'aisance où son père le lui avoit laissé. 
Il trouva MemAt Toccasion de TagrAïUjUr, en ache- 
tant, en 1600, de Henri, comte d'Isenbourg, 
dernier de sa lignée, le bailliage de Kelsterbach, 
'ri bien à sa conVénanee^- pouir 35^ooo florins. 
Cette partie fertile du Dreyeich , situe'e dansTangle 
que forme le Mein près de sa jonction avec le 
Rhin, comprenoit, outre les dçux villages de ce 
nom , ceux de Langen , Mœrfelden , Egelbacfa , 
Ginsheim, Nauhcim et Walldorff, et deux belles 
-censés, avec tous les droits en dépendant 

Clétlsri^ndiMédient iiitére8Santdét>lut«iuiLagnais 
tri ocdariolnsi un^long prôcès à Ift diainbi^ impé- 
riale de Spire. Le comte Antoine, père de Henri, 
■^ndeur de Kelsterbach , avoiteu d'une payssnne, 
'qui.n'aTo4t jaAiai^ ëlé rèconnue pour épduse l^f- 
time, un fils nomme Jean-Otton; cèlui-ci, sou- 
tenu par Louis V, essaya, en 1606, d'intenter* 
•piiocès^ auiL héritiers féodaux et allodiaux de Mm 
-pèfe, et 4e préndre le ttom et les armes d'Isefr- 

-bdurg. Rodolphe II lui interdit celte quahôca- 
f j •: ' ' ' ' i . t ' 

1 Voyez In-dessus Moser, Droit public de rAUemagne.i 
T. XIX, p. 327 — 235 i Weak, Ui»l. de Uette, T. L*', 
p. 647* 
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tion, en 1609; mais le procès à la diam^re \m- 
përiale n'en traîna pas moins jusqu'à la fin du 

^ siècle : encore après sa mort, sa fille ayant institué 
le landgrave de Oarmatadi son héritier» il ne fut 
terminé que par la trantafition de 171O9 dont^nous 
parlerons plus bas. 

Cet incident contribua beaucoup à aigrir les 

. agnats et à compliquer les dissensions entre les 
deux maisons. Quant au procès principal au sujet 
de Kdsterbach, les agnats éprouvènant .d!abar(i 
^elque Aiyeur^ en i-6io : le landgrave 4e jBscin- 
•tint cependant dans la possesnon de Fobîet Iki- 
gieux. Mais, lorsque ce premier succès servit de 
prétexte aux comtes pour piller, en 1622, la 
liaàte Hesse 7 cotte mesure inconsidérée leursnsoita 
«ne action plus sérieuse,. odle de violation. dè.l^ 
paix publique, intenlëe au conseil aulique ,1 et en- 
traîna la perte de tout leur pays^ 4)tte George IX 
occtipa en 1655, en vertu d^one cnnceasiiUk.Me 
périale , ainsi que nous le verrons ^ous son 
•régne. • • ' 

Loiûs de Maiibom^y onde durlan^gnm^ Bjvcit 
laissé en mourant, le* 9 Ocftobire 16047 une ap«»» 
lente succession. Nous avons déjà vu, à l'arlicle 
4le Maurice y le trouble quelle causa d^ns ia 
maison dsi He^se^ jusque-là parfaitement .unie 
Les au^trègues lui avoient adjuge, le ag Janvier 
i6o5'j la moitié de la baute Uesse^ avec la ca- 



1 Voyez la sentence des austrègues ou arbitres convea- 
tîoanels, dans Estor, Elem»jur. puhl. Hass., p. 194. 
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pilale dç Giessen : il en prit possesîon en se ré- 
servant ses droits aitërieurs. Voici les détails de 
cette affiàre. 

Le protocole austrëgal nous apprend que Louis 
avoit déclaré, le 4 Novembre i6o4> «juc, sans 
porter préjudice à rhonneur du testateur , il es- 
timoit que tons les landgraves nés et à paître^ étant 
infe'ode's par leurs lettres d'investiture des droits 
.véffLheBà f y avoient acquis un droit égal^ que» 
^par conséquent 9 le partage de k succession par 
-branches et lignés, et non par têtes, paroissoit 
contraire aux investitures, et que cette opinion 
s'a|^uyoit par analogie sur la disposition des 
tmvSs de confiraiemité. avec la Saxe , en yertu des- 
quels les neveux du même degré ne succèdent 
point par . portions inhales. Cassel avoit objecté 
k son, tour qu'il ne- s'agissoit pas d'une succes- 
sion ai intestat,^ mais d'une disposition testa- 
mentaire qui suspendoit les lois ordinaires de 
.succession^ qa'ainsiy ayant une fois accepté le 
testament , Louis ne pouvoit plus s'en écarter. 
Les austrègues, pour couper court k des con-' 
testa tions qu'ils pre'voyoient interminables, pro- 
posèrent un . pai*tage égal ; et Loub V consentit 
jctlkxïy sans approuver ni rqeter le testament, que 
le partage des alleux se fit par ligne», celui des 
fieiii par têtes, >et déclara que la clause de l'imion 
héréditaire, qui adjuge h succession des princes 
décédés sans héritiers mâles au plus proche ou 
aux plus proches, dcvoit s'appliquer à ceux 
qui appartiennent à la parenté^ non à tous 
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autres qu^conques. Ceux de Cassel craigyimeiit' 
qu'on n'en induisit que , si le défont n'avoil pas eu^ 

le droit de disposer des fiefs , la séparation de 
rallodial) étrangère au pëtitairey ne concemoit que* 
le possessmre^ et Touloient-qi/entoe cas les aus- 
trègues eussent à procéder d'après la forme pres- 
crite au testament du grand-père. Darmstadt de-- 
manda, enfin , au moins un terme de trois mois 
pouir fl^explicper catégoriquement; mais Icsints*. 
trègues, s'attachant à la lettre du pacte hérédi- 
taire, qui ordonne célérité' pour arranger à l'amiable 
tout difiSérenty députèrent six d'entre eux> à Tetiet' 
dedemmder aux trois frères de Darmstadt d'ad- 
mettre le testament, et à Maurice, de leur accor-" 
der quelque avantage dans la moitié qui leur 
aYpit été l^uéew Les. premiers se relàdièfènt en^^ 
eore d'un quart sur les allodiafttxv mnsi -que suis 
les meubles ; de sorte que Maurice en auroit 
eu 5/8 9 eux 3/d. Mais, Hiilippe de Buubach étant 
parti sur ces eatrcfiiîtes^ 1« ausirèguea ptojoovr* 
eèrenty k la majorité des suffrages , en fiitéur du* 
testament 9 à la charge que Maurice^accorderoit 
ipdqoe préciput aux trois frères; ou hien^ en. 
cas que cela ne convhit point aux parties^ d'éta- 
blir une administration commune Jusqu'à la défi* 
nition amiable ou judiciaire , ou bien enfiB^ qu'où 
paruige><nt'^|alement toute la succession makiii^ 
ct-immobîIiAre, ct-douerdit à chaquemaispn ce 
qui seroit le plus à sa convenance, en réservant 
le jugement définitif à lai maison de Cassai 
la cadnoitë et prétendue «déToludon du tottt> et 
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à celle de Dàmstàdt^ potA* la demande des troi» 

quarts de la succession. Maurice demanda en 
conséquence 9 le .10 ^Novembre, l'eavoi eu posses- 
flknt de son lot^ etrLouîsT et seftfrère^r 1^ WBadB 
de Nidda et df^Epttein^ poùr le«r pr^put. lios^ 
austrègues déscspe'rant de pouvoir jamais faire ac- 
quiescer Maurice I ceuK-là consentirent eaSujt à 
radmiaBioii du tettameni^ sou» la cottu^oii que 
Marixmrg senok joint à leur lot , vu qu'R» i/avoient 
qu'une seule résidence; mais Maurice ne voulut 
jamais se relâcher de cette capitale, cause de 
rAeadëmiey et par la raison ipCnn priûçe née pour- 
roit pas ae fixer à Marbourg , si Frankenberg , Bat- 
tenberg,. Wetber et Alsfeld en étoient séparés. Ceci 
dtaolia xmcaàm à Louis de prétendte à la commur 
Bflnitrf.de bcuratèle de Faniversité de Marbourg^ 
et de déclarer que, si lot ou lard Maurice con- 
trevenoit au testament , il se réservoit expressé- 
ihent rintt^të de. tcn». sea droits^ Las Gasselw 
^'opposèrent à la mise en possession de Lomis, 
vu quîl ne pouvoit la demander en vertu d'ua 
testament qn>i rejetoit comme contraire axLX 
pactes bérëditams»^ de confratemilé die k au»- 
son. La sentence fut prononcée le 14 Novembre 
1604 9 et on allait procéder au partage, lorsque 
Daraistarit^ qui n'anoit :iItÉaMÉMiiéafae le 4âaâiiiér 
eesaaire et l^al peut* détibérar^ preftesla*£Mer^ 
ment contre cette sentence : elle fut néanmoins 
|ml>liée le 29, et MarboiH^ efr: B^iiScbeiltolU|^ 
sidjagés à k |»ortton. Caasehiie. Jktmstadt ««çuS 
k c^nuë de Midda, Handid^ aur d'Ohm^ Ulricb- 
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BfmUf Baiggemundf Kossba^h» Grebeoau» LU- 
l^^rgei AfibldersbMb, Jkit^ob, Crnmliierg et Ihlerr 

lau, Berg, Gelnhauseo, Giessen e|. SMiuFcnberg,. 
1q val de Busepk, Huttenber<^, Alsfeld ^iufp4ti; 
0t lea pnéyôtë^ de Stomdorff et Scbwaagçn. • , 
• Louis, 86 croyant lésé par ce partage, et pr0« 
fêtant (Je la coptravenlion au testament que Maurice 
s'étoit per»iQi$e p^r. Vii4rP4M^ÛOA 4^ ^ religipit 
vé6»mâe k MjsirlMEiurg) en appâte, le |o PëcejEabr^ 
1606, au coij^eil aulique. Maurice opposa en 
vain dëcUpaloîrjes, *et demanda }a renvoi de la 
mwt^ 9W aiiyslr^^; l'Empereur lui, o^doima de 
fimniir «es r^pons^ dans 4^ quatre viois, 

80uâ peine de forclusion. Cette cause s'aigrit de^ 
flm e», plus. C'est ainsi que l^v^i» pr,ciend9it 
9109» p^it k h }umi^Q$ic^ ecc^ë^astique à Q^ew-» 
dan6 le j^aa «omtë de Catzenel^hogen, 01^ 
avoil décline' l'e'change de sa part contre celle. 

de Cass^à .Mwfitadt ;. qn^ .de n9MLv^4#fK 4ëba^ 
4'/é)(Bvèceiii y tJtm par rapport «W:;/qki(U prQvÎA- 
çiaux , lesquels 9 convoque's jusque-là pour 
g^id^Ui de la S^^fs, fî^J^m» à^fm epg- 
q«e, pai9iici|lbr9 k joh^Qtm 4^ft ;pa}»)i qvuq 
par rappon à la QQimwaliw fim g^ndsrçflS^ierft 
hërédilair/es, qi^ç Maurice reclamoii exclusivement, 
^O^^e l'iUAiversité de MarlH),Mfgr «t le dom^fr 

4u pa«i^ ,de çcofra!^r|i^të avep )l,a Sajc^ et Ifi 
brandebourg, qui eut lieu en 1614» avec beau- 
^9Vy.dp «oj^enoité, ^ Nauenho^rg, à laquelle les 
deux électeurs , les ducs de Saxe et Loub as^istèr^ 
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en personne, et Maurice par un plénipotentiaire, 
au lieu de- resserrer l'union, fournit matière à un ' - 
quatrième et ntoàveau ' grief entre les detbc land- 
graves. Au reste,' les troubles dé Bohètfie suspen-- 
dirent pendant quelques années le cours de ce 
procès. 

Pour ëviter des partages ultérieurs de la Hesse, * 

Louis avoît feit avec ses frères, le i3 Août 1606, 
un pacte de primogeAiture , et promis à Philippe 
a^ooo florins par an^ et ao^oo à Frédéric il 
fut confirmé par PEmpereur Rodolphe II 9 le 119 

Mai 1608, et par les empereurs suivans, ainsi 
que par l'article i5, J. i5, du traité de West- 

phalie, et le reçès de rËmpire de 16&4» S* 
190, et acquit force de loi fondamentale pour la. 
Hesse. En 1622, il céda à son frère Frédéric la 
ville et le bailliage de Hombourg, mx conditions 
que noua verront a son artidie. 

Guillaume avoit tâché d'introduire d^ force la 
religioii réformée à Marbourg , ce qui fut cause que- 
lle prineipanz thëologietis quittèrent leurs chaires, 
et se rendifént; à Gtessen, oèi Louis les acooeillît» 
Il n'y avoil pas seulement établi une régence et 
un consistoire pour ses nouvelles acquisitions» 
mais do plus j le 10 Octobre i6o5 ; un lycée, pour 
lequel tes ^tats. proviiK^iaUx volèrent lin subside^ 
annuel, et auquel il afFecia les revenus des bail- 
liages d'Alsfeld, Grùnberg et Giessen, que son 
1^ ' ■ ; - t ^ - « i ' ' . ^ . ■ • 

1 Lunig, Archives de l'Empire , T. IX, p. 812 — 8i6j 
Eslor, 1. c. * . ' 
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aïeul avôit dlonn^s k Yumwenkê de Marbourg. ' 
Le concours des étudions s*ëtant accru considé- 
rablement, il obtint y en 1607, de Tempereur Ro- 
dolphe, les privilèges d'une université , et, enfin, 
l'inauguration solennelle, le 7 Octobre. Maurice 
eut la foiblesse, qui depuis fut imitée plus d'une 
feis, de défendre à ses siqets, sous des peines 
sévères^ de fi*équenler la nouvelle académie, et 
d'en rappeler, par des ëdiclales, ceux qui s*y 
étoient déjà rendus. Bientôt les disputes tbéologi- 
queSy si coaimunes dans oette période de confusion 
générale , vinrent y élablir leur domicile principaL 
On se querellôit, sans s'entendre, sur la toute -pré- 
sence divine et celle de notre divin Sauveur dans la 
sainte-cène. Un théologien appelé Meiiaer soutenoit 
que cette toute -présence n'étoit autre chose que 
l'opération ou le gouvernement même de Dieu, ce 
qui, selon les orthodoxes , se rapprochoit trop de 
la toute -présence explique des €alviniste& Ou 
craignit que l'union hypostatique et la périchorèse 
des deux natures , sur laquelle les orthodoxes 
ibndoient leur doctrine de la tome^présentie , ne 
souffrit attrinte par cette eiplicaûon trop simple: 
c'est ainsi qu'une terminologie barbare et presque 
inintelligible divisoit les esprits au nom d'une re- 
ligioB fondée pour les réunir par une foi simple 
et pureMiOUs nuoida ses théologiens à Darm- 
stadt , et leur . enjoignit , pour la tranquillité de 



1 Voyez le diplôme dfim 'Winl^^lmann , T. IV, chap. 7, ^ 
p. 446. * • 
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VÉ^ise'f de s'entendre ; ils le promireiit et lot-en 
firent rien. Le feu de la dispute gagna les uni- 
versités 4^ la Saxe et du Wiirtem):>çrg ^ elle iUt 
dès-lors p^ocîée dîplpipfiifjuemeRt ^tfe plu^ 
sieurs cours protestantes^ et le scandale prorogé 
jusqu'en 1623. Louis s'étoit d'ailleurs £àïl une 
ettt4e principale de procurer à $es Muveaux sn" 
jets tous les eventag^s possiUes. U oonsiroisii; utt' 
beau pont de pierre et une belle église à Nidda ; 
il établit des vignobles et, étangs à Kbeinbeim , eH. 
fin pare k}0lfs^t9b^^ Lorsque le» disseiBsioQs pour 
lu sttcce^ion de Jiilier» olenMiçerenl rAllem^gne 
d'un incendie général, il fut nomme commis-* 
saire paf! ^ÏLt^dolpbe II, poMr les composer à 
IWipÛe» el «ppelé d^piiîsy en 1610 9 avec t/mU 
ques-uis des princes d'AUeosagne las pin» «mr- 
qi|a;is par leur prudence » aux conférences àe 
Prague et de Cologne indiquécA dans les luépMf 
wes» ainsi 'que pour tenniner les «ësinieUîgences 
entpre Tempereur et son frère • et successeur, el 
pojnr préserver h pairie du plus grand danger; 
«fis H nepul rien effectuer» On «D«i|ite mpamar 
ném^m cette faune parmi les ^eaqses. pr^ohaineft 

de la guerre de trente ans, dajis laquelle Louis 
mérita si bien le auxiiom que rbiatoùre luij» donuén. 
U fttt.de même nommë eoimnissaîi[e, ims liékko^ 
leur de Majence, pour apaiser 1 les^ Ifoubles ei(|tm 

le magistrat et la ville de Fr^cforl, qu'U «Mt 

Sabord JaJuitifi&fiiiiDtn. imoypir m 1612^ m^. 

^i ^datèrent avec pins de Tiplençe .en 1614 ' 

forcèrent les conmiissaires de rétablir le 
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en 1616 par des mesures dé sëvërkë. Nous ayons vu 

plus haut que son aïeul Philippe avoit acquis, par 
échange avec Philippe comte de Nassau-Saarbruck^ 
le cbàteau de Cakcbmidy le baïuiHCQndittt., sioA 
que le drok de protection de la yille de Wetzlar 
et du couvent d'Altenbourg , qui donnoit le droit 
de nommer un prévôt ou juge pour présider la 
cour de jusiice. Qiiioi(ju6 ' oet • ëohange- eût été- 
confirmé par Oiarles V en i54i > la ville s'avisa ^ 
en 161 3, de les lui conlester. Il la surprit con- 
jointement avec ses frères, e^ soiMenu de mille 
hommes ec de neuf pièces de canons; elle bà oor 
vrit ses portes, et prêta le serment à son sous- 
avoué.^ 

Louisy loujouiv. aâe pour les int^ts comr 
muns de rErapire^, se rendit, avec son frère Fré- 
déric, à la diète de -Ratisbonne, en 161 5; usage 
qui passa peu à peu en déméiwde, ce qiù fut, 



1 Les droite de la maison .de Hesse, cédés pé^ le recés 
de ia dépatetioti i l'électeur -arcMefaaiteelier en xéoa; 
oeasIiliMlehit tiaas une smwie de€oo flsrimfMxr droit de 
fn^m^mi'dm^ 4foift dWvertiive, r^flice. d'amont 4e 
l'Empire et de liant-cpiiduit , let droits sur U^à^ay de 
Calscbmid , dont ils sont investis par rEmpirê* Jjow V|[ 
renottvéla sa possession lé 8 Juillet 1 661 , et firaest-leuls 
se fit préloT'iM et homnt»^ Ion de 'son av^ucmetit «n 
1679: il y init §am^n en 1702 pour la sûreté la 
idHe et.deia chambre suprême de justice , ^ui y avoit 
été transférée de Spire, en 1691 , et la renforça en 1723 
pour apaiser les troubles entre le magistrat et la bour- 
geoisie. Voy. Hesse, de superiorilate ierrUeriaUmcititatem 
IV^TJiariam; Gattingœ^ J7^fl.y 1(1694.?.. ' 
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pas là raohidre cause de raffoiblissement du lien 
social de rEoipiie et des lenteurs qui régnèrent 
depuis dans ses délibérations. Louis harangioa les 
États après la lecture, de la proposition impériale, ^ 
les remercia de leur comparition personnelle, et 
les exhorta à la concorde : admonition qui ëloit • 
d'autant plus de saison que les esprits des parti- 
sans des deux reKgions ëtoient singulièrement 
exaspe'res , que les griefs re'ciproques n ëloient que 
trop fondés, et qu'on appréhendoit une explosion 
prochaiiie. Louis plus anbnë de Tesprit de 
concorde que de celûî de secte , signa arec les 
pnnces catholiques le recès de cette fameuse 
diète 9 contre laquelle les princes correspondans- 
avoient protesté; et la controverse de JuKers, 
loin d'être concilie'e, s' e'chauffa davantage , malgré 
les démarches officieuses de Maximilien de Bavière , 
de Christian de -Brandéboui^) Maurice et Louis de 
Hesse* La mort de Mathias accéléra Péraption d'un 
feu qui long- temps avoit couvé sous la cendre. 
L'admission des envoyés des états de Bohème 9 pays 
dont on dmanddit au pràJaUe que les troubles 
fussent assoupis, retardoit l'élection du nouveau* 
chef de l'Enipirc, qui s'amusoit à la chasse chez 
Louis V, à Darmstadt Ferdinand emporta enfin 
k couronne impériale , Fi>éderic V celle.de Bohème. 

En vain les électeurs cccle'siasliques , celui de Saxe 
et notre landgrave, cherchèrent-ils, à la suite du 
congrès de Mulhouse, en i6aq,' à dissuader ce 
dernier d'accepter un présent si funeste et 1^ 
étals de Bohème de courir une chance aussi pé- 
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riUeuse» et à empêcher les fjtats .de Hongrie et 
d'Autriche, les états correspondans de TEmpire, 
les collèges des comtes et les trois , cercles de la 
noblesse de se mêler d'une quereUe étrangère : il 
tftoit ëcrit dans ks décrets de la Providence que 
la guerre la plus désastreuse dësQleroit., TAlle- 
magae pendant trente ans. 

Louis le fidèle se ligua avee les électeurs de 
Mayence, de Cologne et de Saxe, ainsi qu'avec 
le duc de Bavière, le 21 Mars, afin d'as^i^ter le 
chef de TËmpire et TAHiriclie de. conseils et de 
secours t envers . et contre tous ses ennemis. ^ 

L'empereur avoit surtout pris à cœur de dé- 
tacher les villes de âtU;%sbourg , Ulm et Nuremberg 
de Tuniott ëvangâique, et il chaigea Louis Y et 
Jesn Suicard, électeur de Mayence, de . cette ne- ' 
gociation, dont ils s'acquittèrent avec zèle et dex- 
térité. Ces trois villes, ainsi que. les autres. du 
cercle du Rhin et de la Franconie, recouvrèrent , 
par le traité d'Âschafienbourg, les bonnes grâces 
de l'empereur, et nos deux habiles n^pciateur? 
commencèrent même k réconciliation de Tunioa 
évangélique avec la ligue et Spinola, le m Avi^ 
2620. Cette convention, qui acheva de ruiner les 
affaires des protestans^ fut terminée à Ulm, le 
3 Juillet, sous 1^ auspices de la i^rance, qui, 
contre le système politique adopté depuis 20 ans, 
livra Frédéric à FAutriche par la trahisoi^ de 
Luynes, qui la gouvemoit alors ^. Frédéric aycit 

1 Joanills, lier. Moguntiac. lib, V, §. , p. 926. • ' 

2 Ambassades du duc d'Angoulcme, p.. et 348. 
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tecomré , en 1 62 1 , une ombre d'espérance par le 
««eoàs du cercle de k Basse-Saxe àSegebei*g, et Chris- 
tiaii deBnmtfwicy ëT^dedeHdbeFstadCyaprèss'étre 
empare' d*Amœnebourg et de Neustadt,Vavançoit 
' déjà en Hesse jusqu'au val de Buseck« Louis tâcha en 
vain •de -ae prësetrer d'une invasion nlténeure, et 
d'engager Maurice à v^ir à «en secouit. {je cM^nite 
d'Anholt, ge'neVal bavarois , après avoir saccage' et 
bvtdé le cemtë d'Ërhach, malgré les sauve -gardes 
impënalesy s'avança vers lui^ iam k vti. de Buseck, 
le 20 Décembre , soutenu des troupes de May en ce, 
WurzbouTget Darmsladt, et le força de se retirer 
dans le pays de BaderUMi. Ce petk avantage 
loi txAttL chér Tannée! smonle. Oeovge^FVéderic^ 
margrave de Bade-Dourlach , et le comte de Matis- 
lèld, che& du parti qui combattoit encore pour 
le msikenrenr roii de Bohème) avoient été joints 
par ce dernier, et Man^feld, apnès avoir battu tilly 
cà Wisloch, le 29 Avril, dégagea Haguenau; mais 
le m a rgr a ve fut à son tour défait complètement 
i Wimpfen, le S Mtit 1632. Ils réunirent leure 
troupes : Mansfeld quitta Manbetm dans la nuk 
avec 16,000 hommes , céma Darmsiadi , et s'em- 
para bientôt de la ville, du château, et même 
-de <la personne du landgrave et de son fib Jean. 
On chercha en vain à ébranler sa fidélité et 2t le 
détacher de la lij^e. 11 essaya de s évader ; mais , 
malgré aon travealissement, il ùja smsî et livré 
à Frédéric V , qui le trdna peûdant un mois à 
sa suite, dans l'espoir d'obtenir de t^icllleures 
conditions de pai«. Cependant la bataille perdue à 
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Hoechst j ét les sUocès qa0 Tilly eut^àns le Pala^ 
tinat f quoique déshonorés ]par des pillages san*- 
gltfMy forcèlrent rëlecleur à relâcher Louis et à eolH 
gëditer ses gëiiëlmZ)' dans Fespoir de 't'eiiouef' 
les négociations avec Tetalpereur, sous la mé- 
tiiation de TAngleterre et du Danemarck. Louis 
retourtià dflns sa eftpitale lé 19 laimer 1622 > 
apl*te atofar ))h^ikits de ne pas sé tenger du passée 
et de contribuer, au contraire, au re'lablissement 
de Frédéric, sous la réserve de ses -autres con*- 
Ventioas et pÀctes liérédkaires; 

Dans ces momens d'anardtue et de fureul^ guer- 
rières, les lois se taisoient, et la justice se ren^ 
doit plué ]par fitveur ^ue sâqn ks formes.- Les 
enfiffis d'Édottard le fortuli^é avoi^ ëtë rétablis 
dans le margraviat de Bade, et les fruits perçus 
arbitrés à 58o,ooo florins, pour punir le ûls de 
Greorge4*'rëderie de Bade ^ qui lui avoit cependant 
dé}à rësignë son pays. Frédelre V fiit dépouillé 
de Télectorat au préjudice de ses fils et agnats-, 
qui n'avoient pas eu de part à sa proscription^ 
dans une espèié de diète ouverte au eommence- 
nient de 1625 à Ratisboime, à laquelle les élec^ 
teurs de Saxe et de Brandeboui^ avoient refusé 
d*assister en persotine et taime de concourir par 
-leufrs envoyés , à laquelle tous les princes liWoient 
pas été appelés Icgalement, et où Louis V fut 
le seul des princes protestans qui eût con- 
conrti à ses dlécrets. li afv^ j à 4a vérité, re- 
présenté à l'empereur, que les réfertmes vio- 
lentes en Bohème empêcheroient la pais géné* 
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Tille, él quHl fidloit y porter remède avai^t tout; 

juais il se prêta avec trop de complaisance pour 
^ gloire à la tfanslation. de la digoitë électorale , 
«t au pr^udiçe incalculable qui en résnltoit pour 
le parti protestant £n revanche , l'empereur, mé- 
content des dispositions hostiles de Hesse-Cassel, 
récompensa Louis de sa fidélité, et lui dt adjuger, 
par sentence du i.""', Avril. 1623, la succession en- 
tière de ' son oncle Louis de Marbourg , avec 
jCMrdre à Guillaume de résumer les fruits perçus, 
pour avoir contrevenCt au testament; et même, le 
S Avril, il déoema Texécution contre lui, li<)uida 
provisoirement les fmits perçus à 17 millions, 
.et ordonna au;t é^x» et sujets de se soumem^e 
sans réserve au landgrave de Darmstadv. Maurice 
et son fils eurent beau protester et intercéder, 
les commissaires impériaux mirent Louis en pos- 
session, et désignèrent même les bailliages et cliàp 
teaux de la basse Hesse qui dévoient lui être 
abandonnés jusqu'au parfait paiement des fruits 
perçus ; ils finirent par le cbarger lui-méipe. de 
^exécution de la sentence, ce qu^sea ennemis, et 
même dés personnes impartiales, reprochent à sa 
mémoire, comme décelant plus d'animosilé que 
de délicatesse. Louis obtint plusieurs autres fa- 
veurs de l'empereur : c'est ainsi qu'en i6a$ la 
restauration et administration de l'université de 
JVIarbourg lui fut adjugée , à l'exclusion de Mau- 
rice, ce qui lui donna lieu d'y signaler son zèle 
pour la rel^on lutbérienne, à laquelle il devoit 
en grande partie ^ei accroissement de puissance; 

■ • 

0 
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et quiQf le ïQ Novembre de la même anuee, il 
obtim, pour sa maisofiy le privilège que ïamé 
des princes seroit, à l'instar de celui des (àmilles 
ëlecloralcs , repute majeur dès qu'il auroil alleiut 
l'âge de dix<huu ans^ et quil pourroit, sans cu- 
ratelle ultérieure I prendre les. rênes diu gquver- 
nemcnt. ^ 

Avant la clôture de la .même dièle, Louis avoit 
obtenu de Ferdinand II que le quart de la ville 
de Butzbach , avec quatre villages qui avoient ap* 
partenu pendant quelques siècles à la maison de 
Solms^^ lui fut adjuge' à l'exclusion des agnats, à 
* cause que le comte Jean-Albert , dernier possesseur, 
axQÎt é\é le principal conseiller de Frédéric V 
et Tun des auteurs des iioubies de Bohème, et 
que ses biens avoient clé confisqués en consé- 
quence. U reçut de mémci pour dédommagemenji 
des d^âts que la guerre avoit attiré à son pays, 
la part de la maison palatine à la ville et aux 
bailliages d*Ums(adt et d'Otzbergi que les troupes 
de la ligue avoient arracbÀ en 1633 au Palatinat, 
mais qu'il fut oblige' de restituer, en venu de 
rarlicle ^ du traité de paix^ après que Philippe 
en eut réclamé en vain, la resiitudon poi^r son 
pupille depuis i633. • , 



2 Wiokelmsniiy part. V, ch. 5, p. 5 1 5. 

a Par le quatrième article de la paix de Westphalie, 
ces yillages furent rendus au comte de Solms; mais lè 
quart de la ville de fiatibach fut vendu à Emest^^Louîs » 
eu. 1706, pour 90,000 florios, qvoiqiie Daraisladt.ii^en 
aoqutl la traaquîUe jouissance qtt*|?a ^7k^ 

IL 9 

t 
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L'empereur, abusant de ses succès, avoit op- 
piime partout la nouvelle religion, et paroissoit 
vouloit* rextennuier^ lorsque Gustave- Adolphé 
tint àii secours de là JSbecvé civile et religieusé 
de rAllemagne. 

Louis ëtoit occupé au siège de Rheinfels, et 
songeoit déjà^ avec Tagrëment de Ferdinand^ à 
fe'ètti()àr<er de Saint-Gosi* et de tout le bas comtë de 
Catzenelnbôgen, et s'y faire un bel arrondissement , 
lorsqu'il fUt sui*pris par une maladie aiguë qui 
remporta éû peu de jours, le 27 Juillet i6a6, à 
Vâge de 49 2^ns : prince infatigable aux affaires , 
sage et conciliant ; Famé de son gouvernement î 
colislamilient attaché à la cause i|u'il afvoit une 
foii èmbrïissée, quoiqu'il eà ait réinhé un peù 
d'aigreur contre la maison de Cassel, qui le lui 
rendit avec usure et àu grand préjudice du parti 
protestant 

Père dé (a patrie ét de sa ftmffle , qu'il aimdlt 
tendrement; libéral sans prodigalité ^ il secourut 
rinfortùUe, protégea les églises et l'es écoles, sur- 
tout sota univèrntë, à laquelle il fit don de plus de 
60,000 florins : il fil élever de beaux édifices, 
autant par goût que .pour occuper utilement sps 
sujets, qui avoient beiaieoup Souffert de la guerra 
n avoit coutume de dire : qu'on attache à mou 
drap mortuaire un bijou avec l'inscription, ^jJé/e 
à Dieu et à César. 

Louis avoit épousé , le 4 ^^"^ i^Q^f Magde- 
leine, fille de l'éleeteur Jetti- George de . Brande- 
bourg et d'Élisabetb d'Anbalty née le 7 Janvier 
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i582 : exceUeriie épouse cl bonne mère; morte 
le 4 1616. Elle eft enterrée au caveau de la 
maison, à fë^iae paroissiale de Bamistadt, et 
y a, ainsi qu^ son ëponx, un beau monument; 
elle lui ayoit donnë douze enfans. Louis , vivement 
affecté de la perte d'une épouse adorée» et de sa 
belle^nère» qoiinoiuiiten 1618, voufait échapper 
à l'ennui de sa cour, et visiter le tombeau de son 
divin Rédempteur : pareil élan pieux avoit déjà 
oecnpé les dernières pensées de.son père. Il tra- 
Tersa IfL France, se rendit à k eour tle Philippe ill , 
et de là à Malte, où il fut reçu avec magnifi- 
cence par le célèbre Louis de Vignaoourt^ xjui le 
dissuada tant ga!'û put de sa pénible entreprise; 
il se rendit de là à Niiples, Rome » Florence et 
Venise, et retourna, le 7 Mai 1619, dans sa ré* 
sidence. Intenx>gé par le vice-roi d'Ossun, à tablej 
si on honoroit la mère de Dieu en Hesie, il vit 
pondit quop y révéroit cette sainte vierge, pleine 
de grâce et d'btunilitéy conune la mère de notre 
divin Sauveur; amit même fiiit foœtter par 
les màMM du heinrrciiu que^u'un 4jm. en avoit 
parlé irrévérencieusement; mais qu'on n'y adoreit 
que Dieu seul. 
Les €nAns de Louîb ie fidèle sont : 
i."* ÊLisABvm-MAlHnLBiftB^ 'née le ^ Avril 
manee, le i3 Juillet lôiy , a Louis-JFré» 
deric, duc de Wurtemberg-Mon^iéliard ; morte 
et inhumée à Montbéliard^ le 9 Juin 1624 - -^i^ 
époux la suivit au tombeau le 26 Janvier 
3.^ Anpîe-Éléonore, née Je 5o Juillet .ifift^i 



« 
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mariée, le i4 Décembre 1617, à George» duc 
de Brunswic-Lunebourgy père d'ËniésirAtigimey' 
premier âectear de* cette maison, tige de la fin 
mille régnante en Angleterre. Elle mourut le 6 
Mai . 1 669; son époux Tavoit précédée le 11 AvriL 

" 5.** Marie, ne'e le 11 Décembre 1602; morte 
le 10 Avril 1610. 

Sophie-Agnès, née le Janvier 1604 r 
mariée, le 7 Novembre 16349' a Jean -Frédéric, 
comte palatin de Sulzbach, à Hilpoltstein , mort 
k 9 Octobre 1644 * ^® mourut vingt ans après 
te 8 Septembre. 

5. ** Gborc^E II , qui suit. 

6. ** JuLiAîSE, née le i4 Avril 1606; mariée, 
le 5 Mars i63i , à Ulric, comte d'Ostfrise, mort 
le ï/' Novembre 1648 ; elle décéda le 1 5 Jan«^ 

vicr 1669.* 

. 7,® Amélie y née le 20 Juin 1607, morte le 
11 Septembre 1627. 

• 8.^ Jean, né le 17 Juin 1609, Fun des plus 

grands capitaines de son temps, défendit avec 
sèle.et valeiu* les dioits de sa maison, et servit 
long-temps les intérêts de celle d' Autriche; mais^ 
entraîné par des d^constances impérieuses, il a'at> 
tacha au parti de la Suéde et de Bernard de Wei- 
mar, et.surprit Ëiclistett en i634* Nous le tjrou<> 
ycms cepisndapt , en i636y oonunandant les troupes- 

X ï^on le 1 S . Juin , d'après la médaille que ses 61s firent 
frapper à sa taOtU (Voy. Schwanenau, Êcus et médaUlet' 
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de son frère , re'unies à rarmde împei iale .sous 
les ordres du comte de Haufeld. Son beau-frère^ 

* Geoiige de Bninsiirtoy l'ajant ifCMmué^ en 1641 > 
taieur cle ses ejfftus y nï se •slsm» de son' influence 
pour re'concilier la maison de Brunswic avee 
Tempereur, ce dont eUe se trouva iaen par la suite. 
- U quijua le métièr des avmes en ^6éfij el ré- 
sblm de 'finir' ses jours dans un rep&s utile- et 
actif. Quoique, en vertu de la primogéniture^ il 
ne lui fût dû qu'un apanage' » en 'argent > spn 
Aère y qui ràimott tendrement ^ fit avec lui,, lé 
94 Juillet 1645 , à Langen-Schwalbach , une con- 
vention en vertu de laquelle il reçut » pçur lui 
et ses héritiers mâles, sans pr^aidioe pacte de 
prnaogënititre de l'an 1606 «t soiis qiîelques'ri^ 
serves desupeVioritc, certains districts au lieu d'aiP- 
gent; noununent la parlie he8Soi8e:de la ville et 
da chlileau d'Epstein^avec les villages; qui en dé^ 
pendent, la viUe, châtean et baiUialge de Braubach 

/ et appartenances, ainsi que la partie d'Ëois et iie 
Catzenelnbogen appsjrtenant àiia:fiessei'Ges.d€ux 
derniers bailliages ne lui fiirent pas «oncëdÀenpro^ 
pii^të, mais à litre d'engagement, pour une somme 
. ' de 4O9OOO cous, de sorte cependant qu'il nepàt 
être remboursé de son. vivaifCll fixa dès-l0]|T^ 
Téndence à Branbaçb S et ajouta quelques our 
..vrages au château de Maxbourg. Il mourut à Ems, 

* •~— —————— " 

1 D. Clemencet, dans l'Art de vérifier les dates , se 

trompe en rappelant Jean de BuzbacJi, du nom de l'apa- 
nage de son ouclc, et en fixant sa mari. à Tan i6âi« au 
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le 1.*' Avril i6di , sans héritiers; et les bailliages 
d'Ëpstein , Braiibacb et Gatzenejjibogfeii retomberait 
il la branche régoÊntû^ siuas sepnboAnaniCBft da 
prix de rengagement» à la condition du droit 
de d^ager firaubach , réserté jà la maison 
Gaaiel le traité dd i64& 

Il ayoit epousë, le 17 SeptèmlMPe 16479 JeaiH 
nette, fille d'Ernest, comte de Sayn et de Witt- 
genstein, et de Louise-Juliane d'Ërbacb» née le 
.87 Avril i63a. £Ue éuAt beritÂère du 0omiJ6 im 
Sàyn^lieid^irohen^ et FeÛt transmis à là maisoll 
de Hesse,, si elle .«voit eu des enikiis de son pre- 
mier épowL^ " , ' 

Jtamielift •e méria e» secondas nokm à Jaa»* 
Cîreorge. duc de Saxe-EisenacL , le 2g Mai 1661 1 
et mourut le ^8 Septembre i70i< 

9. " iUïval, na.ie i."*' Avril 1613» mwmt w 
voyage 9 à SievUe en. Iidie^ lè ai Octobre 1611g* 
Son corps fut transporté à Darmatadt» et déposé 
au caveau de la fimnlle^ 

10. ^ EsamiùiRfkïie k 17 (ai) Juin i6t3;moita 
le a; Mars 1614 ou 1616. 

ij.^ L0UIS9 né le. 12,. et mort le iS ftsp* 
tinpbrc .i6a4» 

1 Lors du décès du comte Ernest, son père, en i636, 
Cologne empâta àn ehàteau de Hachenbourg , quoique 
Temperear parût vouloir appuyer les droits de ses 
£Hei et bévïlîéres. Les États protestans s'intéressérest 
vivement pour elles, et la ^ aix de Westphalie ordonna 
la restitution, de la veuve du comte Ernest , sauf les droits 
d*ua diacott (art. IV, ^ 36). Voyes ÏInformatign dis 
droili, etc. 9 dans Mcitniy T. IV9 p. 881 , et X. f. s«a« 
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la.^ Frédéric y né le 28. Février 1616. I^ora 
de son «^cQlld voyage ep )[|a)i^^ c^ngea de 
religion, en i65G; entra daQ$ l'ordrp de Malte; 
dexriot gëiiér4 d^ s4ère# eo et gr/^ud- 

piieur d 'AJUyna g pip .^.^lèaripr^ aa 

résidence ^ Ueitersbei^i , reç^t a Vienne upe 
çommapderie de grâce, situe'e eu Suisse^ de 2,000 
co^j^i^es de irei^enusi. Il iÎ4|; non^é q^rdinal par 
^nop^t ei| 1^5:»;, et r^tj le i5 Awil ^655,^ 
d'Alexandre V^, le chapeau rqv^e. ïU^e fepdit 
çeljie azmoe ^ conclave, et Ton pretpnd ^H^ 
quelques yoif. Iqr^ dç j'^çqw.ifii ^Hy<qrain po|i- 
lif^ Vwpermr J[4topold le nomma pp^tecteur de. 
la nation allemande. Il devint, en 1673, princc- 
çy#<^ 4^ ^r^au et <;^p^ine-gëj;i^<^/al de ^Uesi^; 
il y 490)in^t le p5 Fe'y|rier iiSÔa, £at epfefr^ 
dans la c)b«peUe dt^ dôme , qu'il a?oit cionitraiite 
à cette fi^. Il prenoit dans ses lettres, en lôyS , le 
titre ^vunt : jCardinal de. l^^nte égjds^ fournie ^ 
kndgrasre' d^ ttesse., évéqi^ de Mrp^lf^ f ^^ubassa* ^ 
deur de S. M. impériale près lie saisit r siège , grand- 
prieur d'AUeœagne de Tordre d|e Saii^t-Jeafi, pripcc 
dç $(çrp£B][d^ pif;oteçte»r d^ h nation ^eo^fuide 

George II, né le 17 Mars i6o5, avoit reçu 
f éducation la j>lus soi^iée^ dingée surtout vers 
■ ■ . ' ' ' ' ' I . ' ■ ■' ' *■ 
. 1 Vayn, ta yie, dans Kdri^, Jiûlorfidbc UUmàeUuU^ 
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la partie religieuse ^ dont il cultiva Theureux germe 
toute w Tie. Dans ces beaux jours du protestait» 
ttsme, où r^lbe prinAtiyé semMoil renaître; ou 
les princes donnoient à leurs sujets Texemple vi- 
vifiant de la piëtë Ja plus fervente , et où Ton no 
fougbsoit pas' encore âe'ùare des saintes rëvâa^ 
tioïis du chrétien sa liécture iavorite et jouma^ 
lièce, George avoit de'jà lu, à l'âge de dix-huit 
ans, sept fois la Bible, dans différences langues 
qu'il poss^floit parikitement et qu'il parloit avec* 
ëlëgance et énergie, et il la relut vingt -huit fois 
dans le cours de sa carrière terrestre. Il par- 
courut f dans sa jeninessey la plus grande partkr 
de l'Éurope , sous h. direction de Jean-Gasimir, 
comte d'Erbach, et s'acquitta des missions de 
son pèfe avec dextérité. Il apprit , à son retour 
en Allemagne, sa OEtptivitë, et se donna les plus 
grands mouvemens pour lui procurer sa liberté. 
U était, en 1626, auprès de sa fiancée, à Dresde^ 
lorsqu'il jr reçût la nouvelle de la mort de Tauteur 
de ses jours; il arriva à Darmstadt le 9 Août,* 
pour lui rendre les derniers devoirs, et recevoir les 
hommages de ses nouveaux sujets. Il signala les 
auspices de son régne par la réduction de Sain^> 
Goar et de Rheinfels , et prit possession du bas 
comté de Catzenelnbogen , que la cour impériale 
)ui avoit adjugé pojur les fruits perçus de la suc- 
cession, de. Marbourg. Guillaumç V avKuty sur ïab* 
dication de son père, saisi les rênes du gouver-- 
nement à Cassel. George se rendit à sou vœu 
de terminer à lamiable cette grande querelle.. La 
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èonvéandoii "fiit signëe, le 24 Septesibre 1627 , k 
Darmstadt : il fit remise à son cousin des fi uiis 
perças et liquide's à plu» d'un million de floiias 
d'or, des frab de l'occupation de Rfaeinfels et 
autres , et renonça à tous les bailliages de la basse 
Hesse , occupes à cette fin, excepte Ja part des 

1 landgrayes de Gassel k tJmsudt Guillaume oëda 
en peyanche à 'George toute la Hesse supérieure 
avec le mobilier de ses châteaux, le bas comté 
de Catzenelnbogen , excepte' le péage de Boppart 
et le tiers tle celui du Tin à Sttâl-Ooar'*; la prin» 
cipauté de Smalkalde^ à titre d'engagement ^ jns^ 
qu'à paiement d'une somme indivise de 100,000 
florins. La succession éventuelle du comté de 
Waldeck, ainsi que les revenus de l'université 
de Marbourg, dévoient être partagés également 
entre les deux branches. Darmstadt stipula en 
outre que la préséance à la diète gënérâle- et à 
celle des cercles seroit ré^ée entre les deux mai* 
sons d'après Tage physique, et que celle du tri- 
bunal des appels altemeroit d'année en années ce 

* qui fut dksàrvé depias jusqu'aux derniers temps; 
Les trois ordres des états confirmèrent cette transati« 
tion le 14 Décembre , et Geoi^e n'eut rien de 
plus presse que le paruge. des revenus de Tum- 



1 Cette acquisition éprouva cependant un petit échec 
par le dégagement de la ville de Rense , que Thierry , ar- 
chevêque de Cologne, avoit engagée à Philippe, comte de 
Catzenelnbogen , pour 9000 florins, et que Ferdinand ré- 
inéra en 1639, sans que la maison de Hesse crût pouvoir 
soutenir que l'en^ageineAt ^oit éteint. 
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versilë, auxquels il ajouta 5ooo florins par an. Ses 
deux frères en devweiu successivement recteurs^ 
et il s'oQciipa viv€VD^||t son l>i^Tétre9 jusqu'à ce 
qu'il Ait*obiîgë de la rendre ^Caflsd par la transao 
tion de 164^9 ^ rétablit alors celle de Qiessen. ' 
. Geoi^e aîfjfMda» pendant le long cours de son 
règne^ son zèle ponr jb netigion etyéd<»c»fi<^n de la 
jeunesse , bases de la félicité publique. Il avoit établi 
(et doté un gymnase ou lyçée daps.^ capitale, 4è# 
fan i697) ^^'^ di| bwa04ifi^pour l'y pbM^- 
^ 1629» il âanna des foins parûciUiei» à la r^foivne 
de ses églises; il établit des synodes, et rendit des 
ordonnances sévères pour faire hpnorer le c^lt^ 
divin et isaiotenir U ((UaciplMfi^eoG)wastt^e^ trop 
négligée de nos jours. C'est à lui' que Darmstadl 
doit la construction de lancienne chancellerie , 
duBtinée à rassemU^ des dii^slères et à r^cevioir 
les «rdivviea. Ette me sert aujourd'hui que de dér 
pot pour le commissariat des guerres , les archives 
ayant é^ transportées au noiaveau chât^u par £rr 
ntsi-LoMAs ^ «t ka uibunfwt 01 coU^ges adnûni^ 
mttîA B^assemblani daas le bel «ëdifice <pie liouis Q( 
fit constriùre sur la grande place- 
Bans l'ciiceinl^ «lém# ,d^ viU^ 4e Francfort, 
m champ de «euf arpens ^paneiaoit, à «d« 
fief immédiat de l'Empire , à la famille noble de 
Wallbrunn : J^ouis le fidèle Tacheta en 16^4 y 
et le weçmt^ «««utee ftitie^ de ÏMaifiw^ Qeorfij^U, 

!i La tnmis^^ du 97 Sept^m^f^ 16.379 

Isutes les piée^ ndaliv^, 99ti^^m9mii^^^^^^^'Mp 
en 1644 , in-ibUo I .a74 1>0^ 
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▼oalaiit y. fidre àm nouvelki couBtroctioiiSy qui 

se trouyèrent gênées par la proximité du rem* 
part y fit avec la viUe 1 échange de ce terrain^ 



«▼ec maisons et jardins sur la Zeil, en 1627 y ei 

y jouit, ainsi que ses successeurs, de la fran- 
chise la plus absolue, qui fui troublée un mo- 
ment {mdam Ja. période anarcbique de la cop- 
fiidrfralian rhénane, mais rétablie lors du retour 
de l'ordre pubUc et de la liberté de la ville. Le 
palais nouveau y fut constriât , il y a do ans. 

I^a tranquillité de rAllei|:|i|gne tvoit été dere- 
chef troublée par Tédit de restitution que Ferdi- 
nand , d^s l'orgueil de sa tpute -puissance, crut 
pouvoir ren4ne en 1629^ en tenu duquel 1^ pro- 
tartans dévoient restituer aux eathoKques tous les 
biens ecclésiastiques qu'ils avx)ient envahis depuis 
le traité d& Passai^ , ainsi que par la sévérité avec 
laq u elle oii.se tjiyoaoit à l'exépviler* Il alarma tout 
le parti, même ceux qui jusque-là ayoient fidt 
profession d'attachement à la cour impériale , 
comme la Saxe et le landgrave de Hesse-Darmstadt. 
Gaspard de Aiadion» grand-maitre de l'ordre t^- 
tonique, réclama, en vertu de cet édit, la maison 
de Tordre à Marbourg , fondée par le landgrave 
Conrad, et dans laquelle Philippe le nu^gnanime 
a?<nt introduit la réforme dièsle i8Mai 1659S 



1 Voyez Textrait du Journ^ de Jean Blaakenheixn , 
liou^ueBBMitre de Marbourgx 4am K.v»Meii|)eclLer , J^U^ 
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ainsi seize ans avant le traité de Passau. L'arché- 
T«que de Mayence, nommé Commissaire impérial 
pour la restitution de cette belle prébende de 
iàmille^ avoit déjà fixé un dernier terme , en i65o, 
à'Gèàrgë| pour y obtempérer; mats on de'clina 
<iette fois-ci l'attaque , et on resta en possession.' Ce»-, 
pendant George, fidèle au système politique de 
son père., ne voulut point entrer^ dans l'alliance 
contré l'empereur , que lés princes protestons 
avoient contractée eiï i^i , à Leipzig, pour leùt' ' 
défense commune. Ils eurent presque lieu de 
s'en repentir. De'jà Tilly avoit brûle Magdebourg, 
èt menacé de culbuter l'électeur de Saxe, lorsque 
le liéros du Nord, Gustave-Adolphe, parut à laf 
tête de son armée valeureuse , plein de confiance 
en Dieu, et avec lid 'la victoire. La bauille de 
Leipzig, du 7 Septembre i65i, ranima le parti prO^ 
testant, mais fil éprouver un grand embarras à* 
. George; car déjà Guillaume VI de Cassel s'ap- 
prétoit à prendre' possession de son pays* Il£ut 
Cependant lé bdnhèur ou l'adresse d'obtenir, le 



1 Hartmann et Réinhard , dans leurs Histoires de Hesse , 
prétendent qu'il y envoya des députés. Teuthorn, Hkt. 
deHene, T* JC, p. 164, et Senkenberg, dans la conti- 
aiiation de rHiatoire. d'Empire, de Hsberlin, X.XXVI, 
p. a65 , soutiennent au contraire et avec.raison que non. 
IfiUler (Annales de Saxe , p'. 340) rajpporte au long les 
pzînces.et envoyés prâens, pacmi. lesquels lelandgrav.e 
de Damiftadt ne se trouve pas; et rélecteur de Saxe 
écrivît peu après au landgrave qu'il 'aurôit vu avec plaisir 
qu^il ieût assisté , soit en personne, «oit du-moiss par ses 
envoyés, au congrès de Leipiig* 
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lo Novembre, à Hcedist, An héros du Nord, un- 
irai le de neutralité, en vertu duquel il livra aux 
Suédois sa forteresse de Eusselsiieim^ et. promis 
ses bons offices pour niéiiager U pfix,aveereiii- 
{^ereur ; ce que le roi- «avoit tourné en plai- 
santerie*. Il remplit néanmoins celle promesse, 
après la mort du roi, auprès de spn^ beau-père,* 
rélecteur de. Saxe , , toujours ohaiicelaiit , poul- 
ie porter à la paix, qui fut n^ociée sous s«| 
auspices à Pirna, et conclue, après la bataillq 
de ^œrdlingeu, à Prague, le So Mai i635; mai?, 
pour prix de ses dispositions conciliantes , ii 
éprouva \e sort ordinaire des neutres, et son pays 
fut dévasté alternativement par les Impériaqx. et 
par les Suédois^ quoique son frère servit avec di»; 
tincdon dans l'armée de Bernard de Weîmar. Un 
auteur contemporain' nous trace un laLleau ef^ 
irayaut de la. manière de faire la g^erre d'alors. 
Aucun homme ne pouvoit se fidre voir en sûreté 
à la campagne; on. le cbassoit comme une béte 
fauve; attrape', on Fassommoit de coups, et pour 
je forcer à découvrir de l'argent ou des bestiaux 
cachés, on le torturoit., l'attachoit nu à des fi>ur* 
neaàx ardens-, le suspendoit ensuite, Fenfumoit, 
et lui faisoit boire de Teau mêlée de bourbier, 
qu'on appeloit la boissQn s\iédoise : ,<^,qiu. fid^ 
soit déserter. )es villages et affiunoit le pays. ReiiiT 
heim, Gerau, Bingenbeim, £cb^U, devinrent ainsi 

1 Puffendorf , Ker. Suecicar, lib. 111, §. 3a ; JLunig, 
tiart, spécial,, corU. II, p. 852 et seq. , • ' 

2 DansKetter, Hcssitche ^achrichUn, isics <S/. 109. 
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la proie des fUmiues. hes Croates se distînguoient 
|Miniii les troupes des deux parlk, ramassées ati 
hasard dans tous les pays , par dés erttaatës qui 
font fre'mir rhumanitë. La Hesse supérieure fut 
traitée de même avec une barbarie atroce par 
le général suédois Leslie^ au retour de la déli» 
Trance de Hanau, in i636. Le lanc^ye Phi* 
lippe, oncle de George II , conserva la me'moire 
des horreurs commises à Wciter et aux environs ^ 
dans un écrit qui fitt déposé dans la flèche de 
Feglise de Hochweisel , près de Butsbach , où il 
fut retrouvé en 1798, lors d'une nouvelle gonstrac- 
tion : les détails en font fréoiin ^ * 

George, pressé deredusf vivement par les con* 
fe'deVés, qui avoieiit arrête', en i653, son chance» 
lier Wolff * de Todcnwart, pour avoir essayé de 
ramener les tîII^ impériales au parti du'chef de 
l'Empire , consentit «nfin i suppoiter sa Junt des 
frais communs de la guerre, et à ne plus accorder 
* aucun secours à leurs ennemis : à ce prix on le 
ifispensa de M>uscrire an recès de l'alliance de 
Heilbronn. Il recueillit, cependant, pluÂeûrs avan- 
tages sensibles de son attachement à Tempereur; 
d'abord par le traité de Prague du 5o Afai 1635, 
puis par celui de Westphalie , qui en sanctionna et 
généralisa les dispositions. La confraternité héré^ 
ditaire avec la Saxe et le Brandebourg fut con- 

Jl _ L J ■ - 

2 Vo]r« M vie par Ktyaer (lUlisbesat» if^)% p« 40 
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Stttiié soIénncfEemèiit par FEmpire et son chef; 
et les deux Lusaces n'ayant été données à Fëlec- 
teur, comme fief de Bohème, en indemnité de 
loixantfiHdouidé tottAes «fôr qu'il a^oU à répéter mt 
rAmriche depuià left tl^iÂIte^ de Bdhâne, que 
pour sa lignée, la succession éventuelle, en cas 
de défidllance d'héritiers m&les de là branche ëleo* 
torale ét de celle d'Aketifadarg , éteintè en 167^:2 , 
fut réserve'e aux princesses filles de Geoi^e I.*', 
dont Tainée avoit épousé le landgrave George 11^ 
n mieux n'aimoit le rçi de' Bohème ^'albrs leur 
rembotttaer 7,200,000 ëctii, opdoii qui Im ëtint 
expressément réservée'. Leur petit -fils Ernest- 
Louis refuty eu 1687 et 1692^ la coinvesti- 
ture pour les deux margramts, ^ui fot depuis 
tenouvelëe 4 diaque mutation; de sorte que, 
malgré le bouleversement de tous les droits po* 
sitifs par la dernière révolution , Texpectative 
de la Lusace, en cas d'extinction de la ligne 
AlbeHine de Saxe, ne peut être conte;stée aux 
descendans de George IL 

Par l'article 4 traite de Prague, rëlectenr 
devoit aussi garder Querfiirt et trois autres bail- 
liages de rarehevêché de Magdebourg, pour ses 
£:ais de guerre , jus(]uà ce que le chapitre de 
œtie mâropole. l'en eût aaffisammisnt indesnnisë. 
On A douté qnelquefbis de Fëxécaiiofi de ïeette 
clause; mais nous trouvons qu'en iG5ô leiec- 



1 Voy. les traités de Pirna et de Prague , imprimés ea 
i636, in*4.% etDumoat, Ct>rp« dipl., T.VI, f*!» P* ion 
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teiir r^^lîsa celte. ee$rioa par on lecès ateo ïwpr 
chevêche, signé, à Galw** Ces quatre bailliages 

furent connus par la suite sous le nom de prinr 
cipauté de Queriurt , et donnèreiu . non-seule* 
ment voix et séance à rëiecteor aux. assemblées 
I du cercle ;^ mais il fiit aussi question plus d'une 
. fois, surtout en i665, dy attacher un suffrage 
à la • diète , ce qui fut enfin exécuté en ^jfftgi€^ 
jMif le recès de la députation derEmpire^ en 1802. 
Mais, ce qui inléressoit plus particulièrement la 
maison de Darmstadt, c!est que cette principauté 
fat cédée à la Saxe par les traités. de Pirna et 
de Prague, à peu près 'aux mêmes conditions 
que la Lusace, et notamment avec la clause de 
la succession e'ventuelle des filles de George 1.*' 
au défiiut de la lignée masculine ^Albertine; et 
que , par le traité de 1687, Magdebourg renonça 
à tous ses droits sur Querfurt, contre la ces- 
sion du bailliage dei Burg^ ; d^ sorte, que les 
landgraves de E^rmstadt , descendant immédialet- 
mcnt de la fille aînée, y avoient acquis les mêmes 
droits que sur la Lusace.^ 

1 Cette pièce , tirée des archives de Darmstadt, se trouve 
imprimée à la téte du 37.* volume de l'Histoire d*AUe- 
nagae de Hsebeiliii et- Senkeoberg, p. 41 et suiv. 

3 Voyex. Mttller^. Anaales de Saxe, p. 463/ 458 et 
ittiv*; Teuduifn^ Hist* de'Hesie, T« X, p. 162— 177. . 

3 Cette expectative reçut une sanctioa nouvelle .par 
la ])aix de Westphalie, qui ne fit d*âutre changement au 
reeésde Prague que -d'y stipuler une possession perpé- 
tuelle pour la Saxe 9 tandis qu*auparavant ces liailliages 
pouvoient être rachetés par un capital équivalent. La 
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George II avoit ' recueilli de nouveaux ' avan- 
tagés de' la persévérance dans ses senûmens de 

conciliation et d'attachement à l'Empereur, le 
7 Juillet i635, où les deux comtés dlsenbourg 
et de Badingen loi furent cédés, en jécon^ense 
de la fidélité héréditaire de son auguste maison, 
par le chef de FEmpire, qui les avoit confisqués 
pour crime de félonie et de lèze-majesté de ses 
possesseurs, que le traité de Prague avoit exclus 
de l'amnistie*. George en prit possession et s'y 
maintint long-temps; mais le collège électoral 
s'étant entremis efficacement pour le rétablisse- 
ment de la maison d'Isenbourg , les comtes de 

ligne d'Altcnbourg ayant été éteinte en 1672 avec le duc 
Frédéric - Guillaume , ia succession est de plein droit 
ouverte, le cas échéant , aux deux maisons de Hesse- 
Darmstadt et Holstein. Nonobstant cela, les maisons du- 
cales de Weimar et Gotha avoient essayé de se procurer 
un titre à la succession de Querfurt , en 1688, en obte- 
nant ob- et subreptivement une investiture simultanée; 
mai^, sur les représentations de Darmstadt, on rendit le 
même jour un décret salvatoire, par lequel r£mpereur 
déclara expressémeot n^avoir point voulu porter préju» 
dice à cette maison , et lui réserva son plein droit* Les 
deux maisons confédérées de Saxe et de Brandebourg , qui 
avoieat intérêt à la chose, reconnurent le 19 (^9) Avril 
1688, les droits de succession acquis à la maison deDarm- 
stadt 9 et déclarèrent sans qualité les maisons dueales de 
Saxe; en conséquence de ces rtéserves, la Cour impériale 
^ elle-même limité, en 1702, la coinvestiture de la maison 
d*£isenach au ^ul cas oà. la ligne Ernestine en aurpit ob- 
tenu le privilégie par titre ou observance, mais non à 
rombre des traités de Prague et de Westphalie. 

1 Voyet Londorp , Actes publics , T. IV, p* 474 et suiv. 
IL 10 
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Nassau» Hanau et Erbaçh, dqputës du collée 
des comtes de la Weueravie, reussireut enfin , 

après de longues négociations, le 24 Novembre 
1643 , à fuirez conclure une trai|saction en vertu 
de laquelle la. maison d'isenbourg fut jrestîuiëe, 
par Farticle'i4' deux, comtés, à Texoep-^ 

lion du bailliage de Kelslerbach, de la part de 
çeUe maison au bailliage de Cléberg, du viUagi^ 
de Peterweil près de Homboui^-è»tfottB^»- et d«. 
quelques enclaves du bailliaf^ A& Rosselsheim, 
surtout di\ viikgie de Kœnigsstetien , qui ne fut 
cegendant remis au landgrave .qu'en i6d5 par 
une commission impériale. La maison d'Isenbourg 
renonça à ses pre'tentions sur le bailliage hessoi* 
de Hiiltcnberg, sur quelques chasses" dans le 
pays de Hesse, qu'elle p jwBtM w bf t ezereer en verift 
de Faiicien baà forestal du Dreyetdi, lequd^ 
s éiendoitle long du Rhin jusqu'à Topposite d'Op- 
pçnticipr, ai«si que sur un capital de 400,000 
âu iM g sur le* duché de Wurtemberg* Sarmstadt 
se réserva encore le haut-conduit à Geinsheim , 
et la basse jurisdiction, le patronage et la juris- 
dicdon ecclésiastique sur Sprendlingen, qui étoit, 
depuis le i5/ siècle , fief appartenant aux fiimilles 
de Grevenrode el Heusenslamm, et relevant de 
la maison de Catzenelnbogen ^ Le village lui-même 
lut cependant resdtué ^ aiiisi ,que Geinsheim 1 à 
la maison d'Isenbourg; par les articles i5 et i6« 



1 Voy« Gudeoiis, Cad, diplom^, ocT oim. 1991 , T* V| 
p. 77^, et Wenk, Cad, dipl,, T. I." p. 2o3, n.* 277. 
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Kar 'une convention addilionndt6» *le landgrave 

se réserva encore expressément dé rentrer dans 
tous ses droilSy acquis par deux investUures y lors • 
de Feziinetîon 'dès'>mâles de k noiaân d'Iaon- 
bourg , ainsi que Acuité' de* prendre: le* litre et 
les armes des deux comtes. • . 

On stipula y au reste^ .ramnistie réciproque la 
plus complète » et la garantie la plus ëtendue ponr. 
TobaervalioÂ religieuse de tous les points ^ sous 
peine de looo marcs d'or^ sans que même une. 
amnistie gëneVale y qui pourroit être le fruit d'une', 
paix tant dësiree, pût y porter k.niabidr&jitr 
teinte. La confirmation impériale , tant comme 
chef de TEmpire que comme tuteur suprême 
pour Jes intérêts des comtes' «mineurs^ &Lt adî- 
pulée et s'ensnîvk le 5o Mars'î643;^ 

Quoiqu'on eût épuise, dans ce traité, avec une 
précision fatigante y toutes les précautions et réserves 
de droits imagimbles^ les isomles d'Isenboorg 
salèrent, quoique inutilement» de. centrer, hlm 
paix de Wcstphalie, dans la possession des ohyeU 
cédés par c^ traité , alléguant minorité , force m»* 
}eure et. ^emldables sui^terfugas; mais^ quoique 
compris par Tarticle 4 ? S- ^4 > dans Famnistie gé^ 
ncrale , les droits acquis à la maison de Hesse?. 
Dannstadt furent reconnus «xpi^eéiément» .Méiiies 
tentatives forent renoiufelëes en-i653t iSf^^m 

1674» avec aussi peu de succès et autant de mo- 
dération de la part du landgrave, qui, sans pro- 

1 Pï^a}irer Abdriich des "H aupt ^ergUichs z^ischen Hcaen 
und Itcnburg» Marbttrg, 1643, in-4.* 
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filer des. Avantages que lui mrfnageoit letraitë de*^ 

1642 , s'étoit borné à une noble défense de ses 
droits acquis. ^. . 

- .EmBst-'hovM éWcan^ea dtf mtivement avec ^ 
Itenlïrârg) le^ift Septembre 17104 Le traite^ ainsi 
que les articles secrets du 1 4 Mai , n'ont pas e'té 
imprimes , et se r^uisent en substance aux points 
soivans^ ' 

ifc** Le traité de 1642 est confirmé, et Darm- 
stadt renonce au procès pour la succession de 
JesttpOtton. 

' .3.* Isenbourg paie à Darmstadt 1 00^000 florina 

en deux termes. 

Lors de la défaillance des mâles dans Tune 
des deux lignes de la maison dlsaiboui^» le 
village de Sprendlingen , avec tous ses droits et 
dépendances, ainsi que le Welschdorf ou Nouvel- 
Isenbourg, près de Francfort , et les. deux censés 
attefiantes, de. même que les fiMréts sur les deuiD 
cités de-la 'chaussé, retombent à la maison de- 
Darmstadt y qui aura le droit de s'y installer elle- 
jnfème dès qu'elle aura restitué ou déposé les- 
^ooyooo florins susdits : jusque-là Isenbourg con*- 
servc ces villages y sans avoir la faculté d'en rien 
aliéner. . ' • ■ 

; lies vingt articles, aecreu concernent prindpa- 
Isment la renonciation bessoise au patrônage et 

autres droits à Sprendlingen, et la reserve de la 
jurisdiction ecclésiastique, qui a été abandonnée 
par le traité de la confédération rhénane y comme 
droits actifi en territcnre étcimger : lorsque. 
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Sprendlingen reviendra un jour à la maison de 
Hesse^ la paroisse de Gœzenbayn en sera séparée 
et consenrëé à Isenbourg. Les autres anides eon- 
> tiennent des échanges de fie6 et rentes fondères 
coTisidërables , règlent la rëpartilion de la quote 
matriculaire, et stipulent que, si c'est la branche 
d'Ofièniiach qui s'éteindra la première ^ celle de 
Badingen dem se <^rger dés dettes nouvillcis 
contractées depuis la cession. 

La maison de Darmstadt avoit rencontré im : 
autre opposant k ses droits de successkm réset^ 
yés par le traité de 1643, dans la personne* des 
ducs de Saxe de la branche £rnestine. Frëderic- 
Guillaume, duc de Saxe - Ahenbotti|; i avqit ob- 
tenu de Rodolf^ ^> en une expectative 
sur les comtes d'Isenbourg et de Budingen ; ce 
qui iburni.t à son ûls un prétexte pour protester 
Goiitre Fimmission postérieure de George IL Mai^^ 
eomme cette ' dernière se fondoitisur un titre 
plus décisif, celui d'une confiscation de guerre, 
et de la transaction qui s'en est suivie et qui a reçu 
sa sancticm implicite par la paix de Wes^halie» 
•loi publique et fondamentale* de l'Empire , die 
devoit être préférée à une expectative particu- 
lière non ratifiée par l'Empire, et dont 1» branche 
principale^ en &yeur de laquelle elle fui rendue, 
se trouve éteinte depuis 140 ans, d'autant plus 
que le prétendu expectatairc ne s'étoit pas opposé 
k l'invcstitufe de Geoi^e II>*et avoit, au con^ 
^nSre^ accepté le Jraît^ de Prague, qm FaToit 
% accorde à ce deri^er^ • . . - , * ' 
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. Hue autre question, quoique très->ëTentudleiy 
sembloit ci -devant mériter quelque considéra- 
tion. La iQaiM>n de Hesse- Cassel et ses branches 
àfàÈofjStB ombelles y en cas d'extinotioli celIeB 
de Dai^Madt et de Hombourg, droit k cette 
expectative, à la faveur du pacte hére'ditaire de 
i568 et i62Ôi JKous en doutons ^ du moins pour 
Ja. simple ezpectatiyey dans laquelle .«Ue ne ibt 
jamais comprise. Aiittre chose eût été peuV> 
.être, si lé comté d'Isenbourg s'ëtoit trouvé réuni 
un îour à ht maison de Darmstadt, et que lon^ 
tempt après cette' derniè^ fût Tenue à s'éteindre^ 
alors les pactes de famille eussent dû être pris 
en considéralion et fââre accueillir la prétention 
de cette' maiscm , ainsi que nons Tavons vu dans 
la succession de Bavière : qiooique y ainsi que pour 
la Lusace, les enfans de la seconde fille de Jean- 
. George L^'» duc de> Saxe, eussent été appelés à 
.cette succession^ au dé&ut d'Jiëritievs mâles dans 
la maison de Daràistadt f il sembleroit que pour 
Isenbourg les ducs de Saxe devroient y être ap- 
pelés pareillement de pré^rence. Nous voyons, 
au reste, par l'esemple des exspectatives . Ae Juf 
liers, ^anau et Leuclitenberg, combien peu elles 
ont été communément respectées, le cas échéant, 
U n'est pas douteux^ enfin, que, nonobstant 
le traité de conASdération, les droits de Darn»» 
stadt sur Sprendlingen, reposant sur une conven- 
tion .particulière et obligatoire, subsistent dans 
toute leur intégrité et vigtiemr, tnalgré les altërv 
tions que le droit public a essuyées p^ la forma» 
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ûon de la confédération du Rhin. Celte dernière, 
au reste» n'ayant duré que dix ans, le congrès 
de Vienne^ en rangeant la prinèipaiite d*Isenbourg 
sons la sonvefaineié hesaoise^ a r^adln de ftk 

les doutes qui auroient encore pu nailre à cet • 
^rd. 

Un quatrième arvanUge^ enfin ^ ^ue George «j- 
eudllit, dû moins pour nn lèmps, de ses bons 

offices pour la paix, fut la cession de Caub et 
des châteaux de Guttenfeis et de la Piak, dé- * 
ponilles de la maison palatine^ qu'il obtint et garda 
jusqu'à la paix de Westphalie , dont l'article 4 or- 
donna leur restitution. L'fkupereUr lui a voit aussi 
destiné le comté d'£berstein en Sooabe ^ , dont les 
démiers possesseurs s'étoient toujours montreà' 
contraires à Ferdinand ; mais il paroît que les 
oppositions des seigneurs directs ont rendu cette 
cpnoession sans eflbt Nous trouvons d'ailleurs, 
peu après, un eomte d'Ebersieiai à la téte degi 
troupes du landgrave. 

Aux calamités de la guerre s'étoient joints ^ en 
i635y d'autres nmuZ) plus cruels encore ^ qui mar- 
chent si souvent à sa suite. La terre, enivre'e du 
sang de ses enfàns, exhaioit la peste, ei tous les 
fléaux de la colère iMme sânUoiem s'être épuisés 
sur la triste Allemagne : le haut niomié de Clatzen* 
elnbogen en fut surtout la proie * , au point qu'à 
peine la vingtième partie de la population fut ^ 

1 Voyez let Traité» de Piraa et de £faj|;ue , p« 369 et 
272, not. g. 

a Retters Htaiseke NachrickUn, T. I.", p« 97 et suiv. 
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épargnée. George adoucit la misère générale pàr 
les secours les plus prompts et les plus eflScace^, 

et, force d'abandonner sa résidence, il se retira à 
Licbtenberg. Le souveiiir de cette époque désaS" 
treuse a été conservé par 1^ sonnerie, à trois heures 
du jour , qui se £dt entendre encore aujourd'hui 
dans louie Tancienne Hesse. Il obtint enfin de la 
Suède le triste bénéfice de la n^eutralité, et quo^ 
qu'en 1657 Gallas» général en chef des , deux 
lignes de la maison d'Autriche, eût défendu sé- 
vèrement tout quartier d'biver et contribution, 
quelconque dans les pays du landgrave, et que 
cette protection éclatante fit respirer un peu le 
comte de Catzenelnbogen , les Bavarois le de'vas^ 
tèrent derechef en 1659, et les troupes de Ber* 
nard de Weimar en firent autant, l'année suivante^ 
dans la Hesse supérieure et dans la Wetteravie* 
£11 vain George , par un irait de justice et de gé» 
nérosiié trop peu imité , avoit relevé le courage 
abattu de ses sujels , en leur fidsant remise pour 
trois ans de tout impôt et l edevanccs seigneuiiales , 
Tannée 1640 rendit ces sacrifices inutiles. 

La mort de Guillaume VI avoit renouvelé les 
hostilité entre les deux maisons de Hesse pour 
Ja tutelle de ses enfans, que George contestoit à 
Amélie. Elles furent terminées par la convention 
^e i63d , dont nous avons fiût mention à son articlcw 
Les iVIayençois s'emparèrent, le a6 Avril, d'Ep^ 
stein, qu'ils possedoient à l'indivis avec la Hesse, 
et en massacrèrent la garnison. Léopold-Guillaume 
• d'Autffiçhe établit ses quartiers d'biver en Hesse: 
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mêmes calamités continuèrent dans Tanne'e 1641 
et sui\antes« La misère ne finit qu'à la paix^ qui fut 
aussi lentemetit condue qu'exécutée: George II* y 
avoit concouru avec le patriotisme le plus désinté- 
ressé, et assisté, par ses plénipotentiaires , aux diètes 
de 1640 et 1642» ainsi qu'aux conférences ou- 
vertes en i643 en Westphafie, oà Christine Tavoit 
invite formellement Wolff de Todenwarth et Just- 
Sinold Schùtz y furent députés en i645. La 
maison de Gasseli profitant des succès des alliés» 
avoit réclamé, en vertu de l'anmistie, sa restitu- 
tion ple'nière dans l'état oii elle s'étoit trouvée en ^ 
1618, notamment pour la succession de Mar- 
bourg, contre les décrets du conseil auliqfie du 
. a2 Mars 1625, avec tous les fruits perçus. Amélie 
même se disposoit, après la victoire remportée 
le 3 Août 1645, près d'Ailershdm» surles Bava- 

* roîs , à y rentrer par la force des armes, et à annu- 
ler de fait la convention du 24 Septembre 1627. 
Péja 4000 hommes de ses troupes s'étoien^ em- 
parés de Butzbaôk et M^bourgy dont le comman- 
dant paya sa lâcheté de sa téte. George rassemblé 
ce qu'il peut de troupes, les confie au comte 
d'Eberstein., et, secouru d'argent par FËspagne 
et de quatre r^imens par l'armée impériale, il 
reprend Butzbach. Mais Wrangel, supérieur eii 
forces , arrête ses succ.ès. £n vain Qeorge lui re-* 
jH'ésente-t-il que ces quatre régiiçens étoiLent ses 
propres troupes ; qu'il ne fidsoit que recouvrer 

• sa propriété usurpée par Amélie ; qu'il n'cxerçoil 
aucune, hostilité contre \sl Suède , qui ne devoit 
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fas se mêler de leur querdle de fimiille. Wraif- 
gel s'empare d'Âmcenebourg, et Geisa, geWnd de 

Hessc-Cassel, de Gleiberg , près de Giessen. La 
Hesse deviat derechef le théâtre de la guerre. 
Les deux années se réanirent du côté de Hom- 
bourg sur rOhm; mais les Suédois évitèrent la 
bataille , et larmee impériale fut bientôt obligée ^ 
fiiute de vivres, de se replier sur Frîedberg. 
Hombourg fut emporté par Geisa; et Turenne 
ayant joint les alliés, leur armée s^avança sur 
Gie&seu, et le pays fut dévasté sans bataille dé- 
ebive. Amélie, fiivorisée par les circonstances» 
parvint k se fkirè prêter le serment de fidélité 
par la partie de la Hesse supérieure qui lui 
resta depuis, et lorsque les deux grandes armées 
eurent évacué le pays, les deux branches de la 
famille continuèrent de vider leur querelle par 
la voie des armes. Elles ne furent guère heureuses 
pour George, malgré quelques avantages rem- 
portés par le comte <P£berstân, et des accours 
envoyés de temps à autre par les Autrichiens et 
les Lorrains. Smalkalde fut emporté , ainsi qu'Aïs^ 
feld, en 1645^ et Eberstein battu» le 5 Octobre', 
par Tàmiée combinée, suédoise et hessoise, sous 
les ordres de Geisa et de Gustave-Adolphe Lewen- 
baupt, près de Frankenberg. Rauschenbourg eut 
le même sort. George perdit la plus grande 
partie de la Hesse, tandis que les François rail- 
çonnoient impitoyablement le comté de Catzeneln- 
bogen,. jusque datis la capitale; que Turenne s'ena* 
para d'une manière peu loyale du château d'Cte- 
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berg, et que Morlaignc fit la conquête du bas 
comté et de tous les forts sur le Khin. Le laii4- 
grave Xean saoya Brauberg et Maxbôurg* On oori- 
clut une trêve fort onéreuse , que George ne 
voulut point signer 9 soutenant que ses envoyés 
avoîent outrepassé ses pouvoirs. U S'abstint ce- 
pendant de se mêler directement d'une nouvelle 
diversion que F Autriche fit en sa faveur vers là 
fin de 1647 , pour re'cupërer la haute Hesse : elle 
n'aboutit qu'à faire brûler la ville de Bidekopf^, 
raser le château de Wolfendorf et détruire celui 
de fiilankenstein , et à donner de nouveaux cha- 
grins à George» qui avoit établi sa résidence à 
Giessen» Dannstadt ayant été obligé de recevoir 
garnison françoise. Enfin Ernest , duc de Saxe- 
Golha , parvint à moyenner la convention de 
Gassel du 14 Avril 1648, par laquelle la longue 
querelle au sujet ■■ de la successioit de Marbourg 
fut terminée. Gassel conserva le bas comté de 
Gatzenelubogen ; le bailliage de Smalkaldcf avec 
dépendances y ainsi que le quart de la succession 
de Marbourg, avec la ville de ce nom et 5ooo flo- 
rins de revenus : Darmsiadt reçut le reste et 
60,000 florins en capitaL ^ 

La FVance^ ne pouvant paS obtenir pour slt' 
fidèle alliée les évéchés de Paderborn et de Min- 
den, ainsi que d'autres arrondissemens proposés» 



1 Elle se irovve dans les Colleetioiis d'aetes publics de 
Loiiderp, T. VI5 liT. III, ch. 300 9 p« 3o6y tî de celle - 
de Meiem « T. V, p. 684 et sviv. 

* 
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insista sur ce que les cessions arrachées à Danu- 
stadt fussem sanctionDées par les puissances médi^e 
trices. La paix définitive' mit enfin un terme à tant 
de calamités : George fut sacrifié au grand crédit 
qu'Amélie avoit gagné sur le parti victorieux ^ et 
obligé dé restituernon-<eulement la meilleure partie 
de la succession de Marboûrg, mais aussi les comtéi 
de Solms et d'Iscnhourg, qui lui avoienl été adju- 
gés par droit de confiscation K Après la signature 
du traité) George veilla à son exécution, qUant 
aux points qui restoient encore à régler : il as- 
sista en personne au congrès de Nuremberg ^ eu 
•1649^ et fut chargé, avec l'électeur de Mayence, 
de la resdtution' du comte palatin de Veldens, et 
" de celle de la maison de Waldeck dans la sei- 
gneurie de Pyrmont, dont l'évéque de Paderboin 
s'étoit emparé* 3 

L'ânnée d'après , il régla définitivement ses re^ 
latioDs avec la maison de Hesse-Cassel. On convint 
du mode d'altemation aux députations générales 
de -l'Empire tt de celui de convocation des 
états provinciaux, des fiefs reçus en commun, 
dont l'investiture simultanée, en cas de décès du 
seigneur direct, devoit être demandée par une 
requête commune aux agnats des deux maisons : 
en cas de mort du vassal, le fief devoit être repris 
par 'le successeur du défunt^ et le landgrave de 
l'autre branche informé à temps pour pouvoir y 

1 Art. IV, $$. 3i , 33, 55i art. XV, §• 6. 
. . 's Fïaawr* Cbroniqve de Waldeck, davs.H^hi^, Coh 
lection demonumeni, X> L*', p* 873» 
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itisîsier. Les liettres d'inveadtare ëtoient gardées* 
par celui qui ëloil en possession du fief, et si les 
. deux branches y participoient également^ elles 
deroient être remises au dépôt de Ziegenhayn. 
En cas que Fune des deux parties mtt trop de 
retard à pourvoir au nécessaire, l'autre étoit 
autorisée à se mettre en son lieu et place. On y 
détermina la manière de lever les pâiges com» 
muns , surtout celui de Boppart sur le Rhin et le 
Guldenweinzoll, ou impôt sur le vin; ceUe de- 
fournir les subsides ou collectes de l'Empire. Les 
fieis actifi, enfin, festoient à chaque prince dans 
son territoire : le vassal qui en posse'doit dans 
les deux landgraviats, devoit les requérir de celui 
des princes <^ le bien principal étoit situé , sanis 
payer double taxe, maiè à chacun d'eux dans 
la proportion de la valeur de Tobjet ) tant on 
prenoit encore alors de précautions pour ne- pas 
diarger indàment les vassaux et sujets respectift. 
La convention de 164^ avoit laisse, par le §. 4> 
l'université de Marbourg en commun, mais auto* 
risé chacune des deux . maisons à en demander le 
partage George y insista en i65o , et reçut pour 
son lot les bailliages, ou plutôt recettes, d'Alsfeld, 
Grunberg, Giessen, Marbourg et Kaldern , et une 
indemnité en argent pour les bâtimens. Il fixalesi^ 
de l'université de ses états à Giessen , conformément 
à l'ancien privilège de Rodolphe, et en ce'lébra le 
rétablissement^ le i& Juin i65o, avec beaucoup 
de solennité. 
La diète de .Ratisbonne fol le complâneot d# 
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la pacificadon.' George y assista personne en 

i653, et reçut les marques les plus cclatanies 
de la bienveillance du chef de TEmpire. II fii in- 
sérer, au 119 du dernier , recèf de TËmpire'y 
l'introduction de la priiuoge'niuire dans les deux 
maisons re'gnantes, que les branches paraj^ëes 
ayoient essaye' d'invalider , et sanctionna .ps|r. là 
celte loi fondameiMale de la Hesse. , • 
. XI ne fut occupé» le reste de son règne, qua 
gue'rir , par une administration sage , les plaie» 
de la guerre; il encoui*agpi'agnLCiUt^re,*ft remif^ 
en yaleur le» terres abandonnées et incultes. Il 
fit plusieurs acquisitions utiles dans rinlërieur 
de son comte de Gaizenelnhogen , comme celle 
des bien» et droi(» de la &mi^ de neusenstanum 
à Grevenhausen, provenant de la succession de 
Munzenberg, pour 22,000 florins, en i658; celle 
de la moitié d'£berstatt, en 1661,. de la i^ille 
de Schambom, pour auunt : l'autre mqméf avexx 
quelque» villages dépendans du château de Fran« 
kensiein, fut achetée l'année suivaat^^ d^.la fa- 
mille dç ce nom, pour 1 10,000 florins. En 1648» 
la maison ^e Solm» lui avoit eédé son sixièi^e 
de la seigneurie de Clëberg : en 166g, Casimir, 
comte de Hanau, lui avoit engagié pour 16^000 
florins le bailUa^. de Aodheim ; mab le» agnat» 
s'y opposèrent, et Dannstadt ne put 'pa» conseil 
ver cette acquisition. 

George II termina sa carrière le n Juin iQôis 
à Tàge de 67 ans, à la suite d'im aâàiss^eitt 
Ijsuérïil, qui ameta» à la fin, um apoplexie. Ses 



Digitized 



I.ANt>GJlAV£8 DE HESSE. iSg 

obsèques furent honorées d'un grand concours de 
princes vobins, empresses de rendre les deriiieri 
devoirs à un prince aimable et pacifique^ q[m s'était 
distingue par son dévouement constant au chef 
de r£mpirei et la bonne intelligence qu'il cbeixba 
à maintenir parmi ses principaux membre^ Sa sa- 
gesse et t«L pgMe d^MBiAeMMMat hi dftnniirpnf 
beaucoup d'influence dans les ëvéaemens poË- 
liques de son siècle. Si la balance n^afoit évi- 
demment pencbéy vers la fin de la loîigue ev 
cruelle lutte qui occupa presque tout son règne , 
Vera ks> pui^tsanee» aibe^, il eèt reeneilC» à la 
pn, V» iraics de sa fidélité et de soa esprit à» 
çgacaiaiian ; fmim h Sméw «sa nwéciifjje Awwflifi 
s^étoient réunies pour l'abaisser : il se tira encore 
usex bien de ce mauvais pas par sa prudence et 
le crédit dès ministres autrichiens. Géorgie avoit^ 
• entre autres privilèges obtenus de son recoiinoi»^ 
sant souverain, ménage' aux tribunaux de ses étals 
celui de juger sans s^fpd et en dernier, ressort 
jusqu'à la Goncurreneè de looo florins (for. Il 

a voit bien mérité cette ^yeur par son amour de 
la justice, et sçs soius constans pour qu'elle fût 
administrée avèc impartialité et promptitude. 

Sophie-Éléonore , fille ainée de lean-George I.*', 
électeur de Saxe, et de Magdcleine -Sibylle de 
Brandebourg, née 'le â5 JSovembre 1609, devint, 
le 2 Avril 1627^ son épousQ unique et' chérie» £lle. 
lui survécut jusqu'au la Juin 1671, et le rendit 
père des quatorze enfans suivans : ^ 

1.". Louis yX^ qui lui succéda; 
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2. ^ Maomlein^ibylle , née le 3 Septenibre 
]63i 9 et morte le 5 Aoil^t i6Si. 

3. ** George, ne' le 25 (29) Septembre i632, 
âervit 80ua Charles-Gustave, roi de Suède^ dans 
les guerres de Pologne , reçut de son père, lors de 
la paix, pour apanage la seigneurie d'Ilier, et fixa 
sa résidence au château de Vœlil, non à Ijauler- 
iMch^ dans cette seigneurie. Quelques auteurs res* 
treignent cet apanage à ce château. A sa mort, af-ri* 
vée le 19 Juillet 1676, elle retomba à la dynastie 
Tenante, iàute d'héritiers mâles. 11 avoii cepen- 
duit été marié deux fois : la première, le 5 Mars 
1661, avec Dorothëè-Àuguste, princesse de Hol- 
stein-Sonderbourg , nëe le 12 Septembre iG5G, 
et morte le 18 Septembre 1662, sans enfims. U 
^ousa ensuite, le ai Juillet 1667^ Alexandrine- 
Juliane , fille d'Émicon XII, comte de Linani^e- 
Dabo, et de Dorothée de Waldeck, nëe en i65i 
et moite le 19 Avril 1703, après avoir ëpousë en 
secondes noces, le 4 ^uin 1678, le landgrave 
Charles de Hesse-Wanfried. George en avoit eu, 
deux princesses, mortes dans le célibat, savoir: 

1) Éléonore-Dorothëe, nëe le i5 Août 1669; 
morte le 4 Septembre 1714- 

2) Magdeleine-Sibylle, nëe le 14 Octobre 167 1; 
morte le 111 Avril 1720. 

4. ^ SoPHiE-Éu&ONORi^, nëe le 7 Janrier i634;* 
mariée, le 28 Avril i65o, à Guillaume-Chris- 
tophe , landgrave de Hesse-Bingenhcim , fils de 
Frëderic I/' de Hombourg, petitrfils de George V\ 
kndgrave de Hesse-Darmstadt.. Elle en eut dix 
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et moiirat le 7 Oètobre i66S.- 

5.** Élisabeth-Amélie, née le 20 Mars i655, 
à Marbouig; mariée 9 le :24.Aoùt 1655, à Philippe- 
Guillaume , prinee pàlatin^ duc de INeuboulK. 
Son ëpoux parvint à rélectorat en 1 685 , et mourut • 
le 2 Septembre 1690 ; elle le suivit le 4 Août 
1709, après kû avoir donné dix-sept enfans. 
' ô."" Louise-Christine» nëe le 5 Février 16569 
k Marbourg; mariée , le 29 Octobre* 1665^ à Chris* 
toplie-Louisy comte de Stollberg-Ortenbourg, tige 
de: la ligne cadette de çette miison, qui a formé 
les deux rameaux de Siollbei^-Stollberg et de 
Rosla : elle mourut le 11 Novembre 1697, et son 
époux le 7 Avril. 1704. Elle avoit e'ie' appelée à 
porter la couronne imp^riiik^; le 5 Juillet i654r le 
GCHUte de TrauttnannsdorflT avoit ilégocié , par l'en- 
tremise du duc de Neubourg, gendre de George, 
jxne alliance entre sa belle -sœur Louise et Ferdi- 
jMnd.IV^mi dei^liomains, fils de Tempereur Fer- 
dinand m 9 né en i635, et mort peu après, en 
* 1634 9 alléguoit pour motif de Talliance hono- 
xable qu'on recherphoit, le dévouement constant 
de la maison de Par^iadt wvers le chef d^ r£m- 
pire, et Timpres^ion agréable que la princesse avoit 
faite lors d'une première entrevue à la diète de 
Ratisbonne* £Ue devoit se rendre à Neubourg, pour 
ftire pbis ample connoissance;av<ec r^K>ux qu'on 
lui destinoit. ' , 

Op, eugeoit seul^mei^t que les autres ^œurs ne 
s'alliasspa^pas à des comtes 01^ nouveaux princes; 
IL 11 
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on promelloit d'ailleurs la liberté de conscience à 
buis clos, et qu'on ne forceroit pas la princesse 
d'aller à la me$SB ni aux processiotos : tout ce que 
fou deRiandoit,*€'ëtoit. qu'on abandonnAt k sa con- 
science le parli qu'elle voudroit prendre par la suite, 
•et que le père consentît qu'on la disposât de gré à 
gré à quelque cbangenaent de feli^on, ce qui né 
devoît pas (dîsoit-on) former d'€4>stacle, puisque, 
d'après les protestans même, on pouvoit être sauve 
dans la religion calfaolique. Le père, alarmë par 
Fexemple de la sœur lânée, qui a?oit embrasse ^ 
le jour de son mariage, la religion de son époux, 
consulta Télecteur de Saxe^ son parent, et surtout 
les théologiens de son payfe f qui le dissuadèrent de 
cette alliance, ei trouvèrent Un obstacle dans la 
prétention, assez naturelle cependant, que tous 
les entans nés du mariage projeté seroient élevés 
dans la religion du père. Au reMe» la' mort du 
prince mit fin à cette négociation. Si ^tte soHir 
citude touchante et timorée fait honneur à la dé- 
licatesse du père y elle suffit pour prouver que 



_ 1 


1 




11 



la maison de Darmsiadt de s'être détachée des 
intérêts de la religion protestante, lorsqu'elle ne 
fikisoit que prc^esser -Mi inij^rturbable* ana^sfac^ 
-ment à ses premiers sèrteénë', et sëparoit ainsi- les 
devoirs de la conscience des oscillations de l'am- 
bitton y auxquelles eUe n'est sacrifiée que trop 
souvent. On ne peut d'ailleurs s'empêcher d'ob- 
server que , 91 l'on a^ peut-être attaché trop dUm- 
portance aux opinions religieuses dans les pre- 
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miers siècles de la grande scission de l'Église y 
on est tombe de nos jours dans Textrëniité op- 
posëe^ eà afficbani Ïin4iiëreace la plus èom- 
plète pot»* fes dogmes qui jadis 4ii»uoietit les 
chrétiens. Le grand philosophe Bacon appeloit 
cette tolérance , ou plutôt cette indiffisimce ^ la 
porte de rathébnie. 

7.*" Anne-Marie , née et morte en 1637, 
Ô.'' A^^£-Sopul£y née le ly^D^cembre 16589 
prittcesse Içttrëe et r^figîëiisey auteur d'un livrs 
ftscëdque. fille ftit prfvdie'de QueiHMbourg , en 
ï666 ; coadjutrice en 1678, et princesse -abbesse 
le 26 Mars l'ôdi : elie y mourut le i5 Dëcembm 

9.** AM%xik4vukVEj nét et mort» «n 

■ 10.** Henriette-Dorothée, née le 14 Octobre 
1641 ; raariëe> «n Novembre 1667 , à Jean, cornu 
de WaUeiîk, mort^a i638w EUb le suitû au tom^ 
beau le 22 De'cembre 167*3* • ** ' *" . • " 

* 11*** j£AN, né le a4 Novembre 164a > mort à 
Giessen, éti 16^ • ^ ' • . 

13.** PHiLippiNB-Avoir8TB,néelr3o.DëqeBd>ré 
1643, à Darmstadt, chanoinesse de Gandersheim^ 
morte le 4 Février 167a. ' .1 
- iS.*" AoNtB) née «c mon» en 164^. .< 
• i4'^Mi(Ri&-É»^tG£9<^nëete'a6BroTMbrei647; 
mariée, le 22 Novembre 1671, à Bernard, duc 
de Saxe-Meinîngen^^mort le 37 A?rili 1-706. fàh 
tttiM fréàéàé Am Niemité lé' 19 Avril 

Voïgf , Hist. de Quedl. , T. ttl, p. 499— Si4* 
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34.'* LOUIS VI : 1661 — 1678. 

■ LoaU VI, né à DaimsUidt le aS Janvier i6So^ 

lut ëlevé, dès Tàge de qnatreans, en compagnie 
de quelques gentilshommes de son âge^ sous la 
direoitOB in comte d'Erbach » avec un soin ex* 
' trémey auquel il répondît de son mieux. On con- 
serve une traduction des Psaumes en vers alle- 
mands et quelques autres ouvrage , fruits de sa jeu- 
nesse laborieuse. De retotur de ses voyages, il fut 
imûé de bonne beure dans les affinres, et eut une 
part principale aux négociations pour la succession 
de Marbourg et aux nobles tentatives de son père 
pour la pacification générale. 

Il lui succéda en 1661 , et signala son avéne» 
ment' par de sages réformes à sa cour et par 
quelques acquisitions avantageuses , surtout celle 
d'Ebersiadt^ i deux petites lieues de sa résidence, 
qui obtint les privilèges de ville en 1667, et celle de 
la seigneurie de Frankenstein, qu'il fit Tannée sui- 
vante pour 100,000 florins, ainsi que d'autres 
biens patriraofloaàx. : 

Son père s'e'toit déjà de'tcrmine' à acce'der à lal^ 
liance des États du Rhin, en i65Ô, pour la dépense 
des domaines de la couronne de Suède en Alle- 
magne, et pour détourner- les logemens de guerre, 
contributions et autres exactions dont on vouloit 
les grever. Louis la renouvela eu 4661 , et en cou* 
tracta une {dusiniîme k RatîsboMC , Atec ces mêmes 
États , pour la conservation de leurs droii* réga- 
liens, surtout de ce dan^jercux pouvoir de guerre. 
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3e paixet d'ailianee, pomme de discorde ëtemelle, 

que les puissances étrangères jetèrent avec tant de 
complaisance au milieu des princes enivres de la 
eoo^iéte de la pléine sapëriontë lerritoriale qu'ib 
Tenoiènt de ftire k Mtmster , et -qui per&i emûn 
l'Allemagne 9 en y détruisant toute espace d'unité 
et de patriotisme.'^ 

Tout en comvittaiit de swyrè le système de sa 
maisoB envers h * eour impériale , à' laquelle il 
porta les secours les plus efficaces dans la camr 
pagne Contre les Turcs en 1664 , il prit cepen- 
idant une |i>aft aeliye amt négociations des États 
protestans pour la Visitation du conseil aulique 
(qui pouvoit en avoir besoin alors plus que dans 
les derniers temps), ainsi' qu'aux représentations 
flntes à Fempereuij' pour 'le libre exercice de la 
religion protestante dans ses pays hëre'diiaires. îl 
ne témoigna pas moins de zèle pour les iniëreis de 
sa religion dans la malheureuse affiure d'Erfurt, 
ainsi que dans ceDe du duc de Mecklenliourg y 
lequel , à l'abri d'un changement de religion et 
d'une dispense du pape y avoit essayé de rompre 
un premier mariage y et de laire légitimer par 
Tempereur les enfans adultérins nés d'une seconde 
alliance. Il signa les remontrances énergiques que 
le» États protestans présentèrent à «e sujet à Tem* 
porcur* . • . 

Louis ne fit point ces démarches par un simple 



1 Voy. Dumont, Corps diplomati<jue , T. VI., part. 2, 
p. 33o et 35j. 
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66prî| de p&rti, mais par coasictum «t par suio^ 
cVun ailachement imperturbable à la reK^on de se^ 
père^y qu'il (àd^ de c^a^^^, dajuis umte &a pvir 
V6të ^ 4ii| is } : U : ne pen^ ni k .pubUn^tioii 
ni la TëQle des livres contraires aux dogn^es ëia* 
blis ; il lit plusieurs instructions à soi) içlerge pour 
empêcher que le scandale ou -rerreiir ne se gU^ 
iftt.^n» F^^sev «I que 4e« 4ûipi]iet inutilaft'aa 
subtiles n'altérassent La paix dont il 4ésira I4 yoiif 
ioui^ consUftunont sou$ $on régne. 

ittbâste encore y ayee ui| bea^ oariUon. Nous reiif 

voyons à rarilcle de ffombourg le traite qu'il fit | 
en 1.660, avec 1^ iandgrav^ de tlesae-$ingenhëini| 
par lequel H se r^s^r^. expresséneat la supério* 
iM territoriale sur ce bailliage, ainsi que cdui 
de Hombourg. Les violence^ que JLouis dan^ 
Vorgueil de sa tput^-^puisaaifoey s'etoît penoi^m 
contre le 4U6 4^ Lorraine» et jilus encore.teeiitrt 
la Hollande, en 1673, durent alarmer rEuiplre, 
JJO\^$ Ini-m^me avoit o^manû ^ 1^ levée d'un 
coppS'.^e $0^0 botnn^ par les cMlëdcirës du 
Bbîn: mais , redoutant la vengeance de ce puiMinl 
monarque, il bésita d'accéder à l'alliance patrio^ 
tique que l'emperei^ir et.l^ gjri^nd électeur contrac- 
tèrent pour opposer UM bffri^ k rambition 4é^ 
mesurée de ce voisin dangereux. Cette circonspeo*' 
tion lui attira quelques dësagrëmens , qu'il ressentit 
vivement, mais qu'il siqpporta #vec résignation. Il 
se joignit avec zèle aux mesures conotertées à la 
diète de Hatisbonne, en 1672^ accorda passage et 
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jgfiartiéra d'lii?er à Fann^ impëiidé» en 1674 ; et, 

maigre sa proche parente' avec la Suède, il adhéra 
»ux conclusions prises, le i5 Août 1676 , par 
l'Empire,. pour. ia Stm déclarer teméime -de la pac 
lrie« après qix'eUeae AiH laisséiadoire par biFiiaiice 
à faire une diversion en sa faveur dans les états 
ide Brandebourg, iicmis fut dès - lors partisan coiuk 
iant'de la hornup cause. £n i6j&^ 'û TOta coorar 
^nsement à ce qu'on arrachât Philippsbourg à la 
France. et qu^on prohibât Tenlrée des marchandises 
irançoises. en AÛemagnft U enwya même , à sés 
ftais privés, en 1677 ^ un secours de dix escadrons 
et de mille hommes d infanterie à 4'empereur sur 
le Rhin et la Saar. ' ' 

Une mon prëmalnrëe le sorprti, à Tâge de qua* 
mterneaf ans, à Damstadt, le 4 ^678, où, 
-d'après son désir, il fut inhumé sans pompe, re- 
gretté par ses contemporains, qui aimaient sa mo- 
dëmtkm et sa bante probiié^ et pleuré par .ses 
•sujets , qui perdirent en lui un prince prudent et 
laborieux, occupé sans relâche de leur bonheur; 
d un accès Êicile pour tous ceux qui recouroient 
à sa bienfidsance» et à sa . jusiioe, jcpt'îl rendoit avec 
promptitude et impartialité. Plus religieux que 
tolérant,, il chassa, ainsi que son aieul, les juifs 
de tons ses états : il s'opposa^ cependant aux ftn^ 
tiquea eibrta des lâotes qui vomluMlit exclure du 
bénéfice de la paix religieuse les soi-disans sfn- 
crétisùes qui n'adhèrergient pas à une nouvelle 
formule symbolique. Sensible à Tamitié, dont il 
sut goûter les douceurs ; il fiit tendrepient ^t cons^ 
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Umvient auachë au comtô Geoi|;e-£mest d'Ërbach^ 
ioo ami de jeunesse. ^ 

' " Louis VI avoitëtë marie deux fois : la première, 
le 34 Novembre i65o, à Marie-Élisabeth , fille de 
Frédéric due de Holstèiii'-Gottorp; eide Marie- 
Élisabetb) prinseem Rectorale de Saxe, sa tante; 
nëe le 7 Juillet 1654. Celle union, bënie par une 
nombreuse li^piëe, fut rompue par la mon, le 
17 Juin i665. Louis se- remariât le 5 Décembre 
1666, avec Elisabeth- Dorothëe, Taiiiëe des filles 
d'Ernesl le pieux, duc de Saxe-Gotba, prince , 
comme David, selon H esprit de DieUf et d'Élisa- 
betfarSophie, duchesse de Saxe-Altenboorg, née k 
Cobourg, le 8 Janvier 1640, ramenée à Darmstadt 
en grande pompe, le 30 Février 1667*: veuve en 
1676, elle fut tntrice de ses deux fils aines, qui 
nièrent. successivement, et. s'acquitta glorieuse- 
ment de celte tâche, jusquen 1688; dès- lors elle 
&e retira à But^ach, ety finit ses jours, le 24 Août 
1 709, à râge de 69 ans, dans lexercice infatigshle 
de la charité, chrétienne , qui lui avoit été trans- 
mise par son bienheureux père. 
« .Louis eut seise.en&ns, dont moitié de chacune 
de ses deux épouses ; savoir : 

1.^ MàGdelbine-Sibylle, née le 38 Avril i652 , 
passa sa première jeunesse en Suède chez sa tante, 
la ceine Uedwige-EIéonore : elle y fut fiancée, le 

1 Voy. Moser, Arch. patriote, T. IV, p. 481 et suiv* 
A 2-Mtiller, Annales de Saxe, p,36, 46, 90; Hartmann, 
HiaU Httuiae* , P. III , p. io5 et nûv* 
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17 AoAt 167^9 à Gumatane-LoniS) duc de Wur*' 

temberg , et Fëpousa à Darmsiadt , le 6 Novembre 
i675;> veuve le a3 Juin 1677 , elle mourut le 23 
, Août 171a. ^ ' ' 

a.^ Sophie-Éléonoub , née et morte en i65Si 

5. ** George, né le 19 Juillet i654> mort le 21 
Juin i655.' 

4*''. Marie-Éusabbth, née le 10 Mars 16S6; 
mtriëe, le 1/' Mars '1676, à Henri , duc de Saxe^' 
Kœmhild, qui mourut, sans succession, le 10 Mai 
1710 : elle mourut le 16 Août 1715. 

Ai7Gu$TE-MA60SLSii«ii, nëe le 6 Mars i657 1 
morte le i.*' Septembre i€74» 

6. ** Louis VII, ne' le 22 Juin i658, fiit envoyé, 
dés lage de sept ans, à Giessen» pour y fidre ses 
études ; et> à celui de dix-sept, introduit avec voix 
et séance au conseil de suprême administration'. 
Dans le cours de ses voyages il promit sa main 
à Ërdmuthe-Dorothëe, fille de Maurice, dttc; dé 
Saxe, Ànleur de la branche de Zeilx, et de Sophie^ 
Hedwige de Saxc-Weimar, tiée le i5 Novembre 
.1661 , fiancée le ô Novembre 1676. ' - 

U succéda à son père et ne r^na que pea' de 
mois; car^ s'étîmt rendu, annioisd'AeÀt, àZëit^ 
pour consommer son mariage , il fut attaque en 
chemin d'une dyssenterîe violente, et, au lieu des 
myrtes de l'amour, il vint y cueillir le cyprèà; lie Si 
Août. Son corps fut transporté à Darmsiadt et en- 
terre sans pompe, ainsi qu'il Tavoit ordonne. Sa 
fiancée se r^aria, le 14 Octobre 1679» avec Chris- 
tian lé feone^ dtic de Saze^Mersebotirg, qui kd 
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fut enlevé pareillement le Sio Octobre 1694 : elle 
vécut jusqu'en 17:^0. 

' . 7.^ Fréqurig f né lé i*"^' Octobre 1659 et mort, 
le a8 Janvier 1676, d'une chuté malheureuse qu'il 

avoit faite deux jours auparavant. 

8. ^ Sophie-Marie» née le 7 Mai 1661, mariée, 
> le 9 Février 1 68 1 , à Darmstadt , avec Christian f due 
de Saxe - Eisenberg , qui deo^da ^ saus * succession ^ 
le 28 Avril 1707 : elle le suivit le 22 Août 17 ix 

• Les en&QS du seoond lit sont les snivans: 

9. ^ ERNEaf-Ii^ms y landgrave, qui siiit '. 

10. '' George, ne' le 26 Avril 1669, s'acquit une 
gloire immortelle au métier des armes dans les 
différentes campagnes 4{u'il fit en Irlande 9 aùx 
Bsys-BiS) en Hongrie et en Kémont, et fut crëé 
ge'néral-major par l'empereur Léopold. Il changea 
de religion et entra au service d'Espagne, où il 
devint, le a& Octobre 4697 , grand d'Espagne dé 
la première classe, chevalier de la toison d'or, 
grand- écujer et vice-roi de Gitalogne : il défendit 
BftrcelonneaveccQare^; mais, fimte de secours, U 
fut obligé de la rendre, le 10 Aoàt 1697, aux 
François. 

Api^ès la mort de Charles II, il se déclara oo- 
vertemei^t pour Cbsrlealll, perdît ses places et se 
rendit à Vienne : m hn efint p€^u^ 300,000 florins 
de biens sur les Hongrois proscrits ; il eut la no- 
blesse de les refuser , et fut envojré comme ambas- 
andeur en Pormgslf où il négocia pour les intérêts 
de Don Garlos. Il essaya de surprendre BarcekNme, 
en 17041 i h Aveur de quelques intelligences 
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ifH'fl nvtll dm la place ; mais la miné fiit éwêoUe , 

et la flotte angloise obligée de retourner en Por- 
mgai. U répara cet échec par la prise de Gibraltar, 
et naintiiit ta oonpéie l'année d'aprèa oonue les 
«flbns rémua des FrançcSs et des Espagnols. Bai^. 
celonne lui fut funeste une troisième fois: il reçut, 
aii^ai^ -qu'il en fit, une bkssure mortelle, dont 
il nSQurntle 44^?^^^^ 1^7069 à Tâge de trente^ 
six' ans. 

11. '' Sophie-Louise, jamelle, nëe le 6 Juillet 
1670 , SM frère n'iajttnt point Vn la lumière du 
jour. Elle fut mariée, le 11 Novembre 1688, à 
Albert-Ernest, prince d'OEltingen, dernier de sa 
bram^, mort le 5o Mars 1751 : elle lui survécut 
josqu'aii a Juin lySfr» fiprèa avoir atteint quatre^ 
vingt-neuf ans. 

12. " Philippe, ne' le 20 Juillet 1673, changea 
de aebgion, ainsi que ses frères, en 1695; con»i- 
manda avee distinciion line partie "^de l'armée 
ail siège de Landau, en 1702- devint, en 1708, 
feld-jnanecbal-gëneVal de l'empereur Joseph L""' 
et gouverneur de .Mantouè. . II. se brouilla avec 
Stabremberg, qui lui avoit refiné le eomiHMide- 
ment d'une expédition qu'il croyoit lui être due 
de préférence, le provoqua en duel, en 1710 , ^t^ 
_ âtta le aerviee de Don Carlo*. 

n conserva cependant le gouvernëment de MàA- 
toue jusqu'en 1754» et mourut à Vien|ie, le 12 
^ Aoàt 1^56^ à l'âge de soixanté'cinq'ais. Il ^voit 
épousé^ à BraxaUës, le ^5 Mars 1695,- Mar^ 
Thérèse -Joséphine^ iillc de Ferdinand-François, 
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duc de Havre et de Croy , née le 3 Novembre 1675 , 
et morte le 20 Mars 1714. ^ 

li voulut contfacier me seconde a|liuio6>.]ê 
ho Décembre 1718, avec Éléonore, princesse, de 
Gonzague et de Guastalla, nëe le i3 Novembre 
1684, veuve de François-Marie de Mëdicisi due 
de Toscane; mais il s'éleva tbientAt deS'iiuageS'eci» 
tre les deux fiances , qui firent dissoudre, en 1731, 
leurs promesses : Philippe fut obligé de faire à la 
princesse une pension annuelle de 2000 écus; 

Philippe eut de Marie de Groj les enfims qui 
«uivent : 

1 ) Joseph , né le 22 Janvier 1697 , nonuné 
d'abord Y abbé de Darmstadt > comme le grand 
ESogàne iAbé de Savde , prévôt et aU>é miiré de 
Feldwaar en Hongrie, chanoine de Liège, de Co- 
logne et de Constance ; élu évéque d'Augsbourg , 
le iSAout i74o-Ilseniit snrles rangs pour l'évéché 
de Liège en 174^ ; mais Jean-Théodore de Bavière 
l'emporta sur lui : il échoua pareillement pour la 
métropole de Cologne en 1761. Il mourut- le 
hxAt 1768, et laissa la n^nlaûon d'un eicelleftt 
patriote. Sa cour avoit été splendide.* 

3) Théodore » née le 6 Février 1706, mariée, 
le 33 Février 17371 à Antoine-Ferdinand , duc de 
Guastalla, mort le 39 Avril 1729. EUe fut dame 
de l'ordre de S.'^-Éhsabcth, et mourut le 2 3 Jan- 
vier 1784. • 

3) Léopold* né le 11 Avril 1708» chevalier 
de Malte, fit, an service d'Autriche, les cara- 
pagues d'Iialie,^en 1734» et lut blessé à la bataille 
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de PArnie : il monta, par degrés,, jusqu'aù grade 
de feld-maréchal-lieutenant et gouverneur de Man- 
toue, fut décoré de l'ordre de S. Hubert, et finit 
âes jours à Vlàksài'oef le 2Ù Octobre içô^i à Tâge 
de cinquante-sept ans. Il avoii ëpousë, le. 3 Sep- 
tembre 1740, dans celte dernière ville, Henriette- 
Marie, veuve d'Antoine-François, dernier. duc de 
Aamè; fiUe de Renaud, duc.de Modène|:et de 
Charlotte*1?ëHdtë, princesse de Hanovre, nëe le 
37 Mai 1702, et morte le 3o Janvier 1777. 

Il n'en eut point d'eniàns. 

4)'^^^^^» né et mort en 171a 

iS.** Jean, né le 21 Décembre 1672, noiort le 
7 Mars suivant. 

' 14.'' HsNEi » né le ^^Sepuaoûhre 1674» changea 
de religion , ainsi que ses frères, mais retourna à 
celle de ses pères quelques années avant sa mort. 
Il se distingua de bonne heure au service d'Au- 
triehe, où il devint général-inajor : il joignit aoïi 
finère au siège de Gibraltar, et' fut déclaré liente* 
nant-ge'ne'ral et commandant de Lërida, en 1706, 
par Don Carlos. Il mo^ca beaucoup de braFonre 
eh Arragonv:et devint, en i7o8,ccdonel des garde» 
du corps, place qu'il quitta à la suite d!une rixe 
avec le gênerai Siahremberg. 

n revint en Allemagpe, et finit ses jours à Buta- 
baeh, le a Mars 1741, sans avoir été marié, après 
avoir reçu, en 1718, Tordre de S. Hubert. 

iS."* Élisabetu- DonoTÇçfi, née le 24 Avril 
jlfS7$».mflme>:le:â4 Février 1709,-» à Frédéric^ 
Joiccpi^ , lan jlgrave dp fi^P9r BQînJ^ourg : m^re 
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d'une nombreuse progéniture , elle mourut le 9 
Septembre 17:21; son époux k suivit le S Jmxmk 
1746- 

iG.'' Frédéric, né le 18 Septedobre 1677. 
Après avoir, à l'exemple de ses trois frères» emt 
brassé, à Rome mèm» f h'relig^A souveraîn 
pontife y il denni chnoiae de Bi^au <€tr de. Co* 
logne : il entra ensuite au service de Russie ; Pierre 
le Grand le nomma lieuienant-general.et généra* 
lissime des peupiet Zaporiinsch. Il conlribuà bem 
coup a la victoire sanglante de Lezno ; mn$ il y 
reçut une blessure au bras gaucbe dont il mourut 
quelqiies joues ^près, le i5 Septembre J70&» à 
Tâge de trente-un ans. L'empereur fil oonsiniire 
une ^lise catholi<{ae pour y inhumer ses dé- 
pouilles. • . . 
. En quitunt Tjl^e, il ^owa Perromelle , ba* 
ronne de SlokinftBs^Jlétimg , chrtioînesse dn cba-* 
pitre noble de Nivelles en Brabant , qui mourut à 
Vienne, le 30 Août l'jSi^ k Tâge de soixante-treize 
9ns. Elle laissa une iiilft aongnée Fréderiqué» iFenitt 
d'un eomte de Giomibi, qui inipliqba la. maiaan 
de Darmsiadt dans une suite de procès dont elle 
ne se tira qu'avec peine par ia. pistâee .et4^^ew 
de l'empereur François L*' .1 • « 

« • ■ • r ■ 

aS."" ERNEST -liOUIS : 1678 — iTagÊ' ^ " 

^ r * • • 

Emest-Lottb» b4, k'iSHovembre 1667, au 
château de Friedenstein près de Gotha , succéda 
à sen ibère utérin imu^k «uidto éi-èm mèM» La 
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n^enle, fidèle aux principes pauiodques de la 
maison dans laquelle eUeéu>it entrée, ratifia nono 

seulement le traité de Nimègue , à la réserve dé 
ce qu'il pouvoit contenir de contraire auK traités 
fondameaûux de l^Empii^, mais > s'opposa^evee 
âier^e MX tnflraodcms que Louis XIV ne tarda 
pas de se permettre contre cette même paix, et elle 
fiit nommée I avec quelques autres états d'Ën^re^ 
pour essayer de le ramener à la justice ; mais 
Foccupation violente de Strasbourg força bientôt 
de recourir à la voie des armes, malgré l'armis- 
tice de 1684. £Ue af oit assisté le chef de rSmr 
pire contre lesinearsionrdas Turcs, qui ayoïent 
menace' si vigoureusement sa capitale : son dernier 
ouvrage fut la coinvestiture de son fUs avec la 
maison de Saxe pour les éèvet Lûsaees etk pri»> 
cipanté de Querftirt * ; dfo avoil aeeédé k TaUÎmoè 
d'Augsbourg en 1686. 

L'aTénement d'Ërnest* Louis, prorogé au-delà 
•de sa^nuqoriié jusqti'au i5 Fémer 1688, fut 
troublé par la déclaration de guerre que Louis 
XIV lit cette année à l'Empire. Darmstadt, Dom- 
liérget RusseUbeim ftiren| bientôt emportés» brdr 
lës et' pillâi, ainsi cpxê le'Pdaiinat, sous* les m»- 
pices de Fincendiaîre Mëiac. Slarkenbourg , dé- 
lendu alors paj^ les l»raves Iiessoi$» auxquels il de^ 
Yoit être réuni un jour, repoussa Tattaqoe 'dèl 
François. Le landgrata- se réta^ ^L Nidda-èt de là ^ 
à Giessen. Son corps d'armée sauva ^ ^^n 16911 

-I ii< I II > Il I T û n'iif II à mi^ I. I I K—JÉ^JMÉfc-r^Mfc 

1 llttUcr , AaaâlM M>ittSs> p. '((^ «t soir» - ' - 
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Mayeoce, <iuê)« trahison médiloit* ds liyrer k la 
France. Heidelberg, licbèment défendu, aroit 

sacrifie aux cruautés de ses troupes. Zwingenberg 
fut. emporte par perfidiei» et Çanpistadt. oblige^ uqe 
seconde ibis, de.ae rançonner pour 12I9OO0 tfeûs» 

Ernest -Louis coopéra conslamment et avec zèle 
k Tassociation pljus. ctro^te des cercles amérioura 
oonlre les entreprises de k France». qui aauva 
FEinfnre.au 17.* sièele4 Louis de Bade, le Iie'ros 
du sien, ëtoit l'ame de ces mesures patriotiques. 
I^a politique astucieuse de louis JLIY accorda un 
peu de repos à rGuropeL» et la paix fat râaUie^ 
en 1697 , à Ryswik, pour gagner le loinr. de prë^ 
parer une plus longue guerre. Les Étals protcstans 
a^eioi^nt opposes, aussi longuement qu'iniructueu» 
4ijçment^à linsertioiLdie k*eélèbre danse au sujet 
de l'état de la religion dans les pays occupes par 
la France ; mais du moins repoussèrent -ils , par 
leuro^çlamatioii vigoUiTCUse, la qualifioation d^o- 
bligeante de secte 9 dont les- mmiaires . françois 
les avoiçnt gratifiés. Ernest-Louis fit e'claler , dans 
U>\ki le. cours de son r^ne, la plus vive sollicitude 
pour Jes in|er4ts .des. proi^tans d^ âilésie et du 
Palaiinat, et prouva, d'ime manière non équivo- 
que, que le zèle pour la religion de ses pères 
lui avoii.^ié tr^smis. a.veci. le.san^ deise$ pieux 
ancêtres. . •» , . . • • 

S'il fut poussé quelquefins trop loi|i, coinnie 

lorsqu oi\ §e disputa et protesta si longuejnent à 
ia diète sur ce. que Fenvoyé de Maycnce s etoit 
servi, d^.m çomfdûçftf^ntoffiQjieli^dç réimpression 
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carâùud de la église rimudne» il faut 

attrituer ces précautions pusillanimes et fastidieu.'*. 
ses à l'esprit du siècle, <^ui attachoit trop Svaif 
povtance à 4c8 minatics diplomatiques. 

L^empereur , pour récompenser la maison de 
Hanovre de sa fidélité constante aux intérêts de. 
TEmpire^ lui avoit confëré la dignité électorale» 
sans demander le consentement du collège des 
princes : ceux-ci, jaloux de la conservation d'une 
prérogative aussi éminente» se réunirent étroûe^ 
mentt-en i700yponr&ireTaloirandroiiqae lapais 
de WestphaKe leur avoit si pén3>Iem€nt garanti » 
et se pre'parèrent même à l'appuyer d'un corps 
de 1 5,000 hommes. On âvoit pousse' le zèle jusr 
qu'à Youbnr réclamer la médiation de la France : 
après plusieurs conférences- là cour impériale sut 
cependant décliner celte dernière, et tourner assez 
adroitement la chose pour la. faire soumettre 
à la décision* plua compétente de la diète. La 
landgrave fit paroi tre depuis le même zèle pour 
les prérogatives de ses collègues^ en» prenant part^ 
en 1707, 8 leurs remontjRanees énergiques sur kai 
formes légales négligées lors de la proscription des 
électeurs de Cologne et de Bavière, lancée sans 
leur concours y ainsi que sur celle du duc de 
Mantoue,' et l'introduction au coU^ des princes 
du prince' de Lamiberg, qui avoit été investi par 
l'empereur du landgraviat de Leuchtenberg, dont 
on avoit d^ouillé la Bavière , déclaré ennemie 
de l'Empire 

L'empereur «voit cédé noblement sur rarticit 
IL la 
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de Pâectorai de Hanovre t par son dëcret inidatif 

il déclara que dorénavant aucun électeur ne 
aeroit promu à cette ëminente dignité sans le con- 
sentement des trois collées de r£aipirey et que 
eette déclaration devoit aervir de sauve -garde à 
leurs droits et être insérée comme sanction prag- 
matique au recès futur de la diète. 
• Lorsque la guierre pour la succession d'Es- 
pagne embrasa derechef l'Ekirope, Ernest-Louis 
concourut avec patriotisme à toutes les résolutions 
concertées pour le sakit et la dignité de TEmpire. 
Ses troupes avoient contribué au gain de la bataille 
de Hochstett, en 1704, ainsi qu'à l'e'tablissement 
des lignes pour la défense du Rhin, en 1 707 , cons- 
truites sur ses propriétés: il insista , aux conférences 
de Heilbronn^ en 1709, k ce qu'on forçât les 
François à restituer à l'Empire les pariics qu clic en 
avoit arrachées depuis la paix de Westphalie» no- 
tamiment la ville de Strasbourg 9 et qu'on négociât 
auprès des puissances médiatrices l'apurement de 
tous les griefs contre la liberté' et la parfaite égalité 
de droits des trois églises dans FEmpire. Mais la 
mort de Joseph I.'^' changea la fiice de l'Ëurope : 
la jalousie de FAngleterre ; les intrigues de * 
Tallardi qui servit mieux la cause de son maître 
comme prisonnier, que comme général ; le*^ génie 
itemuant de Charles XII, qui troubla derechef le 
Nord , et la discorde he're'ditaire des princes de 
l'Empire y surtout Iqrsque le prétexte de la religion 
s^en méloity firent remonter les actions de Louis 
XIV > qui aroient baissé A conaid^ablement Les 
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An^oîs et les Hollandois firent leur paix séparëé , 

et l'Empire, toujours sacrifie, dut au moins au 
grand Eugène» qui avoit sauvé sa gloire à la 
guerre, une paix nnon glorieuse au moins sup* 
portable. 

George II, comme nous le verrons à l'article 
de Hombourg, avoit cède', en 1648, à Guillaume- 
Christophe, le bailliage (ie Bingenheim, à là coadi^ 
lion qu'au cas qu'il dëcëdât sans enfiiiis mâles il 
retomberoit à la branche régnante. Ce prince, 
ayant vu mourir ses huit iils avant lui, renouvela 
le traité avec la régente, en 1675, et assigna à«ses 
héritiers allodiaux les 3o,ooo florins qui dévoient 
Jui être bonifiés à sa mort Lorsque celle-ci arriva, 
en 1681 , son frère Frédéric II essaya de conserver 
ce bailliage contrairement aux traité ; mais , malgré ' 
la faveur du grand- électeur , il fut forcé, par les 
cours de Berlin et de Cassel, nommées médiatrices 
de cette querelle, de le restituer, et reçut en re- 
vanché une augmentation d'apanage : la contes- 
tation ne fut réglée définitivement que par le traité 
de 1707. 

U s'en éleva, sous, le r^e d'Em^-Louis , une 
autre au sujet du directoire du cercle du Haut* 
Rhin , où , après le changement de religion de la 
part de l'électeur palatin , les deux maisons dç 
Hesse aspiroient au codirectoire que les protes^^ 
tans avoient réclame à haute voix : Cassel , à raison 
de ce qu elle l'avoit exercé jusque-là de lait pour 
fe. l^ien. public^ Darmstadt, puisqu'elle avoit cte. 
révélée de cette prérc^ative pendant la proscrip- 
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tion de Frédéric V, à l'exclusion dé Casselk Cette 
scisaion, sur laquelle on eût pu* s'arranger n aiéé- 
ment en adoptant Talternatiye constîtutioonelle di^ 
la Hesse , fut cause qu'il resta à Fëlecteur palatin : 
la pre'tention fut renouvelée dans les demièrea 
année» d'àgbniè de l'ancienne fédération ge^a- 
niqteie^ ^ 

Une autre contestation, plus sérieuse, occupa 
une grande partie du règne de notre landgrave, 
savoir, le» efforts de la fiunille noble de Buseck-, 
^our soustraire le val de ce ' nom , composé de 
neuf villages et de plus de i5oo habitans, tout 
enclavé dans la Haute-Uesse , à la supériorité terr^ 
tonale de cette maison. On ne peut guère nier que 
la famille n*ait reçu anciennement cette contrée 
comme fief immédiat de TËmpirej que même, 
lorsque Hermann de Hesse en eut surpris l'inves- 
titure de Wenceslàs, en i^lfi^ elle fut révoquée 
sur Topposilion des Ganerbes , ou possesseurs en 
commun du val, et que cette révocation fut con- 
firmée par les empereurs suivans. La ÊimiUe de 
Buseck , profitant de la proscription de -Philippe 
de Hesse , s'e'ioit incorporée à la noblesse immé- 
diate du Rhin et avoii été maintenue dans cette 
accession par un décret de Fempereur et des ma»* 
dats de la chambre impériale de Spire : mais il n'en 
est pas moins vrai que depuis i553 ces gentils- 
hommes s'étoient rendus vassaux de la Hesse et 
avoient reconnu la junsdietion de ses tribunaux 
tant séculiers qu'ecclésiastiques ; que surtout lis 
payoieut des subsides au landgrave et le suivoient 
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àia goem: et quand même on rëpliquerok que 
ces prétendus actes de sujétion ne sont que des 
émanations du lien féodal, ou bien d'un for volon- 
lsâre«ft prorogé, et qu'elles n'emportent pas U supë- 
lîorktf territoriale, toujours est-il eenain que, par 
la transaction de iSjô, ces Ganerbes ont reconnu 
la suzeraineté de Louis IV et lui ont prête foi et 
homm^e y et iplea oonsidération de oette soumis- 
sion oa leur a confirmé leurs anciens droits régaliens 
et leur en a accorde quelques nouveaux , comme 
les amendes et le pouvoir exécutif, en suivant les 
ordonnances da psysy ainsi que quelques exemp 
lioM limitées ; qu'enfin , cette transaction établit 
nné distinction bien précise du val de Buseck , 
et des bailliages ou Gerichte de Buseck » dont le 
premier est soumis entièrement à l'action de la 
supérioriff hessoise et en relève comme fief, tan- 
dis que les seconds , comme fief de TEmpire , sont 
vecomros et consenrâ awdàmilles qui y ont part. 

Lors des troubles qui éclatèrent en 170a, la 
noblesse imniëdiate du Rbin soutint bautement 
que cette transaction avoit été passée à son insçu 
comme à son préjudice, et tenue secrète.jusqu'à 
ee jour ; que les limites de leurs caîntons, tracées 
par les lettres patentes de l'empereur, contenoient 
nominativement le val de Buseck , qui , depuis près 
de deux siècles, étoit partie int^ante de leur ma- 
srieule. Les seigneurs, de leur cAté, provoquoient 
aux lettres patentes de Frédéric III, en i47^> ^u 
proieotoire accordé par Charles V, confirmé de- 
puis par tousses successeurs. La Hesse y opposa la 
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resthution plënière dé Philippe le magnamme par 
la paix de Passau, qui avoit rétabli le tout dans 
J'aHcien eut avant les troubles et la clause de la 
péservfi du droit de chacun, contenue dans lé» 
lettres subséquentes ; enfin , son état de possession. 

Ce procès fut mené avec beaucoup de cbaleur, 
et décidé d'abord » par le conseil aulique , en' 
1706 y en &veur du ganeiUnat; la convention de 
1676 fut cassée et le corps de la noblesse réintégré 
dans tous ses droits sur ce district : mais le land- 
grave, pour parer l'exécution, fit valoir Tomis-' 
sion de l'instance austrégale et recourut à la diète ; 
celle-ci crut y reconnoîtrc un grief commun à tous 
les princes. Cette cause fut sur le point d'altérer 
la paix intérieure de -l'Ëmpire : elle fiit évoquée 
à la chambre impériale de Wetdar, et jugée y en 
1 7 24 , en faveur de Darmstadt. L'empereut y donna 
sa sanction,. et depuis cette époque le district en 
question a reconnu, aam ultérieure opposition, la 
supériorité hessoise. 

Ernest-Louis ouvrit, en 1699^ un asile dans ses 
états aux Vaudois, que rintolârance avoit proscrits 
et obligés de chercher une nouvelle patrie. Us^oons- 
truisirent trois villages dans le comte' de Catzen- 
elnbogen. H assigna, sur la fin de ses jours, des 
fonds assez considérables pour les nouveaux con- 
vertis, expression qui ne convient souvent pas 
trop aux prosélytes conduits par des motifs moins 
purs^ mais .l'intention du pieux prince étoit tou- 
jours bonne, et c'est ellequil fiiut juger. Une suite 
de la bonne inlel^ence qui avoit été rétablie 
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entre lai et son oousm Charles de Gassel, fut qu'B 

reçut, le premier de sa branche, le 24 Octobre 
17 07 y la coinvesiiture de la principauté' de Uirsclfc- 
feld, que celle de Casselavoit reçue privatiyeiiieiit 
par la paix de Westphalie , et qu'elle s'ëtoit op^ 
posée iusquici vivement à partager avec la pre- 
mière. 

Attentif à tous les moyens Intimes d'agran- 
dissement, il avoit acquis, eu 1708, la part de 
Cassel au bailliage d'Umstadt, par l'échange de 
quelques villages du liailliage d'Akfeld; mab cette 
acquisition fut empoisonnée par des tracasseries 
religieuses que les Jésuites , qui dominoicnt la 
nouvelle cour palatine, avoient suscitées dans cette 
coramunauié. Ëmest- Louis éioit aussi parrénii , 
en 1705, au partage du bailliage de Hûttenberg^, 
où il avoit vu la tranquillité publique troublée, 
en 1699, P^^ comte de Nassau- WeiLbourg, 
qui en avoit été copropriétaire jusque-là ; mais la 
communauté de dhai de Cléeberg^ subsista jus^ 



1 Hflttenberg (CuMtodia Cattorm \ puisque cette mi>^ 
tioD y avoit construit des retiuncbemeas contre les Ro- 
mains) était composé de quatone villages » dont chaque 
partie conserva la moitié* 

2 Les comtes de Cléeberg tîroient ^eur nom d*uii châ- 
teau de la Wetteravie,. à une lieue de Bûfxbacli , et leur 
origine d^Adéle, ÛSie de Gertrudci héritière d'iuie por- 
tion du comté de Glitiberg , dont nous avons parlé à 
rartide de Henri fenfant Elle avoit épousé Adelbert, 
eomte de Peilstein , en Bavière , dont la race màle , appeléé 
alternativement comtes de Mœrle (Merlau) et Cléebeigy 
s'éteignit ver« Tan laao, et appela à la succession dilK* 
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:4Iu'eB 1803 y où. {MUT le recèâ .d^.la dépataUQu de, . 
ï'Empîre il iiit^c^dë edtièreiiieiit à U nuison de 

Nassau. ■ " ■ ■ ' 

Si, JËrnest- Louis avoit de. méiqe. acheté^ en 1714» 
.des cbn^t^s jd'&bachy pour 207,500 florins S Je 
Jbailliage de Sëeheim , foniié des d^endances des 

anciens châteaux de Tannenberg et Daxberg , ou 
seignçurie de Jo^sa. Il aypit acquis , de la famille 

de Wallbr^m» pour 90,000 florins, plusieurs 

censés et villages enclaves dans les bailliages de 
Sëeheioi et de Licbtenberg 2, et prépare' à son 
successeur la po^sess^ou entière de Butzbach, dotk% 
unc^ part avoit appartenu jusque-là- aux comtes 
de Solms. Il agrandit le bailliage de Battenberg 
par l'acquisition de la preVôtë de Frpnhausen. La 
fnmtië de Kirnbach, dans le Craichgau, lui rer 
tomba à la mort des demiers vassaux et resta dans 
la maison de Daruisladt jusqu'à nos jours. 

Mais, ce qui illustra le plus son règne et at^é? 
nua le sentim^t de ses .pertes, ce fut la rëunioit 
importante du comte deHanaurLichtemberg, qu'il 
ménagea à sa maison par le mariage de son fils 
avec la iiUe et bentière unique du dernier conte 



rentes maisons illustres et familles nobles, qui y établirent * 
au 1 5.^ siècle une administration ganerbiale et une alliance 
étroite pour la sûreté du château (Burgfrieden), La Hesse 
avoit réuni peu à peu, au ly.* siècle, les deux tiers du 
bailliage, et Nasaau l'autre tiers i ea 180a la dernière 
int mise en possession du tout. 
1 Wenk dit 221,760 florins. 

t dettetf Hiêlor. Naehrichtm, aies 5£«yp. 189. ^ 
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de cette iHnstre.race ^ Ernest-Loub fte servit uti- 
lement de Famitié du roi Stânislas de Pologne 
pour mettre la cour de France dans ses intérêts 
lorsderouvertsupede ce riche héritage. Ce même 
prince lui mënagea le désistement de la oômtessé 
d'Oiiweller, sœur du dernier comte de Hanau, 
ainsi que des comtes de Lonange, ses neveux , qui 
avoïent de fortes prétentions sur cette succes- 
sion, et qui se contentèrent à la fin d'une somme 
d'argent. 

Une des améliorations les plus intéressantes de 
•on régne fiit, enfin, la découverte de la riche mine 
de cuivre dans le val d'Itter, en 1710. 

Il s*étoil; arrajogé» en i7iô> avec Télecteur de 
Mayence sur plusieurs différens,. notamment, celui 
du domaine des deux grands fleuves qui hordent 
le comte de Catzenelnbogen. Les anciens comtes 
ou Gau^ limitrophes de grandes rivières , e'toient 
ordinairement délimités par le milieu de leur 
cours r théorie rimple et naturelle, à laquelle on 
est revenu dans les derniers temps , mais à laquelle 
le drpit du plus fort avoit fait plus d'une brèche 
dans le moyen âge- Cest ainsi que les électeprs de 
Mayence et du Palatinat prétendoient un domaine 
exclusif sur les deux fleuves en question ; mais les 
comtes de Catzenelnbogen soutinrent constam- 
ment que le milieii du fleuve devoit r^er la juris- 
diction , les alluvions et toutes utilités quelconques. 

1 Ce lui le ehaneelier Maskowsky, ministre' ami in* 
tègre qae laborieux , qui négocia cette ^liaaee avanta» 
geus» ( voy. Moser, Arch. patr. , T. p. ^92). 
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Par le Irailë de 1718, on reconnut à Mayence le 
droit de haut conduit sur le Mein et la navigation 
exicbmve du grand hsiCf mab quant à la moitié 
hMoise du fleuve seulement à titre de servitude 
de droit public. 1 - 

Ces restes de féodalité du moyen âge furent 
abolis au congrès de Vienne, dont une des plua 
glorieAses opérations est d'avoir décrété la liberté 
des nègres et celle de la navigation des grands 
fleuves de TAllemagne. 

Eimest-Louis fut nommé, en 1 722 j à Tunanimité 
des voîx , colonel du cercle du Haut-Rhin , dignité . 
importante, qui n'avoit pas été remplie depuis la 
paix d'Osnabruck. Il eut le mallieur de voir y en 
1715, une partie dé sa résidence consumée par 
les flammes. Il commença à la reconstruire sur un 
plan dispendieux, qui en eût fait un des premiers 
palais de TËurope, mais qui surpassoit alors les 
forces du pays : il n'en existe que le quart; lachè> 
vement en fut ajourné à la paix , après laquelle l'Eu- 
rope bouleversée soupiroit depuis si long-temps. 

Ce malheur, joint aux dégâts que la guerre pour 
la succession d'Espagne avoit causés à son pays, 
qu'on estimoit à plus d'un million de florins , et 
pour lesquels il avoit ^ lors des négociations de 
paix, réclamé en vain qu( I(|ues indemnités, ainsi 
qu'aux emprunts considérables qu'il ménagea à la 
maison impériale et dont on ne put obtenir le 



1 Gazzert , de dominio Mani ; Giessce , ly?!» Klipstcin, 
de doniinio Kkeni^ Ciessœy 1740. ^ 
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remlxïarsemeiit. par-la. suite.» dûrent nécessairef- 
men^ déranger ses finances , quoique , par une, 
vie fort simple et peu somptueuse , il eût cherché 
à rëparer ces lacunes dans les s dernières années^ 
de sa vie. U vécut dans une maison bourgeoise et 
se sevrant de toutes les jouissances du luxe ; il 
chercha la solitude 9 et ne se fit plus voir que les 
jours de cérémonie » sans négliger cependant les 
devoirs .de son haut rang. On dit qu'il- s'amusa à 
tourner, et s'appliqua à l'alchimie : cette dange-- 
reuse passion lui fit donnçr accès à beaucoup d'à* 
venturiers juifi et chrétiens » qui abusèrent quel- 
quefois de sa finalité. . 

Il eut, de même que son cousin et constant ami 
le landgrave Charles de Cassel » le bonheur de cé- 
lébrer,. en 1707, le .jubilé centenaire de son uni- 
versité^'et sur la fin de ses jours, en 1758, la cin- 
quantaine d'un règne sur lequel la Providence avoit 
versé d'abondantes bénédicdons ; mais Tannée 
d'après il. lut enlevé à Famour de ses sujets , le 13 
Septembre 17 3g, au château de Jacgernbourg , à 
l'âjj;e de ^o.ixante-douze ans. Prince attentif à tout 
ce qui pouvoit contribuer au bonheur de son pays , 
veilhint au mainden de ses droits, estimé de ses 
voisins ci de l'Empire entier pour sa pr||^ence et 
sa longue expérience. 

Le symbole qu'il avoit. adopté sur la plupart 
de ses médailles, exprimoit au vrai son caractère, 
ffietate et ji^stitia^. Il aimoit également la chasse 

1 Sur d'autres médailles il avoit pris pour devise : .JVo* 
tegere prœstat quam rapere, • - , ' 



CHAPITRE Y. 



et les beaux arts, et cultiva les sciences utiles , 
surtout reconomie rurale. t 

Ëraest-Looi» e^fok épousé , le io Décembre 
1687 , DoroiMe-ChariMie y flUe d'Albert , naiigrave \ 
de Bran débours- Anspach , et de Marguerite-Sophie , 
oomtesse d'OEttingen; née le ig Novembre 1661 
et morte le i5 Novembre 1705. 11 eh* eut les en- 
&ns suîvans:* 

1.** Dorothée-Sophie, née le x4 Janvier 168g, 
mariée 9 le i3 Février 1710» à .Jean -Frédéric » 
comte de Hofaenlohe-€£ringen, morte le 7 Janvier 
1723. Son époux la suivit au tombeau, le 34 Août 
i765| après avoir reçu » Tannée avant sa mort, le 
brevet de prince d'£mpiiie« 

3.^ Loins VIII , qui suit 

5.** Charles-Guillaumè , né le 17 Juin 1695, 
mort, le 17 Mai 1707, à l'université' de Giessen. 

4*^ Fran^oi6-Ernest y né le ^5 Janvier lôgS, 
mort le 8 Janvier 1717. 

5* Fréderiqde-Charlotte, née le 8 Septem- 
bre 1698^ mariée, le a8 Novembre 1720, à Maû« ' 
mllien, prince de Hesse-Osssel; morte à Datm« 
stadt, le 22 Mars 1777. 

Ernest - Louis , après un assez long veuvage, 
donna, ^ 1.726, son cœmr et sa main à Louise- 
Sophie, baronne de Spiegel , née le 1 1 Septembre 
1690, veuve du comie de Seyboltsdorff , lieute- 
nant-ge'iiéral au service de Bavière; femme auna- 
ble , douée dés quaUtéi les plus mes. . Elle mou- 
rut en Janvier 1751 , après avoir donné au land- 
grave deux iilles , qui portèrent le nom de corn- 
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lesses d'Epsiân, et dont râio«e, Louî^Cbarloite, 
nëe le sa Mars 1727 , mourot en 1 765 , sans 
être mariée; Frëderique-Sophie , la cadelle, nëe k 
^37 Juillet 1750, épousa, le 10 Juillet i^jô^^ Jesa^ 
Louis^. baron de P^etlak^ chiuaibeUan et liçutaianir 
général aurtervicede S. M. iâipëriale apostolique?, 
et mourut à Paris au mois d'Ao\it 1779» , 

aS." LOUIS VIII : 1739 — 1768. 

♦ 

Louis VIII, ne le 5 Avril 1691, chevalier des 
ordres de Tëlëphant et de Taigle-Lknche deJ^ologn^e^ 
feUrnwrëeiii^.d'Autricbe et colonel du cercle du 
Hant-Bliin , succéda , en 1 7 39 , à son père , et hérita 
de lui rattachement inébranlable de ses ancéu es 
pour cçt^ augjo^ maison. Çest loi qui fui choisi 
pour aanoncer à François I/' son élection à la 
première dignilë de l'Europe, et lorsquen 1756 
la Prusse crut devoir au soin de sa conservation 
Virruptfton violente en Saxe,, djui li^ fit (k'clarer 
ennemie» de TEmpire , il accéda sans balancer aux 
mesures prises à la plurahtë des voix à la diète^ 
tandis que $oa iils servoit sous le f/mà Frédéric 
et embrassoîl avec chaleur sa cause. Cette division 
dlnlëréis, qui fut moins le fruit d'une politique 
astucieuse que le libre choix du cœur , fut cette 
Ibis- ci utile a» pays et le $t màiager par les deiu^ 
partis. Le prince héréditaire, qui possédait la 
majeure partie de l'héritage maternel sous la sou- 
veraineté de la France , se vit cependant obligé 
d'ahandonmer le.spi^oe de la Brasse , pour éviter 
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pril une part très -active à cette guerre. Le re'j^i- 
ment de Giessen, reWi à l'infanterie- de l'Empire 
et commandé par le second fils du landgrave , 
servit avec distinction, en 17^7 , à la bataille mal- 
heureuse de Rosbach. La Hesse supérieure sentit 
douloureusement les ravages de celle guerre , qui 
dura sept ans, surtout après la perte de la bataille 
de Miifden, en 1759. L'Ohm et la Lahn forent 
souvent et long -temps le the'àtre de la guerre. 
Louis avoit ménagé cependant , comme avoué de 
Wetzlar, la neutralité à cette ville, siège de la 
'justice de l'Empire. L'armistice de 1762 amena. 
Tannée d'après, la paix, dont le nord de l'Alle- 
magne avoit tant besoin , et l'élection de Joseph II 
comme roi <les Romains. Louis alla, k Tâge de 
soixante -treize ans., à la rencontre des chefs 
de r£mpire, et fot reçu d'eux de la manière la 
plus touchante : cette entrevue fot célébrée pair 
une médaille devenue rare François T.*" avoit ad- 
cordé, en 1749» la maison de Darmstadt le pri- 
vilège illimité dé juger sans appel, que Ferdinand 
U ne lui avoit octroyé, en i63i , que jusqu'à là 
concurrence de 1000 -florins d'or. 

La maison de Solms-Braunfels avoit vendu, en 
1741 9 à la Hesse sa part au château et à la ville 
de Butsbach. En 1745, Louis donna une nouvelle 

valeur à i'acquistd<m du comté de Hènau-Lichtem- 
— i^i^^— — — ^^^^^^^^ ' — 
1 Elle est gravée à la téte du Recueil des médailles 
hêssoises de Schwanenau. L*emperettr dit à cette occa- 
sion aax astîiUitt*:**Koifs rojcz là mon meiUeur amU 
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hergf évéskement lé j^lusbnllani de son règne, par 
' l'ëtablissement de la ville de Freysielt , près de 
Bischo&heim dans l'Orteaau , où il chercha à 
attirer, par d€tt exemptions et des encouragemôis» 
l'indostrié ét la navigation du« Rhin, et à creuser ) 
un canal desline' à flotter les bois de la Foret-Noire. 
. <3ette entreprise utile fut paralysée par la résistance 
Tiolenté des paysans et la foihlesse des officiers dé 
ïévèàii de Strasbourg. Nous parlerons de cette 
succession à l'article de son iils^(][ui en fut le ve'ri- ' 
table héritier. t . . 

,L'annëe 1747 vit débattre avec 'beaucoup de 
ébaleur raflTaire du rachat des deux tiers de Brau- 
ba<;h et Maxbourg , ainsi que des deux recett,es ^ 
de Marboui^ et Kaldem, appartenant À Tunivei^ 
site' de Giessen depuis le traité de 1648, et que 
Casse! revendiquoit : on s'arrangea enfin à l'amia- 
ble, .en 1767, et on les céda à Tuniversité de Mar- 
bpufg contre un paiement conïpiant de 809006 
florins. V 

Louis termina de même les longues contesta» ^ 
tions.avec la ligne p^ragëe de Hombourg, :pàr une 
transaction solide, et en accordant l'iânée de ses 
petites -filles au chef dé cette branche. 

Nous avons vu, en son temps, le droit incon- 
testable de la maison de Hesse sur le duché de 
Brabant. La branche de Gassel ayant essaye , en 
1 747 , de s'attribuer à elle seule cette prérogative 
et den exclure celle de Darmstadt jusqu'à lex- 
tinction de toute la ligné masculine de la branche 
«née 9 et ayant fiit distribuer au congrès. d'Aix-la* 
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chapelle, en 174^? un Mëi^oire insiruciif écrit 
dans ce sens , Louis fit voir à son tour combien 
cette prëtemion éwt contraire à Tegalite conati* 
tntiomieUe de la mlûson 9 et même à Tobservance 
primitive du Brabant et de la Lorraine , qui ne dé- 
voient pas avoir cgnnu cette primogéniture , et que 
cette' auGCéssîon ^yentcielle appaitenoit à' la classe 
des droits communs et indivis de. la famille. > 

Louis VIII mourut, le 1 7 Octobre 1 768, à 1 âge 
de soixante*^ix-huit ans , ayant été atteint au spec*^ 
tade d'une apoplexie foudroyante. Il s'ëtoit dis- 
tingué de bonne heure par une adresse singulière 
dans tous les exercices du corps : il ayoit l'esprit vif 
et pénétrant» de ^ima^naiion^ des connoissances 
fort étendttëSy'un jugement sain^ et en gâiéral 
beaucoup d'amabilité 2. Ne pour faire les délices 
de la société, il la recherchoit cependant peu, 
et préféroit la solitude 9 ainsi que la cbaçae f dont 
Fezercice poussé à Pexeès arrêta sous son règne les 
progrès de la culture. Son amour de l'ordre et de 
la justice y quoique entravé quelquefois par sa ré* 
pugnance extrême à signer un arrêt de mort , remé- 
dia en partie aux mauvaises suites de cette passion^ 
Prince sincère, loyal et pieux » ennemi des nou«> 
veautà religieuses 9 il mit un grand s<Mn à la cpn- 
servatiou de toutes les fondations Inen&isantes que 

1 La déduction pour Cassel a pour auteur Kopp ; celle 
de Darmstadt, publiée en latin et en allemand , le chan- 
celier Koch , de Giessen ; l'une et l'autre sont insérées 
dans les Selecta juris puhlioi de Kœnig, T. XV et XVIII. 

2 Voy. les Mémoires de Fœlimz, T. II> p* 72. 
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reprit dû sièoie détruit ou du jtnoÎAS'uiterYffrdt 

avec tant d'acharnement 

. . Louis VIII avoit épouse', le 5 Avril 1717, Char^ 
lotiè-Christmè-Mfigdeleiiie-Jeaimetie, MeuB^ 
de Jeati-Renëf dernier comte de Hanau-Lichtem- 
ber^, et de Dorothée- Frëderique de Brandebourg- 
Anspach ; liée le a M^a 1700, et morte ïe i*' 
Juillet 1 726 avant son père. II e|i eut les six en^ 
^ns sulvans : . 

1."^ LocJis IX y qui suit 

Charlotte* WiLHELKmfi-FaâDSRiQUfi y 
née le 8 Octobre 1 720 , morte le 26 Février 1721. 

S."" George-Guillaume, fié le 21 Juillet 1722* 
Ayant d'abord servi en Prusse» il se. mit dès 174? 
au service de la^ puissance reconnaissante à la* 
quelle sa maison illusftre s'est &it gloire et profes- 
sion d'être atiacliée constamment. Secondé par une 
figuré distinguée» beaucoup d'amabilité et de brar 
voure» il y parvint au gri^e de général de c%V9r 
lerie, et devint propriétaire d'un régiment de dra- 
gons et gouverneur dq Phihpsbqurg. Lorsqi^ç cette 
fortem»e:fttt démamelée ^ il «t^iroit à la recevmr 
en- fief héréditaire de L'E«mpire, à l'instar de celte 
de Kehl, qui ayoii été' abandonnée à ce titre au 
mfM^^ye .Xiouis de Bade ; niais les rç'clamatiqps 
vives du princo-évé^pie de, Spire » comme . ancien 
seîgùeur territorial, firent- échoua un projet que 
la cour impériale avoit paru favoriser. Le land- 
grave George» général d'artillerie de l'Empire, en 
mroiivco^ainimdé l'armée avec ^û^ctiçoi k>v8 de 
la guerre de.6^ anik . • 

IL i5 
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liiarië-AII^itHié- Louise^ ûUe et hërmère allo* 
diale fle Christian - Charles -Beinhardt , dernier 

comte de Liiiange cîc la branche de Heidesheim , 
'ne'e le 16 Mars 1729, lui a voit donné sa main, 
le 16 Mars ' 1746 9 et apporté en dot la seigneurie 
de Broich da'ns le grand-duché de Bei g. Il lui fut 
enlevé', le 21 Juin 1781, à Dannstadt, à l'âge de 
cinquante-neuf ans. 

Cette princesse 9- douée d'un esprit actifs Favoit 
rendu père d'une postérité n6inhreuse : les grâces 
et la beauté semhloient être le fruit et l'apanage 
héréditaire d'une union aussi féconde que fortu- 
née , dans laquelle s'accomplirent toutes les béné- 
dictions du ciel, et qui vit des rejetons de la qua- 
trième génération appelés aux premiers trônes de 
l'Alleoiagne. £ile mourut pendant l'impression de 
cet' ofuvrage, à'StréIttÉ; le 11 Mars 18189 li Fâgé 
de quatre-vingt-neuf ans, non d'une maladie de 
vieillesse y mais annonçant, au contraire, une consti- 
tution qui promettoit dé prolonger bien plus loin 
^ carrière, et ayant cohseryé jusqu'à sdn' damier 
soufle force et présence d'esprit. Elle avoit eu pen- 
dant sa vie cent vingt-deux enfans^ petits et arrières- 
petits -éufims. Voici le tableau dé cette prog^iture 
fortunée , dont' le 'sailg coule dans les veines des 
fhturs possesseurs de la' Prusse, et de princes de 
l'Autriche, de la Russie, de ^Anglete^re, de la 
fiarière, du' Wurtemberg, de la Hesse, de k Saxe> 
dâ Mecklenbourc; et de Nassau . • . * • 

i)' Loub, né le 27 Mars 1749» ancien général 
d'artillerie de l'Empire et iëld^naréchal du'eeidé 
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êa Haut - Rhîn , grand'croîx de Tordre de Saint- 
Étienne de Hongrie. • : • ' 

a) Georg^rëdencKGuittaùme^ né et mon eà 

1760. ' ' . * 

5) Frëderiqiie-Caroline-Louise , née le 20 Août 
1762, mariée^ le 18 Septembre 1768, à Charles» 
duc de Mecklenbpurg-Stréliu, morte à.Hanovre, 
le 32 Mars 1 7621 : mère de Louke , reine de Prusse , 
morte en i8io; de Thérèse, princesse de Taxis ^ 
et de Frëderique, princesse de Parusse» aujourd'hui . 
duchesse de Camheiiaad, sœurs, cadettes de Char- 
lotte, duchesse de Saxe-Hildburghausen : aïeule, 
par cette dernière, de Thérèse, princesse rojain 
de Bavtire; de Charlotte, princesse de Wurtembeig^ 
et de Louise^-Amâie, duchesse de Nassau. 

4) George, ne' le 14 Juin 1754» ancien lieute* 
nant'gënëral au service d'Hollande. • 

5) Charlotte- Wilhehnine-Christtaiïe*Mari€,' aëe 
le 5 Novembre 1 755; mariée, après k mort de sa 

sœur, à son beau- frère Charles, duc de Meckleur 
bourg, le 28 Septembre 17Ô4; morte à Hanovre 
le 12 Décembre 1785. 

6) Charles, në le 16 Mai 1757, gëneVal-major 
de cavalerie au service d'Autriche ; mort le i5 
Août 1795. 

7) Frédéric y né le ai Juillet 1759, cololiel 
d'infiiBterie au service de la couronne de Fraiice , 
chevalier de Tordre de S. -Jean , mort le 19 Mai 
iôoô. • * > 

8) liOinsa, grande-duehesse de Hesse, née lé 
i5 Fëvrier 1761, mère de la patrie^ rornement 
de son sexe. 
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. 9) Auguste^ héele i4 Avril -176$; iiiariëe, le 
3o Septembre 1 786 , à Maximilien-Joseph , duc de* 
I>eux-poiiU y aujourd'hui roi de Bavière : mère de 
0iarlesy prince royal de Bavière j d'Auguste, du- 
chesse de Leuchtenherg ; de Charlotte y impe'ra- 
irice d'Autriche» et de Charles-Théodore. 
, Cet ange si; pur , A. aimant, que le ciel envia à 
la terre, y remonta, le 3o Mars 1796, à Rohr- 
bach, près de Ilcidelhei^. Que de larmes coulè- 
rent sur sa tomhei ... 
^ 4.'' CAiiouNBrLouus, née le ii Juillet 17^3; 
mariée, .le 2S Janvier 1761, à Charles-Frëderic, 
margrave, puis électeur et grand -duc de Bade; 
morte ) le ô Avril 17Ô5, à Paris : princesse d'un 
grand, caractère , distinguée par une prudence con- 
sommée , une ^conooiie sage et des connoissances 
rares pour son sexe. 

: 5.^ Loi7isE-AirGuST£-MAGo£L£iNEy née le 16 
Mars 17^5, morte. le i5 Mai l'j^^* 
- 6.** Jean-Fbéderic-Charles, né le 7 Mai 1726^ 
mort le 25 Janvier 1746* 

. a7 LOUIS IX : 1768 — 1790. 

. Louis JX, landgrave de Hesse, chevalier des 
ordres de S.- André de Russie et de l'aigle-noire 

de Prusse, naquît le i5 Décembre 1719, et suc- 
céda à son aieul maternel dans le comté de Hanau* 
^ licbtemlieiig le 37 Mars 17361 et à son père en 
Bfifise, le 17 Octobre 1768L 
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La première succession lui a voit etë en partie 
enlevée pàr le landgrave de Hei^se^ilassel, en pas*^ 
lie contestée par T^ectenr de Sfem et Févéquâ 
de Metz. • î : 7 

Le comté de Hanau-^Lichtemliei^ ést ainsi nom^^ 
mé » à cause quel-hériuige desMckif» dyiiastes de 
Lschtemberg en basse AlsàSe , qui croient donné 
trois e'vêques célèbres à l'ëglise de Strasbourg, et 
qui s'éteignirent , en i43o , en race mâlcy-ayoît' été 
foi^^du dans la: maison :de Haôaa par les dent wm 
riages d'Anne de Lichteuibei^ avecPfaîHppc le vieux/ 
comte de Hanau, en i458, et celui de Louise- 
Marguerite , héritière de la maison deDeiix>poi\t£* 
Bîtche (qui avoh recueifii la' seconde moidé * de 
cfette riche succession , et y avoit réuni dans 
l'intervalle la seigneurie d'Ochsenstein AY.<tC 

^ a Les anciensgéDéilopstesqui ontp«l8édaaslaao«ioe 
impure du livtelappcryplie dcf fmitfpoîs, noassifininiMWAl 
viie'térie de djnastet de ce aoa» que l^bisfDire.'ne con-^ 
«ait piu. Le premier' que aaiu treiirfâifc.dips lea anciens 
liiret est Bourcard d^Ochsenslein, qui «igna , len 1 1 87 . un 
diplôme de l'enlpereur Frédéric I.**, avec d^au très seigneurs 
de l'Alsace, à Kœnigsbruck. » 

Kremer, généalogiste judicieux, mais hasardant sou- 
vent des conjectures plus ingénieuses que solides {Ardew- 
nische Geschichte , p, 124) veut que ce Bourcard ait été 
fils de Sigebert T.", comte de Werth, dont le petit-fils 
devint landgrave de la Basse- Alsace , et que lui et Crollius 
[Orig.Bipont,,P.I,p, i^o et seq.) font descendre des anciens - 
comtes de Saarbruck ou de Sargau, de la race de Luxem- 
bourg ez Ardennes. Le château d'Ochsenstein , qui donna 
le nom à ces dynastes (lesquels, à Tinstar de plusieurs, 
autres, n'ont jamais voulu adopter le titre de contes» 
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Philippe V , comte de HanaU) par lequel cette belle 
dynastie Al nâaJD^cée/en i&ôa, à Texception ck 
b «eignearie d'Oi^bronn , qui , dans le partage de 
1480, avoit e'chu au comte de Deux-ponl$-Bitche, 
niaia qui avoit Q^,cédiaiiieeQomme aliodiale, avant 
même la débilimem de cette deviiiière maison, par 
ses nièoes, en vertu de la sentence arbitrale de 
Heidelberg en. i54t Le comie de Linange^Wes-» 
teb€Mitii(() éfom is IHine d'elles» avmt même ex* 
torque à la maispn de^Hahan, à.la siiite de loçgA 
procès, en 1667 et 1709, le fief de Niederbronn, 
dont* on avoit ni^ligé les investitures. On parvint 

cependant^ en L71 1 à revendiquer les deux vîl* 

■ I I I ' ■ 

quoique alliés aux premières nuûàDof dft VEmpixt et re* 
vêtus des chai|;!esles plus éminentçs d^ns TÉtat etrjÉglise) , 
sitii^' entre ïes châteaux de Geroldseck es Voges et Dabo, 
prés de Saverne, formidable encore 'dans ses rurnesy* 
oontenoit trois habitations distinctes ; détruit deux fois 
dans le cours des i3.' et 14/ siéciës , il fut reconstruit 
pour la troisième fois au 16.*' par le dernier comte de 
Deux'ponts-Bitche^ Il ëtoit fief de Téglise de Metz, 
ainsi que quelques villages dans la marche de Mari 
moutier, qui en dépendoient. Otton 111 fut beau -frère 
de l'empereur Rodolphe, et son grand-préfet en Alsace y 
charge remplie plus d'une fois par cette famille , qui 
>oua pendant trois siècles un grand rôle en Alsace, Elle 
défaillit, en 1486, dans la personne de George, lequel 
avoit perdu, à la suite de guerres malheureuses, deux 
fois 58 liberté et Ifi majeure partie de ses biens, et qui ea 
légua le rsste è*f0B neveu Henri cemte des Peux-ponts^ 
dM il passa, par sa petite -fille, arec la moitié de Van» 
oien béntage de Liefafmbtiyy à la -inalson dC'HaaaUy en 
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hfgÊ^ de Schiilersdorff et Mietesbeim comme an* 
oiens fie& de Lichtemberg; mais une autre pèrte 

quavoit éprouvée Philippe de Hanau , fut celle du 
comte de Qitche, qui lui avoii été adjuge par ce 
même traite de i54i 9, et pour lequel il avoit d^à 
reçu l'investiture du duc de Lorraine, mais qui lui 
fut arrache, en 1572, sous pre'texte de fe'lonie. Sa 
race conserva cependant le bailliage 4^ Len^er^ qi^l, 
Pîrmasenft jusqu'aux derniers tempa^ comme nous 
Verrons tantôt'.' Divisé eh quatorze bailliages, le^ 

.1 . ' . • • 

» . / . . .J. 

1 L» coarté'de Bitehe y partie de Pancten Sèrgau , avoit" 
été-donné .en éebange de trois bailliages , par Ferri y duo 
de Lorvatae» à Éberiiard^ comte jdes Deux-ponts^ en 
1397, en qualité de fièf hérédifoire. Sa maison le pos-- 
séSAs, jusqu'à son extinction, 'avec- toute jmtdictîon. Ah- 
totne, due de Lorraine, profita de la pArt principale 
qu'il avoit eue à U défaite des paysans révoltés en 1S2S , 
pour étendre ses droits et s'arroger la haute juridiction , 
à raison de laquelle, malgré les réclamations et le bon 
droit du comte de Deux- ponts -Bitche, ce dernier fut 
obligé de lui délivrer une réversale, dont on continua 
d'abuser au point qu'on essaya de lever un impôt sur ses 
sujets, sur le pied de 8 francs par feu , et de traduire 
comte même devant la cour féodale , à cause de l'oppo- 
sition qu'il y mit : alors il dut s'adresser à la chambre 
impériale de Spire , où son gendre Philippe , comte de 
Hanau, obtint deux arrêts, en 1670 et 1671 , qui cas- 
sèrent et annulèrent les procédures de la Lorraine, et 
défendirent an comté, sous peine de Tingt aurcs d'or y 
d'acquitter aucune contribution aù duc. 

. A ce grief se joignit celui de Tintroduction de la nou* 
velle doctrine, àla demande des sujets, laquelle irritale due 
de X«orraine au point qu'en 1 672 , sans aucune déclaration 
de guerre, un corps de 6000 Lorrains s'empara du fort 
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comté de Lichtemberg, lors de la. mort du der** 
mer comte' de Hanaa, renfermoit autant de ville» 

et cent soixante -un villages. Trois d'entre eux, 
' ceux daWilistett et lâobtenau.sur la rive droite 



de Bitche, du château de Lemberg et du comté entier, 
Uiiurpation étendue même au-delà de ses limites, qu^on 
couvrit du voile d'une prétendue félonie* L'empereur 
nomma en vain des commissaires pour arranger le diffé- 
jent à ramiàble* le comte de Hanau se vit forcé à la fia* 
de recourir aux tribunaux i le procès y fut traîné peu* 
dant vingt «dx ani , et en 1600, malgré vingt-sept sen- 
tences interlocutoires , il n'y en eut point encote de défi* 
nitive i on fit enfin des propontionsi un accommodement ^ 
qui eut lieu en i€c€ , et par lequel le comte.perdit plna 
des frois quarts de sa légîtime prétention. Le duc de Lor- 
raine garda le comté, restitua en partie ce dont s*étoit ' 
.emparé par la force en 1672 ; renonça" au domaine* 
direct de quelques villages , et offrit pour les fruits perçue* 
pendant plus de trente ans ( qui passoientplusde Soo^ooo' 
florins) 60,000 fl«, lesquels couvroient à peioe les firaia- 
dtt procès. C'est là l'origine du iNdlliage de* Lemberg ou 
de Pimunens. 

Il est cependant constant que le comté de Bitche , 
aipsi que celui des Deux -ponts, étoient chargés d'un 
fidéi- commis perpétuel: %e qui se prouve sans réplique 
par les pactes de famille de 1397 et 1476 , qui in- 
terdisoient toute aliénation, même partielle. C'est par 
cette raison que, lors des iiëgociatioïis de paix en 1796, 
le landgrave se crut autorisé à réclamer le comté de 
Bitche, comme descendant incontestable et immédiat du 
premier acquéreur; qu'il publia un mémoire à l'appui de 
ses droits sur le comté de Bitche, occupé ci-devant par 
les ducs de Lorraine, et l'accompagna de pièces justifica- 
tives qui constatent ce que nous venons d'en exposer 
/ par extrait. 
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du Rhin , et cèluiiide Lemberg dans les Vosges , 
jouirent, jusqu'à la révolution , de la pleine im- 
mëdiatete et supériorité territoriale en Empire; 
les autres, situés en liasse Alsace, avoient été som* 
mes de reconnoître la supre'matie françoise, lors- 
que Louis XIV (contre la te.neur de la paâx de 
West[d»aKe, qui ayoït nomiDëiiient excepté, par 
le J. 87 de Farttcle ia, les cointes de Hanan des 
cessions faites h la France) joignit à ses conquêtes 
militaires celles de ses tribunaux sur la totalité 
des deux Abacéisf «La liste, des restitutions à &ire,* 
présentée au congrès de Ry^ick , en Août 1697 , 
et qui de voit servir de base au traite subséquent', * 
coroprenoit littéralement les bailliages de Boux- 
-willer et dépendances, et la seigneurie d'Ock-* 
senstein. Mais, lorsque la guerre pour la succes- 
sion d'Espagne éclata, au couynencement du der- 
nier siècle, le comté de Hanau, effrajé du danger 
de sa position, reconnut volontairement la souve<t 
rainetë de la France, en 1701 , et reçut d'eiley 
en échange, des lettres -patentes , qui lui recon- 
nurent tous les droits bauts-tr^alieiù de son héri*-^ 
tage compatibles «^avec la souverainété françoise»' 
qui avoit remplacé le suprême domaine compe- 
tant ci -devant à TEmpire et à son dief; et il £iut 
conyêmr de bonne foi que peu de gouTcriiemens- 
ont respecté aussi loyalement, pendant l'espace 



1 §§. 3 et 4* Voy. les A«tct de Rysvdek, T. II, p. 387 
et 396, 
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d'un siècle 9 des stipulations ^gje de nos. )Ours on 

élude si lestement à Tombre de la toute-puissance. 

Nous sommes entre , sous Guillaume YIII y dans 
qudqnes détails sur là>^lendeur de l'ancienne 
maison de Hanau^ placée au premier rang des 
comtes de l'Empire, et qui avoit refuse' plus d'une 
ibis f par une modération qui renfermoit bien un 
peu le sentiment de ce qu'elle valoit, la dignité 
de prince qu'on lui offroit; ainsi que sur la suc- 
cession dans la partie du comté de Hanau - Mun- 
senberg, qn'Amélie de Hesse avoit su ménager à 
la maison de Gassel^ sur la fin de- la guerre de 
trente ans. Lliëritière du dernier comte de Hanau 
se trouvoit ainsi bornée au. comté de Lichtemberg^ 
au bailliage de Babenbansen^ qui avoit été donnéi 
en portion héréditaire à cette branche lors d^^rsa 
première formation , long - temps avant le pacte 
successoire fait avec Amélie, ainsi qu'à la succes- 
sion mobilier^ Qnd«pie incontestables qu'aient' 
été les droits de Louis VIII et de son fils à cet 
égard , ils éprouvèrent de grandes oppositions de 
plus d'un <Àté. Commençons par ce qui leur. Ait 
contesté de la part de GasseL * 
- La majeure partie des bailliages en question, 
qui n'étoient pas franc»- alleux, acquis successive- 
ment ^ étoient du moins Jîefs JUnUnins hérédi* 
taires, IGette qualité est prouvée d'une manière 
incontestable par les deux ouvertures, en i473 et 
i56o, et les investitures accordées sans. difficulté 
aux héritière»; elle repose d'ailleurs stir la pré- 
somption de droit; qui milite polir tous les fieft 
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de rÉglise. Quant à ceux de TEmpire , Conrad de 
lichtmberg avoit obtenu » en 1289, de l'empe- 
reur ÎRodolphe succession pour ses filles au 
défaut d'hoirs mâles. Charles IV avoit accorde', 
en iSSSy pareille &veur à Simon de Licbtemberg 
pour son neveu Jean de Salm : les empereurs 
snivans avoient renouvelé cette concession , et les 
fiefs de la maison de licbtemberg avoient ctë re- 
connus constamment purement héréditaires jusqu'à 
son extinction* Après avoir ne'gligé les investitures 
pendant près d'un siècle, il y eut une petite alté- 
ration dans les lettres d'investiture délivrées en 
15,78, qui donnèrent aux fiefi de la maison la 
qualité de masculins s pour y appeler éventuelle* 
ment la branche de Munzenberg , qui s'éteignit 
cependant avant l'autre. 

lean-&einliard,'se voyant privé d'herhiers mâles; 
avoit fait, en 1714» ^ne convention avec le land- 
grave de Hesse-Cassel, par laquelle il reconnut 
la validité du pacte héréditaire de 1645, et s'en- . 
ffffsaL même à l'aider de tous ies moyens pour en 
recueillir le fruit : celui-ci promit en revanche de 
payer aux. béiitières'du comte des sommes consi^ 
déraUes ponr lesaméboraAionsy et à leur abandon- 
ner toute la succession mblnfière^ les rcFenus de 
l'année courante du décès, et surtout le bailliage 
de Babenbausen. Cet acte fut confirmé et étendu ' 
même, en 17189 par le roi de Suéde et son firère, 
et le prince héréditaire de Barmstadt y aeeéda 
après son mariage en 1750. Cassel affecta, pour 
sûreté des stipulations, le comté de Eanau-Mun- 
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zenberg en gênerai et quelques •••uns de ses bail- 
liages en particulier, comme faige et hypothèque - 
en ca^ de non-exécution j et fournit ntéme, par 
anticipation , des à - compte sur les sommes sC 
payer éventuellement. Le beau- père fit plus , ih 
fit investir ses petits -en&ns du cmiié de Hanau- 
lichtemberg, et leur céda, dès le i a Septembre' - 

1 729 , la ville et bailliage de Babenhausen , pour 
leur en mieux assurer la paisible possession après 
sa mort; mais » lorsque celle-ci arriva, le 5 Avril 
1736, malgré les précautions prises et leà stipu- 
lations claires des traites conclus, en 1718 et 

1730, avec Cassel, qui s*éloit même engagé à 
soutenir lès droits du prince héréditaire à main^ 
armée, Guillaume VIII abusa de la sécurité de 
rbe'ritier légitime, et prit possession, le 5 Avril' 
17 36, commè cessionnaire du roi son frère , non- 
seulement du comté de Hanau-Munzenberg , mais 
aussi de la succession mobilière et du bailliage de 
Babenhausen. Ce dernier, compose de la ville et du 
château de ce nom, et de neuf villages sur là rive 
gauche du Mein , et presque endavé dans les an- 
ciens e'tats électoraux de IVfayence, aujourd'hui 
grand -duché de Hcssc, parvint en majeure partie, 
conmie franc-alleu de la succession de Munzen-' 
berg, à Heinhard I.*' de Hanau, en iii55; mais 
Ulrich IV la voit offert, en 1572 , à la Bohème, à 
titre de hefi contre une somme de 4000 florins,' 
et ious. la réserve de la succession pour les filles, 
au- défaut d'hoirs mâles. Quoique la primogëni-. 
ture eût été étabUe dans la maison de Hanau 
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dès le i4*^ fièdey k fianille eUeméme, de crainte 

de s'ëteindre, y dérogea, et fil, en i45d, un nou- 
veau partage entre les deux Philippe : on en- 
gagea l'oncle à se marier , et celuirci reçut, pour 
sa portion hërëditaifey le tiers du pays d'alors, le 
bailliage de Babenhausen, lequel fut joint à la dot 
de son épouse , qui consistoit dans la moitié de la 
seigneurie de Lichtemberg. On établît^ par ce nou-* 
veau pacte de fiimille , deux lignes, et on y stipula ' 
la clause singulière, que nous trouvons aussi dans 
quelques autres maisons d'anciens dynastes, entre 
autres cellè de Wied, que ïsîné ne succëderoit 
pas de droit, mais qu'on de?oi€ dioistr entre les 
frères le plus propre à faire souche, et destiner les 
autres à TÉgUse : les filles ne dévoient recevoir 
qu'une dot modique et renoncer k la succession. 
Le bailliage de Babenhausen , quoique provenant 
originairement de la succession de Munzenberg, 
avoit été ainsi , depuis i^Sâ jusqu'à la fin du 
17.* nède, partie int^prante du comté de Hanau- 
Lichtemberg. Scbaflieim particulier, avec deux 
belles colonges , ëtoit fief du Palatinat , quoique 
réuni à ce bailliage depuis près de cinq siècles, et 
Darmstadk se ■ maintint cpnstamm^si dans s^. pos* 
session. En 1610 on avoit confirmé la dénomii- 
^aaûon des deux hgne8,.et dressé un nouveau pacte 
. .defiratémité et de succesrioti réciproque lors de 
la dé&iOance de Tune d'entre elles, et on Tavoit 
même étendu à la succession mobilière : toute 
.aliénation &tt interdite sévèrement et frappée de ' 
HttUiié, Loisqne Ii^ réunion des branches auroit 
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ainsi lieu, les filles ne dévoient, outre leur dot, 
recevoir que 5o,ooo florins, et en cas d'extinction 
. totale 4es'deux branches les fiUes succëdoient et 
leur renonciation escpiroit. Lors donc qu'en 1642 
la branche aînëe défaillit, la cadette devoit lui 
succéder de plein droit ; et si l'adroite Ami^lip. en 
ménagea la succession ëyenuielle à ses descenâans^ 
du moins ce droit , acquis dans un moment cri- 
Ûque , ne pouvoit , sous aucun prétexte , être 
étendu au bailliage de Babenhausen, qui ayoit 
appart^u. à la branche de Lichtemberg long* 
teiJips avant le traité de 1642. D'ailleurs Charles VI, 
comme roi de Bohème, avoit déclaré, en 1717^ 
que le château et bailliage de Babenhausen devoit, 
au dë&ut de sucoesseurs féodaux mâles, retcmiber 
aux femmes ; cl il ne pouvoit guère être douteux 
que la fille du dernier possesseur devoit exclure 
celles des branches ahimeures, d'autant plus que 
le traité de 1718, confirmé par le revers du land** 
grave Charles, en 1720, et la convention deBoux- 
vriller , de Tan 1 75o, entre les deux couiçs de Hesse, 
ratifiée depuis par le roi de Suède , avoient sano* 
tionné celte préférence. Malgré ces titres, Guil« 
lâume, non content de ^ succession du comté 
de Hanau -Munisenbergy qui loi avoit été dévolue 
par les traiufa de? 1643. et 1714* s'appuya de» ces* 
sions que la maison électorale de Saxe avoit faites 
à.aon père. de ses droits, en 1728, et du frivole 
prétexte que, lors .du. traité de «7149 U>U8 les 
titres relatift à Babenhausen ne lui âvoient pas M 
çommuniquiis, et s'empara, à la mqrtdu dernier 
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0oiiite, de oëtte ville même et de la 'sûccetnoA 

mobilière : celle dernière consisloit principale^ 
ment en un capital de 3o,ooo florins , que Cassel 
devoît payer^ en veitii du traite de 1643 ; dans la 
compensation .pour les cinq vingi- quatrièmes de 
Munzenberg , qui avoienl eïe' acquis en 1684 de 
Mayence ; dans les améliorations du château de 
PhilippsrQlie 9 évaluées à un millibn d'iécuSy et 
autant pour meubles et bijoux. L'bëritier Intime lia 
rinsiance au tribunal suprême de TEmpire , et ob- 
tint d abord une sentence favorable à Wetclar; mais 
Cassel en sut éluder l'exécution , par 1» ndson que 
rinsiance austregale, ordonne'e par le testament 
de Philippe le magnanime pour les difTërens de 
ftmilleV 9Voii été ni^ligée, et recourut à la diète 
générale de l'Emjnre^ On dmt regretter que le 
ministère de Darmstadt , qui deTendoit la bonne 
cause, n-ait pas agi avec plus d'énergie et écrit 
moins doctement dans cette lutte majeure > qui 
e6t àèt doubler, son patrimoine. 

'Cassel avoil offert, par accommodement, de 
restitiler la sucocission mobilière et 100,000 florins 
pour les prétentions sur fiobenhausen, ou bten de 
s'en' rapporter à Farbitrage des deux maisons con« 
fédérées, au défaut de l'instance ausirégale ; mais, 
fort de sein bon ditn^ et se méfiant des intentions 
de la Sfxe rLouis Vin s'j refusa , quoique la 



. 1 Vcfy. Pabri Siaotê-Kanià^, T. IXX, p. 389 et siiiv. , 
p; S44 eé'9§at; Putter, HaMtie\ âtr Rnch»gt$ehiehté, 
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Prusse et la Bavière eossent essayé de l'y engager. 
Casse! s'e'toit appuyé' sur le frêle motif, que le suç« 
cesseur du territoire devoit, dans la règle, letre 
aussi du mobilier , et que le pacte de 1645 ne 
réservoit aax' filles héritières de Hanau-Llchtem- 

, berg (jue la moitié des allodiaux , au défaut d'iié- 
riûers mâles de Cassel. Les traités passâ, en 1714 
et 1718, avec le landgrave Charles, ayoioat dé* 
terminé clairement les sommes à payer par CaSSel 

. pour les améliorations : de nouvelles prétentions 
contestées ne dévoient par conséquent point être 
compensées. Dannstadt se crut alors fondé par ces 
nouveaux incidens à objecter, que les pactes suc- 

• cessoires invoqués par Cassel ne pouvoient lui 

.. être' opposés , parce que ceux de 1576 et. i4ââ 
ne parloient point d'une primogéniture VnéSe 
féminine, ni celui de i643, parce qu'il n'avoit pas 
été consenti par Jean Reinbard , père du dernier 
comte y pour-lors déjà vivant et âgé de quinze ana^ 
que par conséquent la cour ;de Cassel devoit s'és» 
timer trop heureuse que^ par les traités de 1714 
et 17189 qui avoient en quelque sorte sancticûmé 
celui 'de i643 , on lui eût assuré cette beUie .suo> 
cession , sans vouloir l'étendre indûment à des 
objets étrangers et même nominativement exceptés 
par' ces mêmes traités ; et que» si Guillaume, ne 
TOuloit pas être tenu aux engagemens pris. par 
son père dans ces années , la maison de Darm- 
stadt, aux droils de. Hanau-Liciuemberg , avoit 
bien plus de raison de co^itester celui 4^ ^643^ 
qu'enfin les austrèguc» ne pouvoteBl' «voir lieii 
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daïls une denuinde de spoliation qualifiée , ex* 
ceptBe de la juridiction* australe par le^ ordon^ 
naaces de la chambre impériale* - 

La tournure que prit cette contestation, par le 
refus de Gassel de remplir les traites de 1 7 14 6117 18, 
occasiona une nouvdle instance, liée au conseil 
auMque» où le. prince héréditaire <le Darmstadt 
reclama la succession entière du comté d.e Hanauy 
à raison de la non -exécution des conventions su»' 
dites et de ses droits antérieurs , fondés sur la 
nullité du pacte successoîre de 1645 pour quelques 
deTauts de forme. II solliciu à cet eÛet un mandaty 
qui ne fut cependant pas accordé; mais la <juésUon 
de savoir si les austrègués conventionnels de»- 
voîent avoir lieu , fut renvoyée à ultérieure discus^ 
sion. Ce procès renouvela la^ question célèbre, si, 
lorsde Fextinction des mâles, la ftmille du dernier 
▼fvant' doit exclure celle qui a renoncé la première 
éventuellement à la succession ; question vivement 
débattue par deux jurisconsultes fameux, devenus 
par la suite juges des tribunaux suprêmes. Sen^'^ 
kénberg a déféndu h caûse de Darmstadt, Cramer 
celle de Cassel ; et elle est revenue deux fois à 
Tordre du jour après la mort de Charles VI > 
d'abord par les prétentions de la Bavière à la succes- 
sion d'une partie de l'Autriche , et par celles de la 
Savoie, qui réclama le duché de Milan. Al^&veur 
de ce principe, cette dernière se prévalut beaucoup 
de 1 autorité d'Amélie de Hesse , qtîi avoit emporté 
' iMuccession de Hanau-Munzenbei-g, malgré sa re- . 

nonciation comme tante du dernier , comte « et dont 

• » ' ■ - 

n. ,4 
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IVrière-pelit-fiU y p^rvim par Iç principe , « qi:^e, 
« lorsque l'ordre de primogéniture e^t établi à$m 
« une maison souveraine , et qu'il ne reste plus 
dans la fi\mille que des filles , ce n'est point celle 
.« du dernier pQ^6$»eiir qui hérite y mais celle qui 
efi^ de la ligne primogéniide) on ses héritiers.* ^ ^ 
Cependant, si d'un côté il est naturel que, non* 
.olistiUXt 1^ renonciations , une, princesse qui entre 
.d^iis une niaison étrangère rentre, dans ses droits 
Iprn de rei:iînclion des maies auxquels elle a dà 
les céder , et redevient habile à succéder dans tout 
of) qui n'est pas absolument fief masculin ; d'un 
iintr^ eàté » quoiqvè le droU de succéder soit 
alors ouvert à toute la postérité fi^minine, V ordre 
de la succession né peut être réglé que par la 
j^iraximité du degr^ du dornier décédé : elle n'y 
çntre doQc qqfà son rang et toqr» et la sucoesiioii 

£néale règle alo^s la prérogative , ainsi que dans 
Içs Siuccessions ordinaires ; elle ne peut donc ex- 
* ^<dur^ les, filles du dernier, défunt par un droit 
. * Tétroactîf, et la plus procb^ doit exclure k plus ' 

éloignée. Il eût é^é à désifrer, pour couper court à 
des proçès san$ nombre , que ce principe eût pu être 
sanctiomié par l'&npire pour toua les cas futurs. 

Au. ireatCy le recours du landgrave de Gassel à la 
diète, y éprouva plus de faveur qu'il n'eût dû 
espérer» par Vincident que le gr^nd-juge de. la 
. cbamlireîinpériale) comte d'Ingelheim, avec lequel 
C^sseli ^t un démêlé personnel au sujet de cette 



1 Faber, SM^-K/unU^^ T« LXXaif p. 188 et miiiw 
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succession , ëtoit hautement accusé d'y avoir dë- 
'plojé quelque partialité. Le collège des villes avoit 
<sependant perskté à denifttider au préalable, à là 

chambre , les motifs de sa décision ; mais les deux 
collèges supérieurs résolurent le renvoi de la cause 

. pnncipaleauausirègues^etoduidesgrieâconm 
le tribunal à sa visitatioii proehidne. 

• L'empereur , après avoir soutenu avec dignité et 
noUesse la^cause du tribunal, et démontré^ surtout 
dans son rescrit du la Février 1738, à son com- 
missaire principal k la diète , que lès gricfft du hnd- 
grave de Cassel étoient aussi peu fondés que mo- 
destement énoncés S crut defoir ratifier l'arrêté de 
la diète. Il interposa cepdsdant èbfestaitttaent .sèa 
l>oh9 ofHces pour moyenrîer un arrangement amia- 
ble, lequel n'eut lieu qu'au bout de trente-cinq ana. 
Louis. IX reçut la moitié du comté de Baben- 
bauseu, appelé depuis bttlltâge deSchafheim^ com- 
posé de cinq villages : l'autre moitié ne lui revint, 
jure postliminiif qu'en 1810, et Itii fut assurée 
définitivemeilt par le traité du 119 Juin 18 16^ 

Quant au cointé de lâchteniberg , les trois bàil* 
liages situés en Empire reconnurent sans diffi- 
culté l'héritier légitime, et augmentèrent la popu- 
lation des éiats du landgrave dé ^49^00 ames, et 
son revenu de 1 10^000 florins au nàoins. Les deut 
bailliages de FOrtenau étoient un ancien patri- 
moine de la maison.de Lichtemberg, celâi de 
Lembei^ 011 Piraïasens {sede^ Pirmint) prove» 

1 Voy. Acta Uanoiea, T. I.*', p. $o5 «t suÎT* 
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n^t, amsî <)ue nom Tavons vu, la succesâon 
de celle de 0eux-pontSrBiidie. Il contenoit, outre 

le chef- lieu, plus de (quarante hameaux et censés | 
et de .superbes forets. 

maison de Hesse-Dannstadt conserva au reste 
ses droits' ëventuds de succession dans toutes les 
parties féodales ei allodiales annexe'cs successive- 
ment au comte de Hanau-Munzenberg» en cas que 
]es.liiâritiers:màles de la branche r^nante de Cassel ^ 
et de celle de Philippsthal , coînvestie, vinssent à 
manquer : droits reconnus formellement par les 
tvaitës de succession de i^Sb et 1610. Les ùïles 
de Mumzenberg,. repr^eptées par Amâie, avoient . 
déjà reçu leur part l^ale de So^ooo florins , pour 
laquelle on lui avoit engage, en 1645, Naumbourg 
et Schwarsenfels : donc celles de Uanau-Iichtem* 
berg restèrent . seules habiles à succéder. Cette 
renonciation acquit un nouveau poids, lorsque 
Guillaume VIII rompit les traites passes avec 
Louis VIII» qui n^avoit consenti à Tabandon de 
Hânau*Munzenberg qu'à la condition de la cession 
de Babenhausen et des indemnités pour les amélio- 
rations , qui n avoit pas ;ëte remplie , sans parler 
du droit public de la Hesse et des trois états confé- 
dérés, qui autQrise la succession des mâles dans 
la totalité des nouvelles acquisitions, à Texclusioa 
des filles. 

f Le comte de Hanau avoit écarté, de son vivant» 
une féconde pre'tpntîon sur sa succession au dé- 
triment de sa fille. L électeur de Mayencc, outre 
la réclamation de la moitié du Freygericht ou 
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bailliage d'Abenau ^ annonçoit aussi , comme sei* 
gneur direct, des drôits -sur quelques parcelles tle 

• celle de Hanau-Lichtemberg. 

Une partie du bailliage de Brumathy en Alsace ^ 
surtout son chef^lieu-, l'ancien Brocofnagus de» 
Romains, ëtoit derenue, lôrs des diépouilles de 
Gontram le riche , une propriété de Tabbaye prtn- 
cière de Lorsch, et passa avec%lle| au i3/ siècle, 
' à la métropole de Mayence ; ' cellé-ci la • conféra 
en fief aux anciens landgraves d'Alsace , et après 
eux, en i352, à la maison de Lichtemberg, et 
lors de son extinction , en 1480, à pelles de Hanau ^ 
et Deux-ponts. Les âécteurs de Blayencè avoient 

* pre'tendu pour -lors la réversion du fief à leur 
église y et après de longs procès le comte de 
Hanau s'accommoda en leur pfi&ant la propri^të-de 
h ville dé Klingenberg à' bas prix. L'Alsace ayant 
reconnu la souveraineté' de la France, Jean-Rein- 

' liard» comte de Hanau , trouva , en. 1 7 16 , la &c^té 
de consolider les deux domaibes^ moyennant ^un^ 
sacrifice de 26,000 florins , et d'assurer par là à 
sa fîUe la tranquille possession de ce bailliage , que 
son gendre conserva jusqu'à la sanglante rëvolu- 

. tion qui détruisit le r^kne féodal et lés justices 
patrimoniales en Alsace. * 

La troisième diâSicultë que l'héritière naturelle 
du comté de Hailaïf ^roùyât j iri&t^de k-part de- 
là Saxe. L'expectative sur les fieft du' comt^vde 

1 Voy. Wurdtwein , Nova iuhtidia dipl. , T. VII , p. 3 1 4; 
Dabi, Histoire de Talibaye prindére de JUnach (Damu 
stadt, 1812 » ia-4.*), -p* 19a. et lunr..- 
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Hanau, supposés masculins, ayeii iU aecordëe k 

la maison électorale, en 162b, par Ferdinand II, 



n 1 


1 


»H3 


li 



condiiio» expresse que le^Km^semeiiient des élec- 
teurs-, requis essentielleiBeiit |îottr la disposition 

des fiefs de la première classe , s'en suivroit ; mais 
celte formalité, quoique itërf^ûyemexit exigée ea 
|63â«t 1693» nefi|l)a0iaî«renpli^coi«pléieiiieniy 
quoiqu'on pvétencfit q^e ce consentement ayoit 
été promis partiellement en 1717 et 1725. Uex^ 
pect^iiiye perdoit dèa-lors sf)p efficacité 1 le cas. 
éebéant K L'empereur Ferdinand H ne se doutoil} 
pas que celte faveur, accordée un peu légèrement^ 
taurperqit, cent plus tard» lors de réçkéancet 
au préjudice d'une maison ^i s'étoit disûiigiiiée» à 
celte même époque, par sa fidélité imperturbable 
aux intérêts de la sienne, tandis que celle de Saxe 
ayoit vacillé, mén>e s|H>ès.ia concessioa susdite» 
SUe* s'éloit adressée» eu l^^^f à Tempefeuri et, 
oherclw à y feire valoir sea expectative sur le 
comté de lichtemberg ; elle changea de batterie 
on 1 74^ Auguste III , devenu l^eaurp^re 4xh dau- 
phin 9 essaya dte 1^ Aire, valoir ai^ con^^. ^uvenm. 
aAIaace t la majeure partie de ce comté étoit ce- 
pendant ou allodiale en vçrtu d^acquisitions suc^ 
Qessivesnoucompiosée'de fie& retevaitt des églises 
de. Mêla, Miiyenee ^ Sumsbpvi^» avee lesquelles! 
on s'étoit déjà arrangé moyennant des sacrifices 
pecui^dires. Le^ terre&y. qui relevoient jadis nue* 
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ment de PEmpire , ëtoient U plupart sitnëes en 

Alsace. Les principaux articles compris dans les 
derniers aveux et de'nombremens , sont le Hatgatiy 
petit comté entré Hagnenau et [Wiseemboui^^ 
eomposë de sept villages ; k ville de Westhofiênr 
avec deux villages; la ville et bailliage de Pfaffen- 
hofen ; quelques villages réunis à celui de Bnt-- 
math ; des pâiges > rentes et maisons à Haguenati 

, et Neuviller, et la moitié' du château d'Arnsperg 
ès Voges. Louis XIV avoit déjà reconnu, par ses 
lettres patentes de 1717» les droiu de fille du 
denrier comte, et ordonné au Conseil d'Alsace' 
de lui en accorder l'investiture; et le prince hé- 
réditaire y avoit, en conséquence de cet ordce^' 
prâié^en 1736» ses fi>i et homBligss* £n Empire 
il n'y âvoit que le péage et le droit de haut eondmt 
à Wilsleit et Lichtenau qui pussent être reven- 
diques i ce titre, puisqu'ils avoient relevé indub»^ 
tabkment de ÏEeoKAre; et nous vîmes encore def 
906 jours , lors de la cession de ces deux bailliages 
à la maison de Bade , renouveler cette prëteutiou 
p«r une réserve évèmuelle à la diète. La nnisoo 
de Saxe ne fut en général guère heureuse pour 
les expectatives nombreuses qu'elle avoit obtenues 
des empereurs. 

Oaopposa à la maison de Saxe le défiiut d'un 
liM'vthÂle. Ltt France se pOuvoii être tenue m 
une expectative accorde'e par une puissance de- 

^ venue étrangère au fief, au moment de son ouver-> 
tnre; elie ne L'avoît jamais cotifirmée : donc elle 
eziWHt. D'iuUeurSy dénuée du consentement dçs 
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ëlecteors, qui, depuis la capituhtion de Ferdi* 
nand III, est devenue une condition de rigueurj 
elle ëloit par là-méme frappée de nullité. En vaia 
. ' objectoit-oa que cette expéictatiTe . avoit été are- 
connue par-fiHsi' le comte de.Hanau : jamais vassal 
ne peut, par son fait privé, porter préjudice à 
son . seigneur direct ni à ses successeurs.' D'ail- 
leurs l'expectatÎTe même ne donne pas un droit 
réel, comme l'inveslilure siniullanec , qui est une 
espèce de substitution féodale ; mai& un simple 
- droit à k chose » qui ne .commence que lorsque 
la condition est remplie, que la dé&illanoe arrive. 
En gênerai, l'opinion très -plausible de la plupart 
des jurisconsultes n oblige pas le. successeur, sur- 
tout dans les états électLb, à oonfijrer un -fief que 
par des grâces andcipées et prématurées *un ' de 
ses prédécesseurs a accorde au préjudice de son 
droite du moins astreint-elle » à chaque mutation , 
\ l'impétrant à une nouvelle confirmation , laquelle 
ne pouvoit plus avoir lieu, après la mort du comte 
de Hanau, qua la cour de France y qui ne la pas 
sanctionnée j mab qui, au contrmet a reconnui le 
droit de l'héridère naturelle. 

L'affiûre fut plaidëe à Colinar , en 1750 , et Ton 
publia des deux cotés des mémoires bien écrits; 
mais y malgré la fiiyeur dont le beau-père de l'héri- 
tier présomptif de la couronne pouvoit se flatter , 
le bon droit l'emporta le 6 Juin , et le prince hé- 
réditaire de Darmstadt resta dans la tranquille 
possession de tout le comté de Hanantliohiember^^ 

*) Déduction des droits gui compétent à 3* M**le roi de 
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* L'évéque de, Metz^ dont les prédécesseurs avoient 

déjà cherche à incamërcr les fiefs relevant de leur 
église, lors des ouveriures en i43o et i570y et <pû > 
en, réclamèrent même 9 en i5g4» quoique sans 
succès 9 des parcelles allodiales ^ sur les comtes de 
Weslerbourg, "Suscita au prince he'rëditaire de 
Darmstadt un quatrième procès au conseil du roi, 
en accordant aux ducs de Fleuri et de S. &mon 
FinYestiture des fiefi de BouxnUer, Ingviller et 
Ochsensiein , relevant anciennement de son église. 
Le prince Louis avoit déjà reconnu le roi pour 
seigneur direct de ces fiefs, et lui en avoit prêté- 
foi et hommage. Le domaine de la couronne in« 
tervint en conséquence dans sa cause ^ et invoqua 
en sa faveur les traités de paix qui avoient retran- 
ché Tévéque de Metz du corps germanique , et 
ravoient rangé dans la classe des cxiniës inhabile» 
à exercer la suzeraineté sur un état immédiat de 
lËmplre. La directe étoit dès -lors dévolue à son 
fhefy et avoit été cédée » la France en vertu du 



Pologne , électeur de Saxe , sur la seigneurie de Uchtem- 
berg, avec les preuves ; CoUnar, lySo, in-folio* Mémoire 
pour M. le prince héréditaire de Hease, défendeur, contre 
S. M. le roi de Pologne , demandeur , avec preuves , 1 ySo , 
réimprimé dans la Collection de déductions de Moser, 
T. II et III. Réponse à la répUqn^ de S* M* le roi de 
Pologne y in-fol. (a3 pages). 

1 George d'Aubnssott y évé^e de Mets, %voit accordé 
derechef, ea 1676, ces préteodus. fiefs de la succession 
aUodiale de Deux-ponfs-Bilche , à son frère le duc de la 
Ffuillade» qui intenta procès au comte de linange-Wes- 
lerbovfgi nais cette tentative ne fut pas plus heureuse. 



Digitized by Google 



ai8 CHAPITRE T. 

traité de WesipIiaUe, à la r^rve des fieft imuié- 

diats/io/'^ du district tempoj^el des trois Evéchés, 
que la France avoit d'abord réclamés pareillement , 
mais que TEmpire et son chef avoient contesté, 
constamment et expressément Cette prétention 
avoit été renouvelée en 1 662 , et de'battue dans les 
conférences des arbitres de Haiisboune » en 1667 ^ 
où Gravel avoit soutenu hautement que ces fieft 
ne pouVoient plus relever de Févéché de Metz y 
mais nuemeni du roi. En 1680, les chambres de 
réunion |, se mettant. à la place des. arbitres con- 
sentis par les déul gouvernemens, avoient donné 
une nouvelle alarme à l'Empire, 'sur lequel la 
France se permit, en pleine paix, d'empiéter de 
la manière la plus poignante , et , changeant de 
batterie, avoient déclaré tous les fiefe des maisons 
des Deux-ponts, Nassau et Hanau, relevant jadis de 
Mets, arrière- vassaux de la Fronces ce qui 
amena une nouvdle guerre, qui ne finit qu'en 
1697 , par le traité de Rpwick^, dont le 4** article 
condamna toutes les infractions faites au traité de 
Munster, et restitua à TEmpire tout ce qui en 
avoit été détadié par les ebambres de réunion , et 
situé hors de FAIsace, ou compris dans la liste 
des restitutions : or celle-là mémCj remise aux 
médiateurs par la France, ren&rmott non^natî?- 

. 1 Meiern , ^Acta pacir Wettphaft, , T. III , p. 714 i T. IV, 
p. 557 ; T. VI , p. 556. Adami Relatio ék-fsec fVeûfhaL, 

e, 2$ , ^, i y p. ^Cj2 et seq. 

2 Actes et négociations de Ryswick, T. II, p. a8, 216, 
285, 3i8 — 324 et 3di. 
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vement BouxviUer et Ocbsenstein, c'est-à-dire» 
les'^fiefr de Metz. Ce même article dëcida la ques- 
tion sur la souveraineté et la mouvance des hauts 
fiefs situes hors du district de FeVéché de Metz^ 
et l'aide i5 ordonna nommément la resdtudon 

. du comte de Hanau. Lorsque celui-ci reconnut, 
en 1701 , librement et volontairement la souve- 
raineté du i^i en Àkacey ses fie& devinrent iieii» 
immédiats Ab la couronne» elàlamorjt de Louis XIV 
le comte reçut, pour sa fille, en 1717 j de la cou- 
ronne de France l'investiture de tous ses iieis» 
Qota&unent de çeux de l'ancienne mouvance de 
Metz ; et pareilles investitures avcient été accordées, 
en 1756, au prince héréditaire de Hesse-Darmstadt 
par le parlement de Melz, sur Tordre exprès du 

' roi. Les droits primitif de mouvances de Tevéque 
en cette partie étoient donc éteints* Cependant il 
présenta une requête au roi, et s'appuya sur son 
ancienne qualité d'état d'Empire, ainsi- que sur 
Texeoqple de révéché de âtrasl»ourg, auqu^ ola 
avoit conserve' sa cour féodale : mais le cas ctoit. 
entièrement diâérent, puisque la souveraineté sur 
l'évéehé de Mêla avoit été céd^ en j^kûi à la 
France par Farlàele 70 du traité de Mmster , tandis 
que l'article 87 avoit expressément réservé à celui 
de Strasbourg son iznmé^teté et se$ ançi^ns rap^ 
porta envers TEmpiie. Ce procès Ait \^^% eaii 7 5 1 ^ 
en &veur du prince de Hesse-Darmstadt. 

Pour feire parvenir sa fille à la succession tran- 
quille de son héritage, son pècç avoit été obligé 
de laÂre encoire d'amres aacrificea. Outre le ehâr^ 
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teau même de lichlembérg y la ville de GersdorflT; 
quelques villages du bailliage de Brumath , rolTice 
de gi and-marëchal de révéchë de Strasbourg, dont 
dépendoient planeurs dixmes et rentes » et surtout 
Wilhtett et quinze villages à la rive droite du Rhin , 
ëtoicnt, dès les temps les plus recules et d après 
Fancien code féodal de Strasbourg du i4*^ siècle ^ 
fiefs de cette ^lise. Conrad, évéquCyairoit permis^ 
en 1 2 7 5 , à Jean de Lichtemberg , son neveu , de cons- 
tituer sur ces derniers un douaire de i6oo marcs 
d'argent à Adélaïde de Werdenberg» son ëpouse, 
et lors de la défidllance de cette maison, en 1480, 
les deux gendres de Louis de Lichtemberg avoient 
obtenu conjointement 9 contre un laudème de 
8000 florins, l'investiture comme fief nouveau^ 
sans en exprimer la qualité. Jean Reinhard 'de 
llanau, pressentant une seconde ouverture pro- 
chaine et sujette à contradiction ^ fit, en 1717, un 
traité avec le cardinal de Rohàn^ par lequel il fiit 
stipulé , quant aux pardes féodales situées en Al- 
sace , que les enfans de sa fille unique , Charlotte- 
Cliristiane^ et à défaut d'iceux les deux comtes 
de Linange-Heidesheim ^ ses neveux ^ et à défiiut de 
ceux-ci, Hercule de Rohan, fi*ère du cardinal, les 
recevroient comme fief masculin : quant aux parties 
situées en Empire , ce dernier ne devoit pas être» 
compris dans les investitures. Le comte de Hanau 
se réserva la faculté d'introduire la primogéniture 
dans Tordre de succession, ainsi qu'elle avoit 
toujours été en usage dans la maison de Lichtem*. 
berg. Le traité fut ratifié par le grand-chapitre. 
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et le vassal paya un laudème de 100,000 ëcus à 
rëvéchë. En .17181 cependant, on céda au prince 
de Rohan une indemnité* de cent cinquante Ibuis 
de rente, et on e'tendit la succession, à delaui d'en- 
ftns mâles de la comtesse Charloite , à ceux de sa 
fille idnëe : raison pour laquelle la fepe margrave 
de Bade et tous les princes de la maison prennent * 
le titre de comtes de Hanau , et que ces derniers 
ont reçu une augmentation dfapanage et de douaire 
à ce titre. 

Entre les héritiers même du comte de Hanau , 
plusieurs filles plus éloignées du dernier mâle, et 
qui avoient renoncé, lors de leur mariage, à la 
succession , formèrent des prétentions qu'on écarta 
sans peine. Ce furent d'abord les nièces d'une 
sœur ainëe, mariée au comte de Linange-Heides- . 
heim ; ensuite les héritiers d'une autre soeur , la 
comtesse de Nassau- Ottvireiler, qui avoit survécu 
à son frère jusqu'en i75i , qui voulurent entrer 
en partage, et présentèrent des mémoires au con- 
seil d'État, où la Contestadon fut évoquée : mab 
elles furent déboutées, et le landgrave resta en 
possession de l'héritage de son aieul. De nos jours 
encore la desce;ndance féminine de Lothaire, baron . 
de Gréanges, l'un des trois maiîs d'Anne-Magdeleine , 
fille de Jean-Reinhard I , fondue par plus d'une 
succession féminine dans les £imilles de rejberg, 
Wessenberg et Pérouse, crut pouvoir, au bout dé 
vingt ans, invoquer le droit de retour réservé lors 
des réversales de renonciation usitées dans la 
maison de Uanau, et intenta procès à Louisf IX 
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au conseil a ulique. Celte cause,. abandonnée depuis 
1765 y hit réassumée^ en iSoS, pat un autre parent. 
La maison de Darmstadty opposa, en dernier lien, 
la prescription et défaut de qualité , sans entrer • 
au fond de la question , laquelle eût intéressé plus 
de cinquante fiunilles qui» en yerttt de renoncia- 
tions tant antérieures que postérieures à celles de 
1625, auroient eu droit égal au partage de cette suc- 
cession ^ si on n'admeitoit pas, avec tous les publia» 
cbtes modernes, le droit de piéférence des filles 
dp. dernier possesseur pour fixer Tordre de la 
succession y à laquelle les autres n'ont qu'un droit 
^entuel, qui n'est ouvert qu'au moment de la 
défiiillance des mâles. * 

. 1 Cptre autrcà moyens yictorieux pour écarter la pré- 
tention surannée de ces héritièrei allodiales, même aa 
pétitoire , on se contentera d'alléguer les sitivaas. La ju« 
risprudence de TEmpire aroit adopté constamment, pour 

Tordre des successions des femmes en cas de déshérence , 
la même norme usitée pour les héritiers mâles : c'est 
ainsi que le diplôme de 1209 pour le Brabant, et celui 
de Tempereur Rodolphe, de 1289, pour Lichtembcrg, y 
appellent les filles du dernier décédé, dans le même 
ordre de succession que les fils, ut Jilii , tanquam masculi. 
Tel fut depuis uniformément le sens, clairement exprimé , 
des pactes successoires de la maison de Lichtemberg , et 
des privilèges qu'elle aroit obtenus des chefs de l'Empire. 
Celui de iSoG dit précisément que le droit de succéder 
des sœ.irs de Simon de Lichtemberg n'auroit lieu qu'en 
cas que celui-ci seroit décédé sans fils et sans Jilka, et 
n^accorde aucun droit aux filles à Tépoque de leur re- 
nonciation, qui ne doit commencer que lors de Touver- 
tnre réelle de la succession : ex tune (o/ors seulement), 
Uexpectative accordée en i345 par Tempereur Louis de 
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C'est aînn qu'à force de sacrifices d'ai|;ent et 
de longues solHcitaûons Louis parvint enfin, 
comme prince héréditaire , à la majeure partie de 
la succession de son aïeul maternel. 

Après avoir passé quelques années de sa jeu- 
nesse k Bouxviller, chef-lieu du comté de Hanau- 

Bavière au comte de Salm, neveu de Simon de Lichtem- 
lierg, est restreinte an cas qu'il n*/ ait point de filles on 
fetiUê'fiUei (voyes Hanau-Munzenhergtiéhe Landethet^irà' 
hung, B^L II.* 118 «• 119). Lors du dëcés de Jacques , 
dernier comte de lichtemberg , en 1471 , les filles de 
Jean VI 9 plus éloignées du dernier mâle, ainsi que eelle 
même de $on frèrt Xouis , mort avjmt lui , pouvoient acf 
croire appelées également à la sueceftion, malgré leur 
-renonriatfon ; m^ elle n*écl>«t qit^aux: seules filles du 
dernier décédé , comme plus prochaines en degré , à 
rexclusion des autres. Le statut héréditaire de la maison 
de Deux - ponts - Bitche , de l'an 1476, par lequel la 
moitié du comté retourna à la maison de Hanau, contient 
les mêmes stipulations : la succession y est ouverte aux 
filles alors seulement quand la race màle sera éteinte ; 
«'est- à- dire , les fils du dernier vassal succédant à l'ex- 
clusion de tous les collatéraux , la même chose doit 
- être observée pour les filles qui veulent succéder. La 
succession de Jean-Reinhard , père d'Anne -Magdeleine , 
étoit d'ailleurs excessivement obérée, et ce seigneur . 
ëtoit mort absolument insolvable. Ainsi il ne peut être 
question ni d'une succession allodiale , ni des liefs des 
églises de Strasbourg et de Mayence rachetés à prix 
d'argent ou concédés ex nom gralia ; et quant à celle 
des autres fiefs féminins héréditaires, le consentement 
des cours féodales avoit coûté des frais et laudèmes con- 
sidérables, dont il fuudroit tenir compte à Théritière na^ 
«turelle (celui deSchafheimseul avoit coûté 60,000 florins, 
•^'iLlallut délivrer à l'électeur palatin ) : de sorte que, si 
Ton jpovt*oît admettre un instantt qu'il existât un reste de 
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liicbtemberg en Alsace ^ il créa une ville sur le terri- 
toire d'Ejnpire, dans une solitude des Vosges, au 
bailliage de Lemberg, où S. Pirmin avoit consacré 
une partie de sa vip à Dieu, et y résida jusqua sa 
mort II ne voulut pas même, après celle de son 
père, en 1768, se fixer à Darmstadt Cest de sa 



masse propre à entrer en partage arec une cinquantaine 
au moins des maisons régrédientes , qui toutes auroient 
un droit proportionnel à la chose, la dividende, au lieu 
de présenter la centième partie de la somme exorbitante ^ 
que ces prétendus pareos ont cru pouvoir demander, 
se'roit excessivement mince ^, et ne payerait pas les frais 
que coûterait un procès, s^il existoit un tribunal où 
cette réclamation surannée pût être portée avec quel- 
que ombre - d'apparence de succès ; et si la cause , 
enfin, pouvoit y être admise,, elle réveillerait dans la 
poussière des actes de Wetzlar beaucoup de répétitions 
semblables, qui replongeroient l'Allemagne dans un fatras 
de procès inextricables dont elle a eu le bonheur, assez 
chèrement payé, dc'sortir. Les principaux auteurs qui 
ont écrit contre la succession régrédientc, en démon- 
trant les troubles interminables qu elle occasionueroil , 
sont Putter, aux 2.* et 5/ vol. de ses Déductions; Wede- 
kind , de Vanitate juris regrediendi collateralium (Mann- 
heim, 1767)5 Moser, Droit public des familles illustres, 
T. L", p. 747 — 804 ; Seiikenberg, dans ses Méditations, 
p. 408 et G57 , et son Traité de jure succedendi proximioris 
faminœ illustris prœ remotiore , 1767 j Schrœttcr, Droit pu- 
blic d'Autriche , T. V, p. 241 etsuiy., et surtout M. Leist, 
dans son Droit public d'Allemagne, p. 87 , qui décide la 
questiôn comme jugée sans contradiction. Les auteurs 
qui ont soutenu Topitiion contraire, sont Cramer, dans 
ses Opuscules, T. I." et IV, et Hofmann, dans un 
moire pour la princesse de Hohenlohe-Ingelfingen , dana 
le procès pour la succession an comté de Limbourg*. .. 
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jiouvelle colonie de Pirmasens y dont la population, 
la plupart militaire , s clevoit jusqu'à 1 1,000 ames, 
qui! expédia les alikires des deux principautés 
avec promptitude 9 énei^e et avec une justesse 
laconique. Il étoit entouré d'uii bataillon superbe 
de j^ardes, d'une taille fort élancée , distingué par 
la précision de ses manœuvres» et qui fut porte 
jûsqu'à 1600 hommes ; d'un petit corps de b,u9- , 
sards, ainsi que d'un second r^;unent levé depvûs 
son avènement. 

Louis IX ayoit manifesté de bonne heure une 
passion décidée pour le militaire , et il la conserva 
jusqu'à la fin de ses jours. Il partagea, en 1742, 
avec son régiment les dangers et les fatigues de 
Ja sortie de Prague. En 174^ il s attacha au service 
de Prusse, et s'y distingua, coinme lieutenant- 
général, jusquen 1757? qu'il le quitta sur les ins- 
tances réitérées de son père, qui soufiroit de voir 
son fils porteries armes contre cette même maison 
H' Autriche dont la sienne ëtoit , depuis cent cin- 
quante ans, l'alliée la plus fidèle, ainsi que par 
la crainte de voir séquestrer ses terres d'Alsace. 
Louis IX conserva cq>endant toujours une pré- 
dilection marquée pour la Prusse , et une vé- 
nération sincère pour son grand monarque , qu'il 
s'étoit proposé pour modèle. U fut créé, en 1764» 
lieutenant-général d'artiUerieau service d'Autriche, 
et y resta attaché jusqu'à l èpoque de l'alliance de 
sa fille avec la Russie , qui le nomma. ^elâmaré- 
chaL II eut deux r^ipiens en France, d'abord 
celui de Royal* Allemand, cavalerie, qu'il résigna 
IL i5 
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en 1 7 43 > et celui de Royal- Darmsladt, infimterie^ 
qu'il cdis^a jusqu'à la révolution. Si le8|Krëimce8 
de son règne fiirent marqué par quelques rào^ 

, lutions sévères , devenues peut-être nécessaires 
pour reparer le désordre des finances, et si» sur 

. son déclin » il fiit entraîné 9 par ides insinuations 
inexactes 9 à un moment d'erreur ^ si noblement 
repare' par son successeur, envers un ministre d'une 
trempe peu commune , qui avoit rétabli le crédit 
public et délivré le pays de la tutelle ruineuse ' 
d'une commission de séquestre , il ùlui rendre à sa 
mémoire l'éloge bien mérité qu'il gouverna son 
f^js av^ sagesse , fermeté , justice et une économie 
louable* U avoit hérité de ses ancêtres un pen- 
chant dccidé pour la retraite y que l'âge fortifia, 
sans l'isoler cependant de sa famille et le rendre 
inaccessible k ceux qui venoient réclamer son 
secours. Il fut reconnu généralement pour l'homme 
le plus poli de son pays , qualité héréditaire dana . 
sa famille. 11^ favorisa , par la réforme des abus 
pernicieux de la chasse (qui paroissoit, il y a cent 
ans y être le pivot de l'administration et la récréa- 
tion exclusive de la plupart des princes de ÏEm- 
pire) f les pvogrès de l'ai^culmre et une popuhn 
tiom heureuse, et se ménagea des ressources pour 
l'entretien de son militaire trop nombreux et d'une 
dépense disproportionnée aux revenus publics 
d'alors. Plusieurs nouveaux villages forant éiablia 
aoua son règne, les andens augmentés consîdéf»- 
blemcnt par le pai lage des communaux 'et par 
raméiioration de l'économie nirale. Il donna une 
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nouvelle activité à rei{floitàëon dë là salinè dé 
Salzhauséîi y créa un bnreâi:^ d'a^radte pour les 
iitemdiëâ, et ëtablit les chaussées de son pays^ 
que 8on successeur a perfectionne'fes àVèc fànt 
de soin. S'il a réaetvé à cë dértiier U lâéK^ 
d'achever êà rësidente ^ quî repbiidoit peu à 
retendue de ses États , il a fait d'autres construc- 
tions, qui se distinguent en parliè pàr leur iltiUtë 
en partie par leùr liardiéSie. On ne ponvoit ae dis! 
j^ser de dëtnéièr quelque singularité dâns plu- 
sieurs de ses hàbitudès ; mais, toujôurs maître. dé 
lui-même, attache' linjiertQrhablèinént à sed prîii^ 
€i(kto et fidèle à sa {Mirelë, ît né fanltiplîa pas le^ 
iMftoina de la nature , auxquels Tliomme ne peut sé 
soustraire, par des besoins âtctices et dispendieteV 
et ne filtjamais^ le jonet dé covurtisaOT àvide» âl' 
d'alenmtin èohaherafés. Il strt distinguer le méAûr 
daifls tous les états , et donna un des premiers 
l'exemple de là vraie Mérahcte chrëtienile , qid ési 

4tffeniie indigène^ plm îjttViniéurs, dans lés Étâts 

si he<ireikSé«rem agrandis de son ûh. Il vit naître la 
révolution qui a bouleve^së l'Europe, saùs fràyebt 
ni indifférence : il élufH réservé k àon filé d'en bôîré 
te «aKeè et de conduire^ grtee à là Providence , sa 
barque enricbie au port , à travers vingt années^ 
d'orage. S'il parut ehfîn dans sa feuïiessè br^er 
les lauriers de la gloire toîKtaîrc, il fit, pendant' 
«É règne hëHteùt de vingt-dcut ans , la conquête 
ptttS sûre de ces couronnes civiques qui protêt' 
gent, sous leur ombre bienfai^ïmftè , les tomber dés 
koni priiices , et Ittissént d^ iMiVènii^ dinibles 
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dans les cœurs d'une postérité reconnoissaBte. 
^iibibli par Tàge ei les infirmités que la retraité 
glaciale de Prague y avoit ajoutées ; renfermé, 
pendant les trois dernières années de sa vie^ dans 
son apparteiûeiit 9 une apoplékie termina sa car* 
rière terrestre à F^e de soixante- onze ans, 4e 
6 Avril 1790. ' ' • 

La célèbre question du droit des souverains sur 
les iûens sécularisés situés dans leur pays^ qua- 
lifié, vingt «AS après y en i8o3, du nom de ébroit 
dépaves i et qui occasiona alors de longs débats 
entre les princes indemnisés ou dotés par le dernier 
recès de l'Empire d'un côté, et la maison d'Autri- 
che d'un autre, ftit agitée sous son règne, à l'occa- 
sion de plusieurs couvens que l'électeur deMayence 
avoit sëcul^riséiy ou dont il avoit du moins changé 
la nature'primitive, en les appliquant à des besoin» 
de l'État prétendus analogues. Ces couvens jouis- 
soient de dixme^ et revenus sous la souveraineté 
de la Hesse^ qui y mit le sé<{uestre : de là un long 
procès, à Foccasion duqud cette matière ëpineusè 
du droit public reçut de nouvelles lumières par 
les écrits du chancelier Koch , qui écrivit pour la 
Hesse» et du professeur Rothi qui plaidoit la cause 
de May en ce. ' 

. liouis avoit épousé, le 13 Août 174^ % Caro- 
line-Henriette -Ghristiane-Louîse , princesse pala- 
tine des Deux- ponts, fille de Christian III, comte 
palatin de Birkenfeld, et de Caroline de INassau- 
S^rbrùck, née le 9 Mars 17:21, que son cœur 
avoit choisie^ dès. fan 17891 et sur la tombe de.- 



Digitized by Google 



LANDGRAVES DE HE6SE. ^ Sag 

laquelle le grand Frédéric fit graver ce peu de 
mots, aussi éaeiigïcpies que vrais : Sexu foemina, 
ingenio vir ^. 131e expira le 3d Mars 17747 quinoe 
jours après son adorable mère (qui avoit accouru 
àrâge de soixante-dix ans à Dannstadt^pour rendre 
les derniers soins, à sa fille malade), après «roir 
donné à son auguste ëpouxles en&ns suivans : • 

1." Caroline, ne'e le 2 Ma^s 174^, épousai le 
^7 Septembre 17689 Fréderic-Louis , landgrave 
souverain de Hesse^Hombourg. . t 

3.° Fréderique-Loûise , née le 16 Octobre 
1751, épousa, le 14 7^9 Frédéric-Guil- 

laume 1 roi de Prusse ^ veuve en 17979 morte 
le aS Février i8o5. 

3. ** Louis X, qui suit. 

4. *^ Amélie-Fréderique, néele 20 Juin 1754» 
épousa , le i5 Juillet 1774 » Charles - Louis , 
prince héréditaire de Bàde^ mOrt le 16 Décembre 
1801. ' • 

5. '' WiLHELMijSE, née le 25 Juin 1765, mariéç: 
le 10 Octobre*i773| à Pàul^ empereur de toutes* 
les Russies ; morte le 26 Avril 1 776 : elle reçut 
en Russie le nom de Natalie^.et iitavec son époux 
les renonciations à la succesrion ' usitées dans là, 
maison de Hesse. > 



1 Voyez la lettre du roi au baron de Riedesel, du ia' 
Avril. 177 6, dans TArchive. patriotique de Moser, T.I.*',- 
p. 331 , avec la gravure qui représente cette tombe au 
bosquet de Darmstadt. 

2 Elles ont été publiées par Moaer, dana aei Arebivei 
patriotiques, T. VU , p. 478. 
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6.** Louise, nëe le 3o Janvier 1757, mariée, 
Qctobre 17769 à, Ct^rles«Augii»tç ^ grandrduc 
db Save-Weimary laqueU^ aeqnit une gloire im- 
mcH^telle par su hpïX^ qç^t^mnçe au momem d$ 

crise 1807. 

.74? FRépjpmc,©ëàaoiixwtter,le;iQJilTOi759, 
coIqh^ du régiment de, «ou père tu i^rviœ d9 

Fraxice, mort à Darmstadt le 1 1 Mars i8oa. 

S^"" CHRisTi4x^Ij(>yi$yii^lpa5l(ây60)bice 1763. 
générai d'in&nterie eu du roi das ]^jfit-6as( 

at de FEnipire, gouvemcw.dt Gf«?e> chevalier 

des ordres des Sërapliins , d^ S. Hi^l^rt > de Ç^uit 

Uime de HoUaode > ei %uuea. 

38.° LOUIS X : 1790. 

• • • 

XiOui$ X.» premier grand- duc de Hesse^.i^qttitt 
]f 14 Juin ï753[, Freça^vf , «on p^re 9e icoo- 
voit en garnison à la téte de son régiment. A la[ 
suite d'une éducation soigne'e et de voyages en- 
Vç|pd:if a^eç. fruit 1 ses pcemières caoips(guea 
ooni^ Ifs TuTca](a:|i, piamifse la 'R^sàp , coipiiii^ 
lieuteiiant-^i;iéral , et y acquit ce coup d'œil juste 
^t cette paridite coj^uoissance di^ ijaeiiej: desarmeai 
dont il donna ai souvent des preuves dans Jeeoura 
4e sa vie. Il se prépara, par des lectures instruc- 
tives, à régner un jour par lui-même ; et sans a^- 
çune paafiiûn ruineuse, il, n'eut que des goûts yHm 
pour les'arta et surtout pote musique. 

II parvint à la rqjeuce le 4 Âviril 1790, aU mo» 
ment que l'Europe entr^it^ jq^nyadSiM^ k 1* 
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« 

suite de cette révolution politique qui pnt nais- 
sance en France , pour faire de 14 le tour de l'Eu- 
rope^ et ^ fîii Ï4iis saaghBte dam n< «rite tt 
teoiii^ heureuse dioM se» efets, que la r^oliitmi 
• religieuse nëe deux cent cinquante ans plus tôt en 
Allemagne. L'une et Tâutre avoient mis en mouve- 
Àiei^t Topinioâ $ cette reine du moade, et dès-tovs ' 
l'embrasement dut devenir géaërid^ tnaîs, ainsi qae 
dans celle-ci la liberté des consciences , qui en 
iiit le premier xiobile i amena Inentôt Tintolé- 
ranoey ce)Ie-lji^ e* offiraut aux peuples le dange- 
reux appât d'une liberté politique et chimérique, 
dut finir par le despotisme. Louis la traversa avec 
' âobkiM i courslgeet résigtiftiîoaw Lors des premier» 
déerets- de Fasseinblrfe Mûottdler il ne se jeta p«s 
a?u- devant d'indemnités insuffisantes, et adhéra 
aux rëelaaiations vigoureuses des princes lésés 
qui provoquèrent enfin k guerre avec U Fraaœ* 
Depuis Giette funeste époque , l'AB^agne ne 
connut plus le bonheur , et l'unité, rompue par les 
langues de la cupidité et de k méfiance ^ dut 
amièaer la dissolnijen du corps séoitfl. Les troupes^ 
hessoises, portées à 5ooo hommes, servirent aveis 
distinction au siège de Mayénce, dans la cam- 
pifine des Paja-Baa^ en 1793*^ et sur les bord» du 
Iiécb^ en 1796 ; 5oo« autres dtoi^ient passer h 
Gibraltar, en vertu d'un traité de subsides conclu, 
en 1 pour trois ans^ afveo l^Angletorre » et qui- 
¥ftlut passë âO)ôoo Iiouîs- par anr au^ prince, sens 
compter les frais d'équipement,- Des circoOSBineé^ 
impérieuses Tajant ainsi obbgé d'augmenter soq 
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militaire jusqu'à 8000 hommes , Louis s'y porta 
|>eut-étre avec trop de zèle , car» si pendant les 
orages d'une révolution un militaire nombreux fut 
une mesure de conservation et même de nouvelles 
acquisitions, il en e'toit certainement une infaillible 
pour ruiner le pays , depuis que le temple de Janus 
paroissoit fermé. Loub remplit avec vaaie fidélité- 
rare ses devoirs de. membre de la confédération, 
germanique y jusqu'à ce que Tabandon de Mayence 
et la loi impérieuse de la conservation lui com«. 
» mandèrent des ménagemens pour la France victo- 
rieuse. Il chercha alors à obtenir de celle puis- 
sante médiatrice de justes indemnités pour la 
perte des comtés de lichtemberg et d'Ocbsenstein. 
en Alsace , qui présentoient une population de plus 
de 76,000 ames, de superbes domaines et un revenu 
de plus de 900,000 livres de rentes ; du bailliage 
de Lemberg) qui lui écbappoit par la cession de^ 
la rive gauche du Bhin ; de dégâts et frais de 
guerre e'normes , estimes à plusieurs millions, 
et surtout pour les nouveaux sacrifices djes deux 
beaux bailliages de WiUstett et Lichtenau, qui^. 
sur quatre lieues carrées , offroient une population, 
de 12^500 hommes et plus de 110,000 florins de 
revenus y restes précieux de la succession de Hanau- 
lichtemberg , ainsi que des seigneuries d'Epstân^ 
et des deux tiers du bailliage de Clceberg ; de 
ses droits de protection sur Weizlar » et de la por- 
tion du comté du bas Gatzeuelnbogen , .que dans 
Ib cours êCes negociadons de Ratisbonne la dépu-. 
Uûon de l'Empire lui qiVQit demandée, Vl oLùiii| 



Digitized by Google 



LANDGRAVES DE HESSE. ^35 

par le J. 7 du recès de l'Empire du 25 Février i8o5y 
le duché de Weslphalie, qui, depuis les malheur» 
de lieiiri le lion , ayoit fitit partie de l'ëlectorat de 
Cologne^ ainsi que les baiUiages mayençois de 

1 La nation saxonne , une des grandes confédérations 
germaniques, é toit divisée en trois branches principales:, 
les Ostphaliens , à Test ; les Angariens , sur les deux rive» 
du Weser, et les Westphaliens, entre ce fleuve et le 
Rhin : ces derniers s'étendirent successivement à l'est de 
leurs limites, et, dans cette signification plus étendue, 
la Weslphalie conlîna au nord aux Frisons, au sud à la 
France rhénane du côté du Westerwald ; dans une accep- 
tion plus étroite , le Gau ou district appelé primitivement , 
IVutgikalie, étoit situé sur la Lippe, et compreooit les 
deux Qomtés de Werle et d'Arnsperg. 

La grande province de Westphalie n^a plus eu depuis 
Charlemagne , d'après Adam de firéme, de duc jusqu^à 
Hermann Billung. Les comtes ostphaliens, dont descen^ 
. doit la dynastie impériale qui remplaça celle des Caro- 
lingienti preiioienf , à la vérité,, quelquefois au 9.* siècle 
le titre de 4vcs , .nais simplement par courtoisie , eomme 
lieutenans-généraux du souverain. Henri roiseleur affer*.^ 
mit la puissance de sa maison dans ces contrées , et Otton . 
nomma, en 996 , Hermann due de la WestphaUe orien- 
tale; la partie de l'ouest continua d*étre administrée par 
des comtes. liothaire de Supplinbourg , depuis empereur» 
' réunit sur sa tête la totalité de l'ancien duphé. Les comtes 
de Werle , qui étoient k peu près en Westphalie ce qu'é- 
toient les landgraves de Thuringe dans leur patrie , dimi- 
nuèrent leurs biens patrimoniaux par des aliénations et 
des donations à Téglise de Cologne. Lors de la déchéance 
de cette maison, la race illustre des Guelfes s'éleva sur 
ses ruines, et lorsque Henri le lion fut proscrit, s^nsique 
toutes les maisons puissantes émules de la dynastie ré- 
gnante, les princes ecclésiastiques seuls mirent à profit 
c^s révolutions et partagèrent leurs dépouilles. Le duché 
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Heppenheim , Bensheim y Gernsheim , Lorsck y 

de Westphalie devint la proie de Cologne ; mais les 
comtes d'Arnsperg se maintinrent indépendans dans leur 
château, et conservèrent les restes de leur ahcîen pou- 
voir. Conrad I.*' d'Arnsperg fut, selon la conjecture 
très-plausible de Crollius (de comitihus'lVerlensihui , atix 
actes de FAcadémie palatine, T. IV, p. 5 06), second fils 
de Heritiann II comte de Werle, et épousa une fille 
«POtton de Nordheîm , duc de Bavière, fameux par ses 
guerres avec Tarchevêque de Cologne pendant les orages 
dtt-rè^e Henri IV. EUe devint mère de Frédéric 
dfAmsperg, app^ comte de Westphalie (Ckrùfùt^ofk* 
loèa). Une héritière transporta ce comté 
dans la maison lies dynastés de Knjck sur Meuse : cette 
seconde fomifle s^éteignit, en iSyi^ avec Godefroiy ^pii 
acvoit reçu, en 4338,* a titre de fief, de FempereurLouit 
de Bavière, «Padvocatle dv chapitre de SÔst, les fMis 
« gaugraviats 'deHfiv^ , "Wike et CeBe; lamonnoie, 
«' daeatum ir^ra temdnm dominii; les péages, eaux et fo« 
ft* réts , comeeias quœ Frejgrafschqftcn vulgariler mnev- 
« pantur, et le droit de conduire Tavant-garde lors des 
« guerres des empereurs et ducs de Westphalie entre 
« Rhin et Weser, etc.» (Voy. les lettres d'investiture 
dans Kindlinger, Mémoires sur la Westphalie , T. II, 
pîécîes justificatives, n.* 56 , p. 323 , et Joannis, m 5pfci- 
legio,p. 492.) Ce même Godefroy, dernier de sa race, , 
vendit son comté, en 1 368 , à Cunon, archevêque de Co- 
logne (voy. Schatenius, Annal. Paderhom, , T. II, p.SyS; 
Kindlinger , T. lîl, p. 47/», d," 170; Crollius , i. c.,p. 5i6, 
et l'acte de la vente même, dans Kleinsorgen, Hist. eccl. 
de Munster, 1780, ni-8.*, T. III, Pièces justifie, litt. C, 
p. 289 et suiv.)* L'empereur Charles IV lui en accorda 
l'investiture en 1S71 (Joannîs, p. 64 et suiv.)« L'élec- 
torat de Cologne resta dans la paisible pesscssion du duché 
de Westphalie et du comté d'Arnsperg pendant pins de 
43o ans : ce n'est ^*en i8o3 que Hi ressource funeste 
des sécttlariMtnins, povr h t d e g miser largement les princet 
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f**urth , Hirschhorn ^ , Seligenstadt , Steinheim , 
Siepurg, Alzenau , Viibel y et ceux de Lampertlwim 
ei Neluur^leiBach, restes de Févéchë de Wornis^ 

séculiers de leurs pertes sur la rive gauche du Rhin, 
adjugea le duché de Westphalie à la maison de Hesse- 
Darmstadt, en échange de la succession de Hanau-Lich- 
temberg, qui lui avoit été enlevée à cette époque. On 
ïi'y comptoit alors que 129,000 habitans : les progrés de 
la culture sous le gouvernement paternel du grand -duc 
les firent monter, dans l'espace de douze ans» à i40yOOO , 
çt les revenus étoient évalués à près d'un million de 
florins. Par Xe traité du xo Zvm 181 S, U 4 U 

Jfrusse, qui en prit possea^Mp un an après. 
. . 1 La &m|lle de H^J|harp p^a^édoit dét 1<» 17.* «è^e 
le^hMeau de ctpim aveG d^ii4ft9W# eomoie M 4^ 
)4»nqh, ainsi que plu^eifn aulves ,t4»jr^e# 4««i l^9n^ 
Urm^* Si eUea'^parteaoit pas elle-même k la pfmièn» 
des djm#^, d,u moi^.a'allj^lrettç Mquemient 
à ceuaç d*¥^ch, de CaUeoflab^gea, de Scll|l^en|>olay 
el êm vbiocrmi^i f t ^cfut dea ifu^ials de yEi»> 
^ike. Elle jKMiédc^ çâtre autea |^eckaiw£iz , 2;wiaf eiibeff 
ni, 9ebmb|Huj{ en ÈBaaCQoie, ainsi quf Vpffîee df frand- 
i#ndç^ àfîf^dltaire {dapifn') dn Matinat, et mut de 
Çha^les V Iç privilège dê non appellando. L'empereur Ro- 
l^rt lui «voit accordé en i/,o4 un marché pour sa 
ville, Jçaa dçUînchhorn, qui vécut depuis 1378 jusqu'en 
1.426, fut u^des principaux appuis de la confédération 
d^s villes du Rhin pour la liberté du commerce. Cette, 
race finit, en i632, avec Frédéric, seigneur de Hirsch- 
horn et de Zwingenberg, enterré àHeilbronn. Les diffé- 
rens fiefs retombèrent aux seigneurs suzerains: le château 
et dépendances à Mayence aux droits de Tabbaye prin-^ 
ci^re de Lorsch, qni Tavoit reçu de Frédéric H en laS^ ^ 
(Xîudenus, Cod. dip/», T. I.*^, p. ôia)» Elle le posséda iag» 
q.H;'^ii 1802 , qu elle fit partie des indemilé» de Hease-r 

P»fmt#^^. Çfi l>«i4Mge. f^AUt ;^3eo.sflife^ '«tei4 
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la part palatine des bailliages d'Umstadt, Qzberg, 
Xindenfels et la yille de Friedbergy avec deut 8u&. 
fitiges dans la nouvelle et monstrueuse formation 

e'ventuelle du collège des princes , et l'expectative 
du bonnet électoral lors de la deTaillauce de la 
brapehe aînée de Hesse : le tôut £iisoit monter la 
populaâon des ëtats nouveaux à plus de 400,000 
ames. Il y joignit, par un échange subséquent % 
la ville de Wimpfen, avec son territoire y dans le 

■ ^ ■ m ~ ■ m"- 

mtué à quatre lieues de Heidelberg(yojr. Vahl , Gesehieh4€ 
des FUnteniiutms Loneh, p. 364—^79 1 ^ Héces justifie. « 
p. 1 37 et suiv. ; Faber , Stoais-Kanxl^^ T. LXXXHI , p. 473). 
• 1 La ville de Wimpfen , connue des Romains lous le 
nom de Cometia-^ détraite par les Huns, doit, selon uigie' 
vieille Inscription à Fkôtdkle-ville, 8on non' aux excès 
liarbares qiie cette nation féroce* se permit- envers le* 
sexe (^i^pm, ff^àherpein ^ fVimpina^, et plus sûrement' 
encore sa restauration à un évêque de Worais, qui jr 
fbnda un couvent, depuis prév6lé, Henri, roi des Ro^ 
mains , fih de Frédéric II , s'y arrêta souvent , et lui accorda, 
des privilèges en 1223. 11 y avoit un tribunal impérial 
pour la Fraiiconie , et Ton trouve souvent dans les chartes 
(les avoués de Wimpfen (Gudenus, SjUoge , p. 201). 
Elle devint peu à peu ville libre et impériale , fit quelques 
acquisitions des dynastes voisins de Weinsperg; accéda, 
en i5oo, à la confédération de laSouabe; devint célèbre 
par la bataille que Tilly gagna, en 1622, sur le margrave 
de Bade, et perdit sa liberté lors du premier acte de la 
destruction de l'Empire germanique, en 1802 : elle passa, 
ainsi que la prévôté, par Téchange de 1804, à .la maison 
de Hesse-Darmstadt, qui vient de donner une plus grande 
importance à cette possession par une exploitation plus 
étendue des sources salines qui s'y trouvent en grande, 
aiioodance. ( Voyez les Relations historiques sur Wimpfen , 
dansFistorius, Amanit. iNfl^^X^I», n.^'â, p. 68t et suiv.) 
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Kreiohgau. Lorsque la guerre malheureuse entre 

rAutriche et la France éclata en i8o5, et que 
sa situation devint critique , il prit une attitude 
noUe et courageuse, se retira à Giessen, ét ne 
voulut point, contrairement à ses sermens, s'ariner 
contre le chef de TEmpire. Cette conduite loyale ^ 
àppréciëe par les amis de la patrie , ne put mékne 
être blàmëe par un vainqueur altier , gâté par 
la fortune, niais qui se piquoit encore de quel- 
que noblesse : elle dut cependant faire sentir à 
Xiouis le besoin de cultiver la bienveillance d\in 
voisin devenu tout-puissant ; et lorsque l'influence 
prépondérante de la France renversa enfin l'em^ 
]nre germanique et son ancienne forme de gour 
têmeménty aussi sonv^t calomniée que r^rettëé 
depuis , il accéda à la confédération du Rhin , qui ^ 
sous la protection de Napole'on , y fut substituée le 
1." Août 1Ô06. Il devint alors grand-duc souverain 
de Hesse, avec les honneurs royaux^^ et les princeà 
et comtes de Solms , Wittgenstein , Lœwenstein, 
Stollberg I linange-Ilbenstatt^ et Erbacli (dont 
let possessions se. trouvèrent "enclavées dans le 
nouveau grand- duché om qui en étoiem UinitrdT 
phes), ainsi que le bourgrave de Friedherg^, la ^ 

1 nbeiutatt, couvent de Prémontréi, fondé, aft 19/ 

siècle , par les comtes de Kappenberg , ainsi qu'un oûp* 
Tent de femmes qui en dépendoit , fut cédé à titre d'tn^ 
demnité, pour leurs pertes sur la rive gauche du Rhin, 
aux comtes de Linarige-Westerbourg , ainsi que celui d'En- 
gelthal, situé également dans la Wetteravie, fondé, en 
1286, pour des filles de l'ordre de Citeaux. 
1 3 Le château de Friedtierg, dans la W^tteravie, exis? 
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seigneurie de Breuberg et partie de lâ noblesse 
immédiate de la Wetteravie^ de rOdènwald et dé 
la Badionie, notamment les dynastes dë Goerz^ 
Scbliz^ et de Kiedesel, furent forces , en vertu de 

teift dès le cotameneemeiit du i3.* siècle : il fut construit 
pour protéger une vaste forêt impériale défrichée peu à 
peu , et devint dés-lors un ganerbinat relevant nuesient 
de TEmpire , dont le chef ou boiir^ve et les iheiiibrei 
nimttéinauk dé l*£iÉ9ire sèbtiètéMt jttsitu'â àbs jouit* 
Les flunilUs primitires i^éloigiiirent peu k peù dans les 
demiers sièdes : il ii*ea reste aujourd'hui que eelle des 
barons de Lœw de Steinfurt (possesseurs, depuis le coni- 
meiieenieni du 1 5.* siècle, d'une part au ganèrbinat noble 
deStaden, eomjfiosé d*une viHé et de pluHents villages , 
qmi Alt rangé égalenMat sous la leuveràiiteté hesMdse , e< 
1807 , lors du partage dcàdépooiUesderaneieene noUessf 
immédiate de l'Empire en eette partie ) ; mais les anden^ 
j^anerbes de Friedberg s'associèrent successivement d'au- 
tres familles qui s'étoicnt alliées à eux et pouvoient faire 
les preuves de noblesse requises. Cette association immé- 
diate acquit beaucoup de terres voisines, et posséda sur- 
tout le comté de Keichen, ancienne comicia ou justice 
provinciale , composé des trois petits bailliages de Karben , 
Biidesheim et Altenstatt, et quelques droits sur la ville 
de Friedberg, qui, immédiate elle-même, étoit en rifa- 
lité et souvent en guerre avec le château. L'empereur 
Frédéric II lui confia l'avouerie du couvent d'Arnsperg. 
Le dernier bourgrave, comte de Westphalen-Furstea- 
berg, qui devoit conserver les honneurs et émolumens 
de sa place jusqu'à sa mort , s'arrangea l'année d'auparaki 
vaut avèc le ghmd-duo de Messe, et lui céda la pléine^ 
piepfiélé de bonrgraviat , après avoir perdu l'espoir d# 
voir conserver cette ancienne corporation de la aeèlessoi 
de TEmpire, sacriéée partout à Tesprit dusièale* . 

t Slidcse ou SchUftese parolt, dès les temps les plus 
veoaléf 9 aamte fitanl partie dt le BaaiioeM oit Gfabfild 
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cet acte de conféd^ratioii et de la renoncîatîoii 
du chef de l'Empire, qui s'en suivit le 6 Août i8o6« 
de reeoiuuHtre la souvendneté hesaoi^e (qui reçue 

' ' ' ' > ^ 

occidental, Vun des comtés les plus vastes du moyen âge, 
qui donna la naissance à l'abbaye princière de Fuldç 
(Chronic, Gottivicenae , l. ÎV, p, 609). Dès Tan 812, cette 
dynastie relevoit, à titre de fief , de cette église, et étoit 
possédée par une ancienne famille noble qui dérive son 
origine des comtes de Goricie, comtes palatins de Carin^ 
thie et par la suite possesseurs du Tirol, et qui remplit 
souvent la charge de ^rand-maréchal de l'église deFulde. 
Nous trouvons déjà, en 1116, un seigneur de celte 
maison (Schannat, Buchonia, p. 375), et Dymno de Sll- 
dese signe , en 1 233 , comme témoin , la convention entre 
CoBrad, landgrave de Thuringe et les cômtes de Ziegen- 
fcayn (Wenk, Cod., T. Il, n.** 114,. p. lik). En 1437, 
Jean, dernier eomte de ZiefenJiayn, nomma Otton de 
Gam gouverneur de ses deux eomtéft, et cekd-ci hiî 
accorda, de aon c^té, rouveHore de tom set cMieaux. 
La lettre ttodale de 4439 (danaScbannat, CtUnieLFMif 

535) comprend «]a.Yîile et ebàteaii de SoUit avec 
« tante jniidietton et dépendances. » Elle accéda pins 
tard à la réunion de la noblesse immédiate de la Bi^ 
ebonie » et fournit plus d'un ebef de cette illustre coi^ 
pomtiony mnsi. çu^un boufgiave de Friedberjg. BertoCh 
de Scblia avoh été élu, dès ii53, prince- abbé de 
Fnlde, et Constantin monta, en 1463, le premier sur les 
murs de Mayence, lors de la prise de cette ville par 
Adolphe de Nassau. Louis de Ziegenhajn renonça, en 
1268, à ses prétentions sur plusieurs châteaux, entre 
autres celui de Schliz ( Wenk , Cod., T. II , not. , p. 184), 
Frédéric Schliz promet, en 1:^72, secours et assistance 
contre tous leurs ennemis aux comtes de Ziegenhay», 
qui lui assignent en revanche vingt- un marcs de deniers 
et un Burglehen (Wenk, c, p. 144, n.® i65). 

On connoît la catastrophe d'un membre de cette £9- 
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par là un surcroît dé population de passe 1 13,000 
âmes sur quarante-quatre lieues carrées), et de se 
«oomettre à k noiivelle organisation qui avoit ' 
^visé le grand-duchë en trois provinces : ôelle de 
Starkenberg , entre le Rhin , le. Mein et le Neker j 
.'celle de k Haute-Hesse et Wetteravié, et celle du 
duché de Wéstphalie. 

Un des plus pre'cieux avantages de la confédéra- 
tion nouvelle pour k Hesse fut l'abolition du lien 

roille, qui fut, en 1710 , victime illustre de aon attachement 
à Charles XII et au due de Holstein , son maître. Fréderio- 
-Guillaume, prémier miiiîstre de Télecteur de Hanovre, 
'et son ambassadeur au couronnement de Charles VI, fiàt 
•^evé, en 17269 à la dignité' de o«mte du Empirer 
ton fils se présenta, en 1743, au cercle du Haut - Rhin » 
■pour y être admis-, et son petit-fils obtînt, en 1804, voix 
et séance au collège des comtes de Wetteravie; illustrà- 
.iion due au mérite de sa'^uniUè et à l'étendue de leurs 
domaines, et qui fut reconnue lora de sa réunion 'à Ib 
. souveraineté' bessoise, en rangeant le possesseur actuel 
parmi leêStandeshareu, ou noblesse de la première classe* 
•En effet, cette seigneurie, confinant à Touclst aux terres 
de la fjimille deRîedesel et au bailliage de Grebenau ; à 
<l*est , à Fnlde s au sud , au ganeibînat de la maison de 
Riedesel, et au nord aHersfeld-, compte plus de 7000 
habitans , et forme un territoire clos de huit lieues de 
tour et de quatorze villages. Le chef-lieu renferme dans 
son enceinte 2700 habitans et quatre châteaux (un cin- 
quième étant situé hors la ville), une chancellerie, un con- 
sistoire et plusieurs manufactures, et on évaluoit le re- 
venu du comté à 40,000 florins. (Voyez Fresenius, Des- 
cription du comté de Schliz, dans le Magasin historique 
de Busching, T. XIV, p. 20g — 2 1 6 ; Humbracht, Noblesse 
du Rhin , n/* 206 et a37 j Moser , Droit pubUc , T. XXVI , 
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itodslf dont une grande partie de sèS'ëtafs-^ient 

grèves : c'est ainsi que la majeure pariie du comt^ 
de Catzenelnbogen , A ue rbach , Pfungstatt ^ Zwinjgen*' 
bergtBîckeoJbachy Alsbach, étoienift^deMayence; 
les bailliage et château de lÂchtemberg , Hombourg- 
ès- monts et Seulberg , du Palaiinat ; Daraistadt 
même y Bessungen» Ëscholsbrucken-, -^composant 
le comië de Bessungen, relevoient'de Wnrkbourg ; 
llosdorfF, Guiidershausen , Arheiligcn , de Fulde; 
et dans la principauté supérieure, Grunberg^Bingen- 
heim, Staufenberg, Ëchzell et partie du comté de 
J^idda, ëtoient» de ftniéme^ fiefi de Mayence et de 
Fulde. En revanche on conlesicra à la Hesse ses 
droits de succession éventuelh; sur la principauté 
deWaidecL 

*' Louis dut dès -lors fournir son contingent de 
4000 hommes , lors des guerres contre la Prusse, 
TAutncbey l'Ëspagpe et la RusnÇi en ido6, 1Ô09 
et 181 a y ce qui» malgré f accroissement des forceaf 
nationales , augmenta considérablement la dette 
publique , et le força de grever ses sujets d'impôts et 
de prestations de tout genre» Il en obtint une légère 
indemnité par les traités des 1 1 Mai et 1 7 Octobre • 
1810, où la France, distribuant le reste de ses 
conquêtes en Allemagne, lui accorda un surcroît 
de territoire qui devoit contenir une population 
de 3o,ooo ames: celle-ci étoit deyenne la monnoie 
courante, ou le signe représentatif unique du cours 
statistique dans les derniers temps, et il en a ré- 
sulté plus d*une erreur en politique. 11 reçut à cet • 
effet y i.**'les bailliages de Miltenberg et d'Amor* 
11. 16 
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bach, deueliës , en 1 802 , de Télectorat deMayence, 
pour former eu partie la nouvelle prineipautié de 
JÀwm^, fpu'fiiit niise y ea aSo6^ sous la aonrerai-» 
neté ck Bade el cedee^en 1810, ûu grand-daohrf 
de Hesse , ce qui lui ouvrit, pendant quelques 
iime'es (au bout desquelles ce» bailliages pafisèreat 
|mr.ktroi8ièine.ibî» sooa uae autre souveraiiielë^ 
eeUe de IW "Bavière), une communioliatt eom* 
mereiale intéressante sur le Mcin. 
. 3»** Le bailliage de Ueubach^ appartepant au 
l^iiace. de Loewoottietu. : 

5.* Le» bddliages de Babenhausen , aneîen héri* 
lagc de la maison de llanau-Lichlemberg (qui eut 
du lui retourner, dès Fan ijSGy h la mort de son 
aïeul Jean Reinhard); Rodheinii Dorbeiniy Heu-» 
ehelbeim, Ortenberg el Mûnaenberg, parties inié- 
graaies du comte de Hanau, et celui de Herbsiein^ 
fudav^ daw la liesse et 4f>parteiiaiit jus<{ae*là au 
pffiaoe de FoMe. H en eoAu cependamt , de non* 
veau, un sacrifice considérable, puisqu'on fut obligé 
de racbeter tous les domaines que la France s'étoit 
réservés I à renoepiion du domaiiie utile de la 
saillie de Nauenheim y qui aVoît 4té accorde au 
général françois Davousl. 

Le doigt si visible de la Providence, qui mit 
tafia un terme aux usorpatioas de Napoléon et h 
l'influence despotique qu^il avoît exercée sur le 
continent , altéra une dernière fois les limites du 
grand-ducbé de liesse ; car , quoique par le traité 
d'accesaioa de Louié à la sainte ooalkioa «ks sou*' 
verainsy conclu à Francfort le 2^ Novembre 181 5, 
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on lui eût garablî la souveraineté et Tëtat actuel 
de ses possessioDs 9 la Prusse , qui depuis long- 
fièùïpà avoit jété un dévolu $ur le dudie de West* 
pbadie, en obâitt hi prbmeâsè dès lës premièrési 
négociations après la conquête de la capitale de 
l'empire François. £n vain, lors du congrès de 
Tieiine 9 Louis , fttiaéhé à ses nouvedtkx Sujets, qui 
pendant doute ans lui avoient donnë des preùvès 
de fidélité et d'attachement Lien appréciées , avoit- 
il insisté sur la conservation d'une province qui 
. hd avoit été assurée , en r8o:i , par le concours éd 
toutes les puissances dé l'Europe et dans les formes 
les plus légales , à titre d'indemnité et de surrogat 
de là sùccess&oii de HanaU-Iicbtembei^g: il fallut. 
éidiéif' k la' foi du pins fort, et dbaiidonner , par 1^ 
traité de Viénne du 10 Juin 181 5, le duché de 
Westphalie,.conUe un territoire de 1^0,000 amés, 
Gontigu à la principauté de S(;arkenbourg , suif la 
rive opposée du Rhin, et lés s^tûés' de jLréSx^ 
liach. Cet équivalent avoit d'abord été indiqué 
par les trois points de Frankenihal , Worms et 
Oppenheidiy et Mayeïice n'y étoit pas compris; 
mais j la ratification dû traité ayâtit épl*ouvé dés 
retards à la suite de nouveaux incidens, et des 
négociations majeures ayant eiigé dé nouvéauif 
réf^em'ens après^,la secondé conquété dé Pàris^ 
cétée cession fut combinéë avec dé nouveaux afâ- 
crifices que l'arrondissement dé la monarchie 
Bavaroise 9 le rétablissement de la Hessé éléctorâlé'i 
ët lés avantages ménagés à la' maison de Héssé>- 
Hombourg avoient commandés dans Tintervalle. 
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Ce concours de circonstances impérieuses amena 
d'abord la convention de Paris, du 5 Novembre 
idiS, entre les quatre puissances lalUees, et ea 
conformité de celle-ci , après de longues négocia- 
tions, les traites des 29 et 5o Juin 1816, par les- 
quels le grand-duc ce'da , 

i.^ A la Prusse, le duché de WestphaUe et la 
souveraineté , ainsi que le domaine direct, de la 
principauté' de Wiigenstein; 

d." A la Bavière, les bailliages d'Alzçnau sur la 
rive droite du Mein, et ceux de Miltenberg , Amor- 
bach et Heubacb , sur la gaucbe; 

S."" A Ilesse-Cassel, le bailliage, de Dorheim, la 
moitié de Praunheim et quelques villages sur la 
droite du Mein, qui jusqu'alors avoient frit partie 
du bailliage de Steinheiin (relccteur renonça, en 
revanche, à la moitié' de Vilbel); 

A Hesse-Hombourg,.la souverameté de son 
ancien parage , à l'exception de la moitié de Péter- 
vreil y qu'on cstimoit avantageux pour la commu- 
nication intérieure du pays. 

. £n compensation de ces cessions évaluées à 
193,000 ames, le grand-duché de Hesse reçut: 

. 1." Sur la rive gauclic du Rhin, en toute pro- 
priété et souveraineté, la.nuijeure j^ariie du dé* 
partement du Mont-Tonnerre , savoir, la ville de 
Mayence (à l'exception de tout ce qui tient aux 
fortifications, cette ville étant déclarée forteresse 
de l'Ëmpire^ et son commandement, ainsi que sa 
garnison, partagé entre l'Aulriche et la Prusse, le 
ftiand-duc puuvanl y avuir un bataillon d iniiui- 
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terie) et quatre cantons composes des villes de 
Bingen, Alzey, Wonns et d'une population de 
passé i5o,ooo ames , ainsi que la propriété des 
salines de Kreuznacb. ^ ' 

2." Sur la rive droite du Rhin, la souveraineté 
de la principauté dlsembourg, sous laquelleavoient 
été rangées déjà antérieurement la seigneurie dé 
Heusenstamm , appartenant à la maison de Schœn- 
born 9 le village d'Ëppertshausen et les possessions 
des comtes d'Isenbourg, à Texception de sept 
petits baiOîages ou prévôtés des comtes d'Isem- 
Lourg-Budingen , relroce'dës à la maison électo- 
rale de Hesse, et à la charge de payer la moitié 
des dettes du prince d'Isemboui^ ( ce surcroit de 
territoire peut être évalué à 5o,ooo ames); 

5.*^ La . souveraineté sur la moitié de Nider- 
Ursely appartenant au comte de Solms-Rœdel- 
heim^et sur Ober-Erlenbacb , propriété des comtes 
d*Ingelbeim ; 

4." La moitié de Pëierweil, indivise^ jusque-là 9 
avec la maison de Hombourg. ' 

Si, d^ùn côté', il a dû coûter cher au cœur d'un 
prince aime de ses sujets et les aimani à son tour, 
d'en céder une partie à des convenances exigées 
â impérieusement ; d'un autre', Féquivalent obtenu 
arrondit davantage ses états , devoit concentrer et 
simplifier leur administration, et semble du moins 
assurer une jouissance tranquille et un état de 
ehoses durable après les orages de cette seconde 
guerre de trente ans , qui a versé tant de calamités 
sur r£urope entière. A ce prix les sacrifices ne doi<: 
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vent plus être comptas , et le grand- duché', placé 
jpar la nouveUe organb^tiou de la fëdëraliou ger- 
pumiqi^ dll^s upe p^^ilîpii liofiorable, h 
garantie des prtbmières puissapfses de l'Europe, n'^ 
besoin que de quelques anne'es de paix pour 
réparer 9 p9.r Ip bienjt^t d'mie ^dminbtration p^c 
ternelle, et une constitujtioB qui répande à rattentif 
des peuples et fixe clairement les attributions des 
États et les limites des pouvoirs respectifs, le^ 
plaies que cettQ terril^le lutte. ^ causées au p^yfy 
Ati reste, quoique les ^(aU de population u^ peu 
enfles qui ont servi de base aux arrangemens ter- 
ritiori^ui^^ du 5 P(ovemJt?re iSiS» cQAcer).ë$ euu.^ 
ie^ quf |re puisçanc^ fans le CQueo|irf dçs parâe^ 
intéressés , aient 6it entrevoir une augmentatioii 
de la population du grand-duche' , cette augmenta- 
tioii peut paroître plu$ que douteu3e , et sa populat 
tîon p^roit devoir être eu général évaluée à ôSc^ooq 
âmes : mais, en admettant les calculs les plus wo^ 
de're's , il aura acquis une mieux-value de près d'un 
million de florins en reveniff 1 e% U ne lui resta 
d'autre YC9U h fermer que devoir cqniiolider l^état 
actuel des choses, conquis au pcix de tapt de s^^cri» 
flces et du bien-être d'une genér4Vioa pnlièrc. 

Louis itvoit cberohé k krv^ev les. plaies d^ 
guerre (dont les iureurs a'avQieut presque jaius^s 

e'te' suspendues pendant un règne de vingt- cinq 
1^1^$), 4 a^ûrd par une sage éco/aoïnie, pujsp^r les 
resçoprfe^ 4fmfinsç% de If ^naupe- U donni^ peui 
mais de boiines lois , san^ uoyçr lies sujets dans 
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qui rendent ^éicpaetms la, l^skiSba si inoer» 

taine et si compliquée , et établissent par la cir- 
eonsciiptÎQn de tous les actes de la vie civile , sons 
le prétâte spécieux àe poiiee ai de inea public^ 
le despotisme occidental le pins fiitiganf pour 
rhomme libre. Il ne se pressa pas d'adopter ce code 
de lois si peu approprié à nos institutions y donil 
Vorgueil d^une towte^puîssance voisine a^oît essayé 
d'imposer le joug à une partie de l'Allemagne : il 
se hàu lentement d^en naturaliser les dispositions 
safajitaires, et uonma une commission pour en 
acruder Kesprit, laquelle procéda à cet esamen im^ 
portant avec un zèle et une sagacité' rares. Une 
tolérance éclairée et toujours égaie caractérisa son 
r^ne. U embelik sa Gapitaip, et y créamne nou- 
Telle vSïe : il y fit des constructions dispendieuses^ 
commandées nar la bienséance et par l'utilité' pu^ 
blicpie. Beadant la cruelle année de disette, il &i 
construire à ses frais privés une belle salle d'opéi;a» 
et donna du pain et du travail à une grande quan^ 
tité de sujets indigens; genre de bienfaisance pré- 
SéniAe k des distiîbutioiis pécisniairesy et qm eut 
l'avantage de fixer le goût des ar«s dans sa capitale 
et d'y attirer beaucoup d!étrangers. Amateur éclairé 
ei passionné des arts, il lit l'acquisition d'une belle 
coUectiott de tableaux de ^esains et estampes^ 
et Hnrloua^ livres danstoiks h» genres , an point 
que la bibliothèque de Darmstadt, composée de 
passé loOyOOO volumes , pept aujourd'hui être raA- 
géeparini les plus conÀidéraUes de l'AUevaipie. L« 
second étage de la partie du cbacéftà coouiDeacéé 
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par Ernest -Louis sur les plans trop dispendieux 
de Mansard, est entièremeat consacrée aux muses 
et aux arts^ et ottrert au public ^ ainsi que les jar- 
dins du souverain, avec une li^ëralitë qn^ôn ne 
rencontre pas partout au même degré. Au reste , 
si le pays entier rend hommage à la- popularité et 
à 'la bienËôsance de ce princé, les étrangers se 
loueront toujours du bon accueil sans géne, de. 
la politesse sans orgueil , de la décence sans ^te^ 
de la simplidtë noble dans les relations dômes*, 
tiques, qu'on rencontre dans tous les piersqnnagea. 
de cette famille si unie et si respectable : il n'ap-> 
partient qu 4 l'histoire de tracer un jour son ca^ 
ractère. • . 

Louis ne se maria pas , comme les trois* quarts 

des souverains, d'après les calculs de la politique : 
Tamour et la raison se réunirent pour lui choisir 
dans sa propre &naille «ne coiiq[»agne aimable et 
spirituelle, qui fit le bonbeur .de sa vie et de son. 
pays. ■ 

Il épousa, le 19 Février 1777 , sa cousine -ger» 
maine, LouiserHenriette-CaroIine de Hesse. Les 
fruits de cette union fortunée sont: . 

i."" Louis, grand-duc héréditaire de Hesse, né 
le 26 Décembre 1777 ; Tespoir d^ la patrie, le mo-» 
dèle des vertus publiques et pardcuÛéres : fiancë 
le 34 Février i8o5 et marié le 19 Juin 1804 à 
Wilbelmine-Louiseï princesse électorale de Bade, 
fille de Cbarles^^ouisy priiice bérëditaire de Bade, 
et d'Amëlîe-Frëderique de BteiM-DanDStadt; néq 
le 10 Septembre 1788, doiH 
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n) Louis, né le 9 Juin 1806 ; 

2) Charles -Louis -Guillaume 9 ne le 21 Avril 
. 1809. 

* 2J* Louise, nëe le 16 Janvier 1779» mariëe, le 
27 Juillet 1800, à Louis, prince d' Anhalt-Gœthen , 
mort le 16 Septembre 1802. Elle mourut le 18 
Avril 1811 9 et laissa {tf)ur fils unique , Louis «Au- 
guste, duc d'Anhalt, né le 20 Septembre 1803, 
mort le iG Décembre 1818, après avoir donne 
les plus belles espérances. 

5.*" Louis-George, né le 3i Août 1780 » marië, 
le 29 Janvier 1804 9 à Caroline- Odile , comlesse 
de Nidda, ne'e le 25 Avril 1786, dont Louise- 
Charlotte, comtesse de Nidda ^ nëp le 11 I^ovem- 
bre 1804* 

4. ° Fréderic-Auguste-Charles, ne' le 14 Mai 
*788. 

5. "" Émile-Maximiuen, né le 3 Septembre 
1790 ; lieutenant-gënéral et chef d'un riment de 

clicvau - le'gers et d'un autre d'infanicric, qui a 
servi avec la plus grande distinction dans les der- 
BÎères campagnes* 

6. ^ Gustave, né le i81>éeembre 1791 , mortà 
Brunsvvic le 5o Janvier 1 80G. 
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CHAPITPxE VI. 

Land^rai>es de Hesse- Hambourg, 



32. * 



r 

Fréoekic , I/' dtt nom comme landgrave de 

Hesse-Hombourg , quatriènïe fils de George I/' ou 
le pieux, landgrave de liesse- Darmstadt, et deJVlag- 
deleine i cohitesse de la Lippe» naquit au châteam 
de Lichtemberg , le 5 Mars if>85'. Le droit oe 
primogéniture n'ayant pas encore été' établi à la 
mort du père , les trois frères convinrent dès 1602 
, de Findivisibilitë des états paternels, qui ne dé- 
voient être gouvernés que par un seul régont , et 
les cadets reçurent 20,000 florins d'apan.tgc. Cette 
convention fiit renouvelée , à la majorité de Frédé- 
ric en 1606; sanctionnée par deux empereurs, et 
confirmée le 6 Mars 1623 5, où Louis le fidèle, 
qui jusque-là àyoit joui seul de toute la succès- 

* Ce niméro et les suivans, ainsi que celui à la 
page 104 (chap. V, landgraves de Heue) , se rapporleat 
au de^é de «uccenioa liiMlde depuis -Gjileberlr f remier 
auleur certain de la maison de Hease* 

1 Cest k tort que plusieurs auteurs, entre autres D. 
Clemencet (Art de vérifier les dates, T. III, p. 376), 
donnent Tannée i585 pour celle de la naissance de Fré- 
déric; c'est Anne deSolms, sa sœur aînée, qui vit pour 
la première fois, au printemps de cette année, la lu- 
mière du jour. 

2 Lunig, Archiv es de l'Empire, T. IX, p. 812 et suiv. 

3 Voyez le traité dans Ëstor, Elem, jur. publ, tiass,^ 
p. 1 94 scq. 
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aion pa^meUe , cë4a». sous ia riseire des stipnlar 

lions antécédentes de iGo(>, à son frère cadet les 
bailliage , ville château de Hoiubourg-ès-inonts 
avec b^ute ét hasse justice^ et tous les dn^iSi jégf^ 
liens, esumës à $000 florins de revenus ^ en dér 
duction des 20,000 de son apanage, coipp:}e un 
bien propre , traiisinissible à ses desceiida^ nsâles 
k perpétuité. Il reçut foi e^ l^oj^unage de s^ 
jets , établit une chancellerie pour administrer son 
nouveau pays, et ei|il^Uii sa resid^Aice ^lit^at<|ue 
^s ravage^ ^ U guerre 4§ ^ «US pw^voimit 1^ 
permettre. 

Frédéric avoit, à la suite d'une excellente e'duca- 
tioAy retiré beaucoji^p de fr^iiiS 4e ses voyages dans, 
les principaux états 4p l-Enrople, «t passa de sob 
tenips pour un prince vertueui: et très-instruit.' Il 
• avoit épouse, le 9 Août 1G22, Marguerite -Élisar 
]^çth| û^Q 4^ Christophe, comte de JUiliange-Wei!* 
terboui^li née le 4 <fHÎ^ et morte, le i5 

Août : \l en eut six enfans, tous mifî^urs à 
s_4 mort, arrivée le 9 Mai 1658, savoir: 
^ . 1.** J^p^is-p^ijjippp 1 né ie 51 (a^) A9Uk l^i, 
i |(.e)sterbiiçb^ , stjiccéda k son père , et mourult 
saps. enfans, à Honibourj^, le 16 Mars 1643. 
2.** GEoiiG|i, n^ Iç ^9 Oct,olii:eafo4, mort Is 

5.*^ GviLUFN^CHRi^OI^QB f né le i5 Novem- 
bre 1 6^ 5 ,^ cpn^titjiie , aift^ quç s§s ftères , jusqu'à sa 



1 SeloA d'autres, d'ÉmiçQn XI, comte de Linange- 
Dabo, , . ' . 
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majorité , sous la tutelle de sa mère , qui obtint par 
le traité 1648 S avec George II, landgrave de 
Bàitnstadt, une augmentation de rentes pour ses 
enfans cl une partie de la succession de leur oncle 
Philippe , landgrave, qui avoit résidé à Butzbach : ' 
savoir, le bailliage de.Bingenheim et une partie de! 
celui de Butzbach ou Philippseck , qui dévoient 
cependant retomber à la branche aînée , en cas 
que Guillaume - Christophe décédât sans postérité 
mâle , à la charge de porter alors à la somme de 
3o,ooo florins la pension de ses frères pour les 
améliorations. Un second traité, de 1 66ô, établit 
en faveur de ce prince et de ses frères quel(jues 
légères modifications des droits que la branche 
régnante s'étoit réserves ^ , mais ne changea rien 
d'essentiel au fond de la chose. Les réserves consis- 
toiént, diaprés le J. 1 1 et suivans du pacte de 1632 , 
dans le droit d'ouverture , celui de suite (seqiiela) 
et de haut' conduit, la prestation simultanée de 
foi et hommage, le Giddenlweinzoll^ la collecte 
des subsides généraux et pardculiers , la compa- 
rution aux états - généraux , enfin quelques droits 
de suprématie en matière ecclésiastique pour, 
empêcher le changement de religion, en accor- 
dant cependant au kndgrave de Homhourg l'in- 
dépendance de la chapelle de la cour et de son 
grand-aumônier, ce qui l'autorisa à y introduire 
la religion appelée réformée , tandis que celle 



1 Dans Lunig, l. c. , p. 899. 

3 Voy. £sior, 1* c. , p. 207 et suiv* 



Digitized by Google 



LANDGRAVES DE HE88E. 2SS 

appelée luthérienne continua de rester celle du 

pays. La maison régnante devoit pouvoir nom- 
jx^i: un officier pour l'exercice des droits réservés^ 
et' celle de Hombourg devoit » à raison de ces 
derniers , délivrer un revers. 

Guillaume - Christophe , connu depuis sous le 
nom de^ landgrave de BingenheimS s'étoitjbeau- 
coùp occupé de Famélioràtion de -ses état^^ et 
avoit fait des de'penses considérables pour Texploi- 
tatiou de la saline de Gonzenheim y qu'on aban- 
donna cependant au bout de quatre ans. Il mou* 
rut le 37 Âoùt 1681 , ayant eu de Sophie-Éléonore » 
jfiUe de George II, landgrave de Darmstadi, née 
le 7 Janvier 1634 > mariée le Avril i65o et 
morte. le 7 Octobre i663y dix enfans^ dont buit 
princes, qui moururent avant lui, ce qui fître** ' 
tomber à sa mort les bailliages de Bingenheim et 
de Philippseck à la branche aînée. Il s'e'toit remarié, 
le 3o Mars* 1665, avec AnnerÉlisabetb, fille ainée 
d'Auguste, duc de Saxe-Lauenbourg , née le aSj 

1 Nous verrons au chapitre des comtes de Ziegenhayn,. 
que Bingenheim étoit le chef -lieu de la marche fuldoise , 
qui avoit été engagée par les princés -abbés de Fulde 
pour moi^ aux comtes de Ziegenhayn, et pour Tautre 
moitié a ceitv de Nassau. Cette dernière fut achetée » 
jSj2 , 4cs comtes Albert et Philippe de Nanau-Saarbmckv 
frères, et jointe depuis, dans les lettres de reprise", aux.' 
fieft que la maison èé Hesse rîelevoît de cette ^^lise , et' 
qui eonsistoient, entre les deux comtés de Ziegenbayn ti. 
Nidda , dans les villes et châteaux d*JUsfeld , Aldenbourg,*. 
Span^enberg et Ziegenb^ :^les quatre fils Philippe^ 
en avoient reçu l'investiture simultanée. 
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Août 1634» morte le 27 Mars 1688. Ce ÉAa«: 
ïhariàgé iie fht point heureux : leà deuï ^poux sèf 
sëparèreht saïw enlaiîs , mais non salis de longs 
procès. Les enfans du premier lit sont^ outre sept 
princes morts au berceau ; 

t) Christine- Wilhélminé, nfëé lé 20 ( So) Juin 
i655 ; mariée, en 167 1 , à Fre'deric,"duc de Mcck- 
ienbourg-Grabotv, et morte le 16 Mai f 721 (1722), 

à) Lëopold-Gepi^é» né le 1 5 Octobre 1654, 
fiancë à CÏiristine, âlle de Èrederic, comte d'Ahle- 
féld et de Rixihgen , grand - chancelier de Dane- 
ibai'ck : il mourut , ay^int la célébration du ma- 
riage, le 26 Férrier 1675. 

3) Magdeleine-Sopbîe , riêè le 24 Avril (Septem- 
bre) 1660; mariée, en Janvier lô'/g, à Guillaume- 
Maurice» comte de Solms- Greifenstein : morte le 
43 Mars 1726. * 

4.° George - Christian , ne' le 10 Décembre 
1626, ge'néral de cavalerie au service du roi d'£s«' 
^yagné daiis le^ F^- Bas^ rétouma à la commu- 
nioil rômaine. Son fi^rë atrié lui avôif vendu, lé 
30 Février 1669, la ville et le bailliage de Hom- 
bourgpour 120^000 florins ; mais, layant bypothé- 
<|ttë «son:U>ur, w 1671,. pour 46,000 éou^, Louis 
¥1, kndgravd dt- Hessi^Dliniistadty comtne ehrf 
de la maison, exerça en 1673 le droit de retrait. 
Sa veuve y régente du pays, rétrji^céda cependant,,' 
]^r le traité du 5 Mai 1679» aux 4eux frère» Ouik 
laume-Ghristophe ét Frédéric , leur bien patrîmo* 
iliai de Hombourg, et le dernier s'en ik derechef 
prêter foi- et homniâg^ 
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Fréderio-Casîiiiir, comte de Hanau, avoit engagé 
àGeorge-Chrisiian, en 1669, la terre de Rodheim ; 
mais l'empereur, sur les réclamations du pays, an- 
mdale tiiuté. UxoouMt, le i i Août 1677, à Fratio^ 
fort, et M. infaumé à sa ^^nuoide dana la cadM- 
dràle de Mayence, au chœur de fer, sur la droite, 
où Ton voyoit son mausolée , qui avoit coûté 1275* 
fliorms, et dont Gadenus ^ aoitt a cMêéffé Viti^ * 
eription. 11 ne Isisak pu d'ento» ^Aniie- Gafhe^ 
rine, fille de Deileff-Pokwisch de Farbe, veuve de 
Frédéric, comte d'Ahlefeld^ qu'il avoit épousée le 
11 Octolm 1666X i^)V ct^qtti déeëdn dtttts.le 
duché de Holsteîn fe 18 Iftai 1694* 

5.** Anne-Marguërite, ne'e le 5i Août 1629, 
nariée, en i650y a l^hilippe-Louis , duc de Holfr- ^ 
tein-Wieseoboorg^ tige âvâae Braaehe de cette mai- 
son qui s'éteignit en 1744* mourut le 4 Aput 
1686. 

• 6.** Frédéric n/sttrndmm^ à la fafnhe étar^"^ 

• • • 

gent, qui anÎL Ce sumotii kâ yi^ d'uilé de ces' 
aventures extraordinaires de sa vie qui font preuve 
de sott courage et de son sang-froid. Au siège de' 
Daniâc nn boulet de catto& kâ atoit Mcassé la 
jambe gauche : il en sortôit Am bfmiiloiis de sang 
dont l'abondance le menaçoit de ia perte de la vie. 
11 demanda froidcmgiit un eoutid^, etsëpara, ma^ 
gré les douleurs les plus aiguèa 9. Ittinnémë k' jambe 
de son corps, en coupant les nerfs qui l'y sus- 
peadoient encore. 

— - - • ^ ■ . • . , • ' 

1 Co4. di^mafi, T. H, p. 841 , ih''d6.' 
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Frédéric II, landgrave deHombourg, cheva^ 

lier de Tordre de rëlëphanl, ne le 3o Mai i6^?i: 
prince aussi sage que courageux, il courut desi 
dangers extraordinaires dans le .cours de sa ^n^, et 
eontribna beaueonp à la gloire de sa maison. H 
leva, en iGG5, uu régiment de cavalerie pour le 
serviçjç de Charles-Gustave , roi de Suède y et se dis* 
tingUA m àége de.Danltte .et à celui de Copen- 
hague. Après la mort de ce prince , il s'attacha au 
grand -électeur et se fixa même dans ses états ^ 
où il avoit acheté , de la dot considérable de sa 
' première épouse, en l66i,'lè cbàtean et les bail- 
liages de Weferlingen et Winningcn dans la prin- 
cipauté de JEialberstadt , qu'il revendit au roi de 
Prusse, en 1701, pour 60,000 florins, et en 1662 
celui de Hcetténsleben dans le duché de Magde- 
bourg, qui avoit appartenu à la maison de Kœ- 
nigsmarcL Ce bailliage, aclieté au prix de :24o,ooo 
écus d'Empire, (ut subrogé aux 10,000 florins qu il 
devoit percevoir annuellement de la maison de 
Darmstadt pour indenmité de la succession de 
son oncle de Bingenheim , à la charge de ne point 
l'aliéner sans le consent^ent de cette dernière. 
Il y joignit, en 1664, le bailliage de Neustadt dans 
la marche de Brandebourg, qu'il cchangra, en iGg^^ 
contré celui d'Obisfeld. Frédéric ^le Brandebourg, ^ 
proclamé roi en 1701 , reconnut à ces possessions 
la qualité de Hefs lit-reditaires, liauâuiisslbics de 
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* m&Ies én mâles , ainsi que tous les droits seigneu- 
riau:L utiles. La maison de Hombourg les possède 
jusqu'à ce jour. 

Pendant son s^ottr dans ie Brandebourg , Frë* 
dcric s'étoit affilié à la communion reformée 
ou calviniste y que ses successeurs, ont depuis 
pro&ssëe constamment. Nommé au: gouyerne- 
ment de la Poméranie^ il fut mis/ én< 167 2, à la 
téte d'un corps de troupes électorales , et eut la 
plus grande part à la brillante bataille de Fehrbel- 
lin, du iS Juin 1675 » où vSO^ooo Suédois fu- 
rent - d^its par 56oo cavaliers. L'illustre auteur . 
des Mémoires de Brandebourg qui date de cette 
journée rélévaûon de sa maison, ne lui< rénil 
pas justice 9 en ti^ilnt sa valeur impétueuse, de 
' légèreté et de témérité qui eût mérité une puni- 
tion militaire malgré son succès décisif.^ 
. Il ne servit pas moins utilement le goand électeur 
dans Touvrage delà paix, ei prépara par d'-utiles né- 
gociations le traite de Saini-Germain-en-Laye , qui 
donna, en 1679, au brandebourg cette partie delà 
Pœnéraniè auédoisequ'il a possédée depuis jusqu'à 
«a réunion entière , de nos jours. Frédéric recouvra , 
en 1680, la ville de Hombourg, et y lixa l'année 
suivante sa résidence, après avoir résigné le gou-- 
.vemement de M9gdjebout^. U fut moins heureux 
éuÊB la réclamation du bailliage de Bingenbeim, 

1 Voyes les Œuvres de Frédéric II , T* I.*', p. 1 1 o et aitiv* 
3 Voyes le récit de cettebataille, inséré dans l'Histoire 

de la maison de Hesie-Hombourg, par Verdjr du Vemois, 

p* loé et suiv» 

IL 17 
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sup lequel il crut pouvoir exercer une espèce de 
retrait, mais qui devoit , aux iermea du traité, retom-* 
ber à la branche aînée , à la mort de son irère 
Guillaume -Christophe sans enians mâles. Les mé- 
diateurs nommés par les cours de Berlin et de 
Caaselprononçirenty le ô Novembre i68i, contre 
hiî; mais l'apanage perpétuel de sa mabon fut 
augmenté à cette occasion de i4>ooo florins par 
an 9 et Frédéric reçut encore la somme considé- 
fable de 5o,ooo écus en deux termes. > 
- Frédéric peut être regardé comme le vrai- créftif 
leur de cette petite souveraineté, qui prospe'ra tant 
el conserva son indépendance à travers les plus 
yives atteintes. Tout ocimpé de son amélioration, 
il embellit sa' résidence, Fa^menta . d'un grand 
faubourg qu on peut considérer comme une noui» 
Telle ville, ei y construisit la belle église réformées 
il employa udUitient des forêts considérables pour 
Fexploilation de quelques mines, la restauration 
salutaire de salines et l'établissement de quelques 
Verreries ; il profita surtout de la malheureuse 
-révocallon de l'édit de Nantes, en 1686, pour ou- 
vrir un asile à Tindustrie Aançoise et faire fleurir 



i Plusieurs puhîîcistes, entre autres Roussel, Intérêts 
dos puissances dtr l Europe , T. Il, p. 855; Imhof, Notit, 
proceruaif IK, c, 7 , et Sclivveder, Tiieatr. prcvlcnlion^, 
T. II , pag. jo5, se sont trompés évidemineul en soute- 
nant que, par ce traité, Bingenheim fut conservé à la 
branche de Hombourg contre un paiement de iSo.ooo 
florins ; la possession non interrompue de ce bailiii^ge 
^ par la branche aioée démeat cette assertion. - 



Digitized by Google 



dans son pays plusieurs manufactures d'étoffes^ 
bas et chapeaux , favorisées par le voisinage de 
Francfort U partagea ses domaines en quatre 
grandes fermes , fonda de belles colonies sur deux 
iinages abandonnés dans les guerres précédentes | 
celles de Friederichsdorf et de Donihokhansen, et 
douUa ses revenus en même* temps que la popu»- 
ktion et l'aisance de ses sujets. 

Les relations politiques de sa maisoir envers le 
chef de la brandie^ qui ont souvent fourni matière 
à des collisions- doublement ftcheuses entre les 
membres d'une même Êimille, furent troublées de* 
reehef en 1699, au sujet du droit de, garnison et 
de aufaeides militaires, que celui-ci voulut peul> 
être étendre plus loin qu'il n'étoit d'usage. La 
bonne, intelligence fut rétabhey en 1707 ^ sous la 
médiation du landgrave de Hesse-GasseL La supé- 
riorité territoriale du bailliage de Hombourg et 
dépendances fut reconnue de nouveau paf la mai- 
son de Darmstadty quoique limitée parnine espèce 
de domaine suprême e^ressânent stipulé* On à 
beaucoup disputé si la maison de Hombourg avoît 
été paragée ou simplement apanagée. Le dernier 
mot exprime des droits ou revenus sans supériorité 
territoriale, abandonnés à titre d'alimens aux cadèts 
par des conventions relativement àlaprimogéniiure : 
or, celle-ci n ayant point été étabhe légalement 
avant la naissaiice de Frédéric, auteur de la brancha 
de Hombourg , mais tout au plus par les traités de 
1606 et 1622 , il sembleroit que la de'nominaiioa 
d'apanages ne pouvoit être aiiéctée qu'impropre- 



Digitized by Google 



a6o CHAPIIK£ YI. i 

* 

ment aux princes issus de lui , lesquels avoieat; 
droit à la succession paternelle, et ont aussi reçu 
'à ce titre le bailliage dé Hombourg, et que celle 
de ^^zr^^ay leur c on venoit mieux. L'empereur. hiî- 
xuéme^ lors de Tinvestiturc accorde'e en 1707 à 
la maison de Hesse, décida qu'à leur ^ard on 
devoit se servir de l'expression ^ abgetheilte und 
abgefuiidciie Jlen cn : ils formoi^nt une maison 
subordonnée à la régnante par une prestation de 
foi et hommage et une suzeraineté sans sujétion 
réelle, et ce uniquement dans Finteniion demain^ 
tenir l'indivisibilité' et rinalienabiliie' de riieritage 
de la famille. Les landgraves de Darmstadt avoient 
même déclaré, en 1 707 , vouloir donner à ceux de 
Hombourg la main , lorsqu'ils se trouveroient à t 
leur cour ^ ^ prérogative qu «on contestoit aux 
princes simplement apanagés. Cette déclaration 
fot portée à la connoissance de la diète, par la 
voie ordinaire de la diciaiurc, peu de semaines 
après la mort du landgrave* ' * 

. Frédéric termina une carrière aussi glorieuse et 
btenfiâsante que longue, le 24 Janvier 1708, U 
s eloit marie' trois fois ; d'abord à 
. 1) Marguerite, comtesse de Brafaé, veuve du 
célèbre chancelier Oxenstiema, et, après la mort 
de celui-ci, de son frère, Jean, grand-marécbal 
de là Suède. Elle èioit petiie-nièce de Catherine, 
comtesse de Stenbock, reine douairière de Gus- 
tave I.*^, et apporta en dot à Frédéric, outre lés 

• — I 

. 1 Faber, StaaU^KamJey, T. XVI, p. 3^7. 
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4|antagcs d'une éducation briUante, .une grande 

fortune. Les noces furent célébrées à Stockliolni 

le 42 Mai 1661 : la princesse mourut; le 16 Mai 

4669 , sans avoip &it ^roayer à son ^oox les 

douceurs de la paternité. 

. Il se remaria, le 25 Octobre 1670, à 

' a) Looke-Étisabethy fiUe aînée de Jacob, duc 

de Gonrlande, et de Louise-Qiariotte , princesse 

électorale de Brandebourg, De'e le 12 Août 1G46, 

morte le 16 Décembre 1 690 , mère de douze enfans;! 

et, le 17* Ami .1692 (i5 Novembre 1691)1 à 

S) ' Sopbie-Sibylle , fille de Jean - Louis , comte 
de Linange-Westerbourg , veuve de Jean - Louis , ' 
comte de Linai^e-Heidesheim , aëe le 14 Juillet 
i656, et morte le i3 Avril 1724, mère des trois 
derniers enfans de I Véderic. 

, Les quinze enians de ce prince sont les suivans : 
i."* GharlottïSophie-Dorothée,' née à* Cas^ 
selle 17 Juin 1672; mariée, k^4 ^^'^^^^^ ^^94» 
à Jean-Ernest, duc de Saxe-Weimar; veuve le 10 
Juin 1707 ; morle le jag Août 1758. 

. a."" Frédéric rJACoii 111, landgrave de Hesse* 
Homï>ourg, né, le ig Mai 1675 , au château de 
Cologne sur la Sprée, et élevé par son grand- 
oncle maternel , Frédéric - Guillaume., sumoiwië 
« si juste «titre /è gronil if/ec/etir. LLeutènant-gé^ 
néral au service de la Hollande , il se distingua , en 
1702, à la retraite sous les murs de Nioiègue, et 
déploya valeur et talent' à quatorze batailles et pkn 
sieurs sièges auxquels il assista au service de cette 
république. Pierre le grand lui ût des instances 
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pour passer au sien : il s^y refusa , mais il lui o^lft 
tes deux fils, que ce grand homme fit chercher à 
Hombourg , en 1 7 2 5 , par deux de ses officiers gëné« 
raux. Les ëtats-géne'raux lui confièrent le gouver- 
nement de leurs places les plus importantes : il 
mourut dans celle de Boîs-le-Duc le 8 Juin 17469 
et, quoique chaîné d'ans et comblé de gloire et de 
conside'ration , il eut la douleur qu'aucun des dix 
enians qu'une épouse adorée lui avoit donnés» ne 
lui survint ytt que sa succession passa à son neveu. 

Élisabeth-Dorotfaée, filk de Louis VI, hnd* 
grave de Hesse-Darmstadt, née le 24 Avril 1676, 
princesse accomplie , qui remplit avec un dévoue- 
ment rare tous les devoirs de mère et d'épouse^ 
et cultiva avec succès les lettres et même les talens 
agréables y lui donna sa main le 21 Février 1700. 
Malgré cette alliance honorable et fortunée 1 ileat 
«des débats à soutenir contre la maison deHesse- 
Dai nisiadt, qui lui contestoit l'exercice souverain 
. de quelques droits épiscopaux. il eut le malheur de 
perdre son épouse le gSeptembre 17a 1 , et se rema- 
ria, le 17 Octobre 1728, avec CSirbtiane-Gharlotte , 
fille de Frédéric- Louis, comte de Nassau- Ottwei- 
1er , veuve de Cha ries- Louis , comte de Nassau- 
Saarbruck, née le 2 Septembre 1685, et qui lui 
survécut jusqu'au 6 Novembre 1761 , sans lui avoir 
donné d'enfans. 

« 

Fré^eric-Jacob lui-méine avoit terminé sa car- 
rière à l'âge de 74 ans , après avoir laissé un mo* 

nument de sa pieté bienfaisante par l'établissement 
de la maison des orphelins de Hombourg y en 1721* 



Oigitized by 



liÀNDGRATSS DB. H ESSE. .^l65 

^^Des dix en&n» qui le précédèrent au toînbean^ 
^5iit eioient morts au bereeau ; stes deux fils moris 

jiWi Russie sont : « ^ , 

A. Loui»-JeaiirGuillaiime-Grunon , né le 5 Janr 

.viep -i7oS, qui perfectionna réduqiiûoii soignée 
qu il avoit reçue do sa mère , à l'université deHeloir 
Btœdt, où il soutint des.ihèses à Tage de huitkn&v 
4X à ^lle de Gie^sen, dont il fut âuurecteur pour 
bonorer ses coœioissances variée*. * 

/ pierre le grand lui donna, en 1724, un régi- 

.tnettl tfinfen|.erie, ei le traita , ainsi que son frère, 
aveé une grande, ^sdnction. : U s-éleva sous* les 
règnes suivans aux premières dignités lùilitaires^ 
devint gouyerneur-gënëral d'Astracan et de toutes 
jes provinces conqÎEnses sur les Perses en 173:2; 

lïaùit, en 1735, a5,oooTartaresavec 4ï>o^I^'*«**i 

affermit Auguste sur le trône de Pologne; prit k 
ccmmandement général de TULraine en 1736, et 

. Boonnt les Gosa^esi de Chocaim y jusqu'alors tribu* 

■ « « »- • • 1 *1'' ' ■- 

' • 1 Ces aiieédotes littéraires de la première jeunesse de 
Léuié-Ûroabn sont rappelées dans la belle dédicace du 
9^X<tlùto* des Méditations sur les Pand^^tes d u célèbre 
Xiçiçser , où^ en faisai^t rénumérution^ de ses hauts faits de 
' gnerre , il observe qu'il n'y a pas eu df bataille donnée 
* dâns l^é dermér fiièéte é(t il n*y ait eu ^ucique prinee 
nsit Is raee valèvretase 'de PMlippe le magoanîme 
qui s'y sini.diitîngtté9 et. que Fréderie de Hcaae, roi de 
Suède i e:t le père de notre landgrave.» qui commandoient 
les trçupes hollandoises, ont le plu» contribué, après 
Eugène «t Marlboroùc^ » au* gain de la] fameuse bataiUé 
^ de 'HoèbMett, qui iBt secober à TEmpire le joug de 1* 
France. 
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taires de la Turquie, au scq^ire- de la Rumie. D|S 

la funeste mais brillante campagne de la Crina^^ 
il força les fameuses lignes de Perekop et opéra In 
reddition d'Ocsakow y en . 7 Êâaant ^adroitcsftq^t 
sauter un ma^sin. à pondre. Lors dé la mon du 
dernier duc de Courlande, il fut un des princip£|uz 
compétiteurs à ce duché^ comme petit -fils de st 
sœur ainëe* JLes* services rendus par. lui aux d^ux 
empires auroient du remporter ; mais le cre'dit de 
Biron prévalut : en homme vraim^t grand il ne fut 
point découragé par cette injustice.; il'QOtaQanda 
encore unearinéé de 3q,ooo hommes en 1 741 ^ et 
empêcha la descente dont les Suédois, menaçoient 
ringrie. 

Il avoit épousé^ le so Janvier (5 Février) 1758, 
Anastasîe, fille du prince George de Trubezloy 
et d'une princesse de Nariskin^ née le 1 5 Octobre 
.1705 9 alliée à la lamille impéiialç. !ËUe étai( vfiHV.e 
du célèbre Oémétriils-Cantei^U* 9. prince de Mold^* 

vie, qui, voulant soustraire sa patrie à la suzerai- 
neté ptton^ane j^. avoit, p,^di4 ^pB. pnnf;ipaul^ et . 
trouvé un^aaleien rRussie^ où .il ^toid mort J^ .^i 
Août 1733.* Il la mena à Homliour^ en 17^9, 611 
elle fut appréciée par ses rares qualités , ainsi 
qu en Russie.. Il devint à so|i retour chef du ri- 
ment des gardes» et eû% en. oette .qual^é, .tant par 
ses conseÔs qiie par sa pmdékite activité ^ ^line 
grande part à la révolution qui mit ÉlisabciÎJ , en 
1741 9 sur le trône de son. père. On lui reproche 
d'avoir manqué en. cette occasion 4 ses senpens et 
à la reconnoissancc ^ mais ce sentiment même Fa^* 



LANDGRAVES DE H£SS£. ^65 

Vkolt au sang de Pierre le grand, et il pat-oît 
avoir été bien plus délerminé par la justice de Sa 
cause <{iie par les suggestions de l'ambition. U fat 
> ooihUé de grâces parla ndavdie souveraine, qui hii-^ 
donna le nom de père, et il occupa à son couron- 
nement la première place après l'héritier présoaip- 
lif du trône. Ën 17449 il Ait, lôrs d'une absence de 
l'impératrice , nomàië régent et chef de Moscou, 
avec une autorité illimitée sur le sénat et l'armée. 
Il étoit pârvenu au grade de feldmaréchal-général 
de Russie 9 et décoré des ordres de Saint-Andr^ et 
de l'aigle -blanche de Pologne ; maïs il ne jouit 
pas long -temps de ces honneurs et de celte faveur 
signalée et unique. U avoit cherché un climat plus 
doux pour rétablir sa santé délabrée; et voulut se 
rendre à Montpellier dans la litière même de 
Pierre le grand , qu Élisabeth lui donna, ainsi qu'un 
chambellan pour racicoinpagner dans ce voyagé ; 
mais xLn'att^g&it queBreslaù, 6u Berlin selon d'au- 
.tres, où il mourut le ^5 Octobre 174^: son corps, 
fut tj'ansporte et inhumé à Hombourg, le i5Jan- 
.vier suivant; Son éjpeuse retoumà à Pétersboui^ , 
ou elle mourut le '7 Décembre 1755. Des biens 
qu'il avoit recueillis en Russie, en récompense de 
ses éclatans services , rien n'a passé aux héritiers 
de sa ^oire i ils 6nt été employés après sa mort à 
la fondation' d'un établissement public à Péterâ- 
bourg, qui porte encore le nom de Hesse-Hom- 
bourg. ... 

jB. Jeanr€harles^uillauine-£rnest--Louby né le 
aS AoAt 1 706. Epvoyé en Russie avec son firère, en 



366 tSBAPitAE yi» 

1725 9 PieiTje le grand lui avoit destine sa SH^Êm- 
dette» Elisabeth» devenue 4epuis iifipérajitpice; m^U 
la ittôrt des 'deux princes* fit évanouir ce projet. Il 
fut nomme, en 1725, capitaine aux gardes, clao- 
compagip rimpëratrice CaiLerine V à son courour 
nement : cellé-ci lui confiéia un r^unent d'inâunter 
rie qu'a voit 'd'aiM>rd en son frère. Il mOnrut de la 
peiiie vérole le 29 Avril 1728, et fut enterré avec 
Jbeaucoup de pompe à Riga^. 

GHAALEa-CHAiSTiAïf , nilc ^^.Wm 16749 
mort, le 8 Septembre 1 6g5 , d*une blessure mortellè, 
reçue le 2g Août au sie'ge de Namur, à la suite de 
laquelle il avoift sobi i'opëfatkm douloureuse du 
trépan. 

4. " Hedw ige - Louise , née le 2 Mars 1675; 
dojenne du chapitre de liervorden ; mariée , en 
1 7 19 y à. Adam-Fréderic , comte de Soblieben 9 dont 
elle fut veuve en 1753: elle mourut :ài:'Varel^ le 
14 Mars 1760, âgée de quatre-vingt-six ans. 

5. ° Philippe, né à Wefierlingen , le 24 Mars. 
1676, ge'néral'» major el colonel dW r^bosent de 
dragons au service de Heçse-Oassel 9 victime, de sa 
valeur à la bataille de Spirbach y gagnée , le 16 No- 
vembre 1705 , par Tallard snr Frédéric de Eesse» 
depuis roi de Suède. 

6. ** Wilhelmine-Marie-AmÉlie, née le 7 Jan»- 
vier 1678; mariée, le 19 Mai 1711, à Antoine, 
comte d'Aitenboui^; morte le 16. Juin 177 a 9 ^ee 
de 9$ ans. * 

7. " Éléonore-Marglehite, née le 3 Septem- 
bre 1679^ élevée par* sa tante, la duchesse de 
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CcMu^ande , <abbesse de Uervorden , dont clle.d&- 
vint parla suite doyenne: elle.moarat à Homboprgi 
le ^4 Octobre 1765, âgée de 8S ans. 

L'empereur Joseph I/*^, prévenu de la beauté et 
du mérite éminent de celte princesse , lui offrit le 
partage du premier trône de l'univers : elle le'refusà 
par des principes de religion , lesquels , dans ce siè- 
cle, avoient bien plus d'influence sur la conscience 
délicate des princesses que dans le nôtre , qui, soiis 
le voile de la tolérance, a proelamë findifierence 
la plus complète à cet égard. ■ ' ^ 

8. *" ÉLISABETH-JoLlE^^E-FRANçolSE, née le 6 
Janvier 1681 ; mariée, le 7 Xjuivîer 1762, à Fré- 
déric-Guillaume- Adolphe, prince de Nassau-Sie- 
gen; morte le 12 Novembre 1707. 

9. ** FRÉDERlQCE-£R^£$Tl^£•r Henriette, née 
le â8 Avril 1682, morte le io Avril 1698. 

10. ^ Ferdinand, né et mort en Août i683. 

1 1. ° Charles- Ferdin AN D , ne le 37 Décembre 
1684, mort le 2g Aoi^t 1688. 

12. ^ Casimir- Guillaume, në eu châtéau de 
li^ffêrlingen , le â3 Mars i6go , soudœ de la mai- 
son actuelle de Hesse-Hombourg, dont nous parle- 
rons à Tarticle suivant. 

Jjt landgrave Frédéric eut de sa troisième femme: 
i5.* Louis-George , në à Hombourg le 10 Jan- 
vier 1693; marie', le 8 (a8) Mai 1710, à Cbristine- 
Magdeleine-Julienne, une des cinq filles héritières 
allodiales de Volrath, demiei^ comte dcTlimbourg- 
Sontbeim; nëe le j5 Janvier i685, iaaorte le 2 
Février 1746, qui lui apporta, par contrat de ma- 
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liage, une portion de ce comtés qu'il traàsniil^ 
ainsi qu'une partie de la seigneurie d'Oberbronn 
en Alsace, qu41avoit hëritëe de sa mère, à celle de 
ses trois filles qui seule lui survécut ; savoir : 

Marie-Sophie- Fréderique>. nëe le i^S Février 
1714; mariée, le 26 Septembre 1727 , à Charles- 
Pliilippe- François , comte de Hoiienlohe - Barten- 
stein , crée prince de l'Empire en 1 744 7 grand-juge 
de la chambre impériale » mort le 1/' Mars 1763. 
Le- comté de limbourg ayant été partagé en 1774 > 
le bailliage de GrœnîTii:;cn lui c'cliut pour sa part 
et portion, et elle y iixa sa résidence jusqu'à sa 
mort, arrivée le 3 Mai 1777. Son petît-fik vendit^ 
en 1803, cette seigneurie au prince deCollorêdo, 
et la révolution françoise engloutit les possessions 
d'Alsace. Louis- George avoit embrassé la religion 
catholique ) et mourut, jeune, le 1.^' Mars 17128, 
à Ober-Sontheim dans le comté de Limbourg. 

i4*^ Frëd£iiiqu£-Sophi£ , née le 16 Décembre 
1695 , morte le 4 Avril 1694* 

iS."* Léopold, né le 10 Avril 1695, mort le 12 
Juin de la même année. 

40 

Gasihir- Guillaume, dernier fila du landgrave 
Frédéric II , colonel du régiment des gardes en 

Suède , fit la campagne de Pome'ranie , en 1 7 1 5 , 
SOUS les yeux du roi. Licencie à la mort du roi, en 
17:30, il épousa, le 3 Octobre 1722 , Christine- 
Charlotte, fille de Guillaume -Maurice, comte de 
Solms-ï^dunfels, et de Magdeleine-Sophie, fille de 
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Guillaume -Christopbe , landgravç de Hcssen-Bin- 
' geuheim; il mourut, leQ Octobre 17261 àHpetlens^ 
lében : son épouse lui survécut jusqu'au 16 Octo* 

bre 1 '7 5 1 , mère de 

l."" FAÉJ}£ilIoCUARL£â-L0UlS-GuiLLAUSi£9 qui 

suit; 

• 2* Eugène , né et mort en Juin 1 7 2 5 ; 

5.** Ulrique-Sopiïie, née le 3i Mai 1726^ 
chanoinesse de iiervorden. 

• • 

Frédéric IV, landgrai^e de Hesse-Hombôurg, né 
le i5 Avril 17^4) ®^ élevé auprès de son oncle 

et tuteur, le comte d'Altenbourg, à Varel, où il eut 
pour instituteurs deux hommes célèbres : l'un, Sak^ 
depuis premier prédicateur à la cour de Berlin; 
Fautre, Tremblcy, connu par plusieurs ouvrages 
utiles. Il fit sous le grand Frédéric les campagnes 
de la guerre de succession, et succéda lui-même» 
en 17469 à son onde: mais, avant xPavoir at- 
teint la pleine majorité, il fut implique dans un 
différent grave avec Louis VIII , landgrave de 
Barmstadt» qui prétendit à la tutelle» tandis que 
Frédéric soutint qu'ainsi que tous les princes dé 
la maison de Hcsse il avoit déclaré à dix-huit ans 
sa majorité, tant à la cour impériale qu'aux autres 
cours de TEmpirey même à celle de Darmstadt, qui 
l'avoit reconnu en cette qualité: 
- Il e'pousa, le 10 Octobre 1746? Louisc-UIriqlie, 
fille de i^i'éderic-Guîllaïune , prince- de Solnisr 
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JBraunfels , née le 5o Avril 1 75 1 , et se mit, en 1 747, 
sur les rangs pour la succession au duché de Cour- 
lande, devenu vacant par l'exil de Biron* Paraû 

' les difllerens prëtendans , les uns réclamoient là 
libre ëleciion des étais; d'autres, la nomination 
de la republique suzeraine^ d autres, enfin, le pri<* 
vilëge Ae la succession en quaUië d'héritières allo- 
diales : encore éloiwl débattu , entre celles-ci , si 
la pf'éférence étoit due aux descendans de la sœur 
ou des nièces da.demier duc Louis de Hombonrg / 
qui étoit le plus en mesrnre de profiter des fiiveurs 
de la Russie , mais qui par délicatesse n avoit point 
voulu profiter de la disgrâce de Biron» étoit mort» 

' et b .Courlande continua d'être gouvernée par wi 
conseil de r^ence jusqu'à Féleciion de C3iarles -d« 
Saxe , prince royal de Pologne , en 1 759 , lequel fut 
oblige à son tour de rendre le duché à Biron. 

Frédéric. IV, chéri de ses svqeta^y leurfiitenlevd 
par une mort prématurée» le 5 ( 7 ) Février 17511 
il ne laissa qu'un fils en bas âge , et une ilile» neo 
en 1749» et morte Tannée d'aprè$* 

26.' 

Frédéric V, landgrave de Hesse*Hombourg| 
lieutenant «• général et d'artillerie de TEmpire 
chevdier des ordres de Srât- André » de Taigte 
noire de Prusse , de l'aigle blanche de Pologne et 
de Tordre deSaint- Hubert ^ commandeur de celui 
de Saint- Jean de. Prusse^ naquit le 5o Janvier 
1748» et succéda à son père sous la tutelle 
de sa mère et du landgrave de Uesse-J^arm&tadu 



I 
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GcMe minorité avoit- exdlë'de n'ouveatix troublies^ 

Louis VIII réclama îa tutelle en sa qualité de 
' clief de la maison. Uombourg invoqua. Tappui 
4e GasseL Les premières m^^teUigences. fùrent 
çaln)ées par té traité de 1 762 , qui adjugea Tadmi* 
nislration du pays au landgrave, et reconnut à la 
maternité le droilt imprescriptible de l'éducation» 
MaU bîjBiitxyt ta première fit naître des dijSijlrens plud 
sérieux au sujet des i2pf>o florins qui dévoient 
être payés tous les ans, et qui depuis 1726 se 
trouvoient arriérés; ainsi que» sur les limites de la 
supëriiorité territoriale I reconnue à la branche pui* 
née. Le landgrave fit marcher des troupes à Hom- 
hourg , et arrêter le ministrp principal du pays, 
li'aiiàire s'embrouilla de plns .en plus » lorsqu'en- 
fin fëmpereur interposa sa médiation , en 1768* 
Cette convention, qui fui suivie d'une troisième 
alliance avec la maison régnante» reconnut des 
droits jqiielquefois contestés auparavant, quelque- 
fois enlevé» dè force. 9 mais mis à . l'abri de toute 
nouvelle atteinte par la sanction du chef suprême 
de rEm{âre. £1^ conformité de ce traité , qui con-» 
tenoit une garantie réciproque des droits et la ces* 
sion de la moitié de Pélerweil à la maison de Hem« 
bourg, celle-ci devoit jouir, dès avant la dernière 
jrévolution cpi avoit fondu tous les droits an créa» 
set. de la souveraineté , de la plupart de ceux ^tii ' - 
constituent essentiellement la supériorité territo- 
riale et qu'aucune branche apanagée n'avoit com* 
mimément droit d'exercer. £Ue battoit monnoie^ 
jugeoit en dernier, ressort, sauf l'appel aux tribuè - 
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Tiaux suprêmes de l'Empire ; imposoît seule ses 
sujets^ avoit les droits de postes, de garnison et de 
suite (fus armorum et sequeke). Les. droits ré- 
servé à h maison de Darmstadt ëtoient bomës k 
Texercice des voix et suffrages aux diètes générales 
et particulières du cercle » au directoire lors de la 
repnse des fie& » au haat-oondoit en temps de 
foire ; ainsi qu'à la perception de llmpAt silr le 
vin, commune au;c deux branches principales, en 
vertu de concessions particulières de l'EmpirCi et 
iq[»pelëe GiUdenweimolL Par ce traiie les sujets 
du landgrave furent dëtiës du serment prétë autre- 
fois à la maison de Darmstadt. 

Cetoit donc quelque peu de chose de moins 
que la pleine supenoritë territoriale , qui n'ëtoit 
point elle-même encore une souveraineté (création 
moderne sortie des cendres de l'ancien édifice) , et 
quelque chos& de plus que les apanages les plus 
privilégié Les landgraves de Hombourg gouver* 
noient leurs e'iais, sous la mouvance directe de 
TEmpire, eu toute indépendance ^ et joubsoient de 
toutes les prérogatives attachées au rang des an- 
ciennes maisons princières de FAUemagne. Ib ob- 
tenoieut, sous la confirmalion de l'empereur, leur 
majorité à dix-huit ans ; ils paiticipoicnt aux avan- 
tages des traités de confraternité avec «la Saxe et 
le Brandebourg : le droit de primogeniture y étoit 
établi; les princesses recevoient du pays 20,000 flo- 
rins de dot suppiënientaire lors de leur mariage. 
Comme seigneur de Hombourgy le landgrave étoit 
d'ailleurs haut*justicier et conservateur de la bauie 
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mixâie et de celle de. SQilberg.S devpp oahlonsim- 
menses de forets , sur lesquels îl exerçoit la haute 
justice et police forestière, ainsi (jue la. chasse, et 
dans lesquels trente- deux commîmes étoient us»-! 
gères. Il fut question depuis d'un partage qui d^ 
voit améliorer cciic communauté,' mal organisée 
jusqu'ici par sa nature même, et ce ne sera pas le 
moindre avantage réel du nouvel ordre de choses* 
Frédéric V fut déclaré majeur et appelé à la- 
re'gence de son pays, le 3o Janvier 1766. Le bail- 
liage de Hombourg-ès-monts, appelé ainsi pour le 
distinguer de deux antres bailliages sur TOhm et 
FEfze, dont l'un appartenoit àla maison de Ca'ssel, 
Tautre constamment à celle de Darmstadt, faisoit 
partie de Tancienne dynastie d'Ëpstein. Éberhard 
d'Ëpstéui assigna le douaire de son épouse, Anne de 
Cronenberg, sur son .château de Hombourg qui fut 
vendu, en i436, comme fief palatin, pour 1,9,000 
florins à Philippe, comte de Hanau-Munzenl>ergy 
lequel reçut l'investiture des ville , château et bail* 
liage de Hombourg. Il fui re'uni à la H esse au 
commencement du 16/ siècle par la conquête de 
Guillatime II sur le Palatinat et ses alb^ ^ 

1 Cette dignité de grand- forestier avoit été conférée 
par Temjpereur aux seigneurs d'£pstein , et ref connue, par 
la convention d'Oberwesel du 14 JuiUet 1484, au posses- 
seur de la ville de Hombourg; elle passa ainsi à l|i maison 
de Hanau, et en 1604 à la Hesse. (Voyez WinkelmaanV 
Descr. de la Hesse, T. II, p. i36 etsmv. ) 

a Voyes ses fiançailles, dans Gudenus, T. IV, p. Sa. 

3 Hanau avoit offert au Palatinat , en dédomiliage- 
ment, la viUe et le bailliage d*Ortenberg, même à titre , 
IL 18 
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' n oosfiney au aidr et au coucbant, à la princi- 
pauté de Nassau; le reste est entoure' du grand- 
dncbe de Uesse. Il a passé 7000 habitans sur deux 
beue^ ^ctBtrées y m (jui ai donne 55eo par lieae, 
' et fvmeve l«a éunmwas progrès de Findûstrie et les 
fruits d'un gouvernement doux et raode'rë. Ce'de' 
à la branche de Ho^aboiurg dans un état de dévas- 
tation, auiue dea guerres précédentes, il dut son 
bien-être et ses' embellîssehiens aux soins pater- 
nels et constans de ses nouveaux maîtres. 

Frédéric V embellit sa résidence ^ y appela les 
arts; utiles, et aicouragea le commerce et l'agri- 
culture. Sous son règne les manufactures de son 
petit pays employ oient , année coj[nmune9 pour 
plus de 600,000 florins de matières premières en 
laines et colons , et y fiosoient rîrculer vm bëné- 
lice de passé 160,000 florins. Il y forma, en 1776, 
une société patriotique, à laquelleles pbilantropes 
de tous les pays de r£urope s'associoient, et qui ne 
s'occupent tpae du bien de Thumanité ét de l'en- 
«Owragement des mœurs et de l'industrie. 

Telle étoit la situation fortunée de Frédéric, qui 
fot encore augmentée par le recès de h députa* 
tion de TEmpire pour les indemnité des états 
froisses par la cession de la rive gauche du Rhin , 
en 1802. Son apanage, en vertu de l'art. 7, devoit 

de fitf aiftle, qaoique Hombourg ne fût que fief de 
quenouille, et il en eoàta par la suite encore à la Hesie 
iSoyOoo florins po«r conierver cette conquête* Ia maison 
palatine fut ainsi kucfement indemnisée de se» pertes en 
cette partie. 
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être augmente au moins d'un quart, et il le fut en 
effet de 5ooo florins ; mais il ne réussit pas dans 
le seul désir qui lui restoit, celui d'une voix et 
suffrage au collège des princes. Cependantla révolu- 
tion qui dey oit bouleverser l'Ëurope , avoit gagné 
à son tour rAllemagne et enseveli sous les ruines 
de sa fbnne antique ( qui ne fut plus irouvéé à la 
hauteur des pre'lendus besoins du siècle) les espé- 
rances et les plans de Frédéric V. La nouvelle con- 
> fédération du Rhin rangea son pays sous la souve- 
• taineté du grand-duc de Hesse, son beau-lrère. Oh 
a voulu lui reprocher d'avoir été, dans les com- 
mencemens de ce bouleversement, trop sensible 
Au malheur de sa patrie 9 ainsi qu'à la perte de son 
indépendance. Mais quel est le Germain digne de 
ce nom , héritier ou successeur de ces anciens dy- 
liastes et nobles gui comptoient la liberté pour la 
partie la plus prédeuse de leur patrimoine, qui 
n'ait pleuré sur les ruines de cet antique édifice! 
Ce qui eût dû consoler Frédéric» c'étoit la satis- 
- fiction que lui donna sa nombreuse et illustre 
ftmille, les exploits guerriers de fils pleins d'hon- 
neur et de gloire, les mariages solides et brillans 
contractés par ses princesses, et les adoucissemens 
que la modération d'un beau-frè^ » qui devint pour 
quelque temps son souverain» lui ménagea par 
la suite. 

Frédéric V fut enfin largement indemnisé par la 
Providence des longues épreuves qu'il avoit soute- 
nues avec tout le courage de la vertu. 

Le dévouement héroïque de ses . fils leur avoit 
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valu la promesse des puissances arbitres de T Alle- 
magne, non-seulement de rentrer dans leurs droits» 
que la Gonfédëration rhénane avoit altérés , mais 
aussi de ménager à leur maison la pleine souve- 
raineté de son parafe, et une extension de terri- 
toire ^ objet des eiforts constans et non înterrom^ 
pus du père depuis son avènement L'un et l'autre, 
vœu fui couronne d'un plein succès. La cour de 
Darmstadt s'y étoit déjà prêtée, de son côté, au 
congrès de Vienne : le j|. 40 du traité final lui avoit 
alloué un territoire indépendant de 10,060 ames 
dans le de'partement de la Saar , et la Prusse 
avoit déterminé cet arrondissement aux environs 
de Meissenheim. L année suivante réalisa ges espé- 
rances en plein, et par le traité du 1 5 Juillet 1816 
le grand-duc de Hesse , chef de la branche , lui 
reconnut la souveraineté territoriale des deux J>ail- 
liages de Hombourg et de DiUingcn , à l'exception 
de la moitié de Peierweil, rétrocédée à Darmstadt, 
Frédéric V en prit possession avec le titre de 
landgrave souverain de Uesse-Hombouig, et il n'est 
pas douteux qu'en cette qualité et avec Textennoa 
de ses étals, dont on peut évaluer la population à 
189OO0 ames, il ne tardera pas à être agr^é aux 
souverains de la confédération germanique. * 

1 Le §. 26 (lu recès général de Francfort, du 20 Juillet 
1819, stipule qu'il sera réintégré dans les possessions, 
revenus, droits et rapports politiques, dont il a été privé 
par la confédération rhénane, et qu'il sera conclu entre 
les deux parties un arrangement de faaiille, à l'eiret de 
coAcilier les rapports résuiiaut de la présente stipulatioo 
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Peu avant sa mort, ce respeciable vieillard jouit 
de la rare satis&ction de voir bénir par le ciel, 
dans l'espace de trois mois, trois iJIiânces hono^ 
rables dans sa famille. 

Frédéric Y mourut le 20 Janvier. 1820^ k mi- 
nuit précise. 

Il avoit e'pousë, le 27 Septembre 1768, Caro» 
line , fille aînëe de Louis IX , landgrave de Hesse- 
•Darmstadt, et de Henriette -Caroline 9 princesse 
palatine des Deqx- ponts; née le 2 Mars 17469 
dame de Tordre de S.*-Catherine de Russie ; et dont 
il eut les quatorze en^ms qui suivent : 
• 1.*^ Frédéric- Joseph -LouiS; né le 3o Juillet 
1769; marié, le 7 Avril 1818, avec Élisabeth ^ 
princesse royale d^Angleterre , fille de George III 
et de Sophie ' Charlotte » duchesse de Mecklen- 
bourg-Stréliu, née le 22 Mai 1770 ; général de 
cavalerie, propriétaire d'un riment de hussards 
au service d'Autriche, commandeur de fordie de 
Marie-Thërèse, grand-croix de ceux de S. Étienne 
d'Hongrie et de Taigle ivoire. 

2.* Louis- Guillaume- Fréoerig , ne le 29 
Août 1 770, lieutenant-général au service de Prusse . ' 
et gouverneur de Luxembourg; marié le 3o Juillet 



avec les pactes et recès de famille existans; et le §. 29 
assure à S. A. S. le landgrave de Hesse-Hombourg le 
canton de Meissenheim et quatre communes du canton^ 
de Grumbach , qu'il possédera pour lui et pour ses suc- 
cesseurs en toute «ouvieraineté et propriété» U prendra le 
' titre de laod^rave souverain de Hene* 
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1804, à Auguste, fille de Frédéric-Auguste, duc 
de Nassau y nëe le 3o Décembre 1778. 

3. ** Caroline -Louise, ne'e le 26 Août 1771; 
mariée , le 2 1 Juillet 1 79 1 , à Louis-Fréderic , prince 
de Schwartzboûi^-Rudûlstadt, mon le 218 Avril 
1807 ; tutrice de ses en&ns mineurs. 

4. " Loutse-Ulrique, ne'e le 26 Octobre 1772; 
mariée, le igJuin 1795, àCharles-Gunther, prince 
de Sckwartzbourg-Rudolstadt , né le a3 Août 1771* 

5. ^ CHRiSTiANE-AttÉUB, née le 39 Juin 1774; 
marie'e, le 12 Juin 1792, à Frédéric, prince hé- 
réditaire d'Anbalt-Dessau j veuve le 2'j Mai idi4- 

6b** Pa-vl^ÉmilE) né le àf Septembre 1775, 
mort le 16 Mai 1776. 

7. ** Auguste-Fréderique, née le 28 Novembre 
1776; mariée, le 5 Avril 1818, à Fréderic-Louis^ 
grand-duc héréditaire de Mecklenbourg-Schwerin^ 
ne' le i5 Juin 1778; veuve le 29 Novembre 1819. 

8. " Victor -Amédée- Frédéric, né le 24 Jan- 
yier 1778» mort le« 14 Septembre 1780. 

9. "* Philippè-Auguste -Frédéric , né le 11 
Mars 1779, lieutenant -ge'ne'ral au service d'Au- 
triche , gouverneur de Francfort dans la première 
période de la palingénésie germanique. 

10. ^ GusTAYE- Adolphe-Frédéric , né le 17 
Février 1781 , gene'ral-major au service d'Autriche, 
marié, le 12 Février 1818, avec sa nièce, Louise* 
Fréderique, princesse d'Anhak, fille de Frédéric^ 
prince héréditaire d'Anhalt-Dessau, et de Chris- 
tine-Amélie, landgrave de Hesse - Hombourg ; son 
épouse, née le 18- Août 1793, lui donna , le 19 
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Mars 1819 , une princesse i^ommce Caroline- 
Amélie - Élisabeth. 

11. "^ Upe princesse, née et morte le ii Mars 
1782. 

12. ° Ferdinand -Henri -Frédéric , né le 26 
Avril 1785 ) colonel du régiment de cuirassiers 
de Charles -Lorraine au service d'Autriche. 

13. ° Amélie-Marie-Anne, née le 14 Octobre 
1786; mariée, le 12 Janvier 1804 1 à Guillaume 1 
prince royal de Prusse, frère du roL 

i4«** Léopolp-Yictor-Fréderig , né le 10 Fé- 
vrier 1787 ; tué , sur le champ de bataille, le 2 Mai 
181 5, à la téte des gardes prussiennes, à Lùuen, 
où , cent quatre-vingts ans anparavant, tomba 
Gustave-Adolphe, ce héros chrétien, le plus grand 
homme de son siècle* 
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CHAPITRE VII. • 
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• % 

LIGNES APANAGÉES DE HE5S£-*CASSEL. 

L Landgraves de Hes^e-Rheinfels 
ou Rotenbourg. 

Ernest 9 neayième fils de Maurice » d'après sa 
vie écrite par lui-même (page 6), naquit le 9 
Décembre 1625. Il e'toil encore mineur lorsqu'en 
1627 et 162S on détermina le sort des du 
second lit^ qui dévoient jouir du' quart des reve- 
nus de la Basse-Hesse, que Fainé d'entré eux, Her- 
mann, avoit administrée jusquen 164^. 

Nous avons vu, à Tarticle de Maurice, que le 
traité de 1627 avott réservé à la branche apanagëe 
un nouveau surcroît, en cas que les prétentions 
de la régnante sur la succession de Marbourg se- 
i^oient réalisées. Amélie avoit procuré, en 
cë succès à sa maison, et dès le 23 Novembre de 
la même année elle fit un nouveau traité avec les 
trois frères, par lequel ils reçurent pour leur part 
des nouveaux acquêts le bas comté de Catseneln- 
bogen , avec dépendances ( excepté le bailliage de 
Braubach et la paroisse de Gitzcnclnbogen ) , le 
droit, de garnison et le péage à Kheiufels, ainsi 
que le quart de la part de Gassel au bailliage 
d'Umstadt, qu'Ernest rendit en 1666 à Darmstadt 
contre le iief de Geroldstein. La supériorité terri- 
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toriale fut réservée, ainsi que dans le quart ancien, 
et Cassel ajouta dès-lors aux quatre officiers com- 
mis pour veiller à ses droits réservés à Eschwegi 
Rotenbourg, Wezenhausen etBovenden, un cin- 
quième à S. Goar. La majeure partie de ce comté 
étoit connue sous le nom de district des quatre 
•seigneurs, et indivise entre Cassel etRotenbourg, 
Nassau-Orange et Nassau-Usingen , et Weilbourg : 
ce n'est qu'en 1774 ^î^e cette communauté, source 
de difiérens perpétuels, fut levée. De nouveaux 
.tlémélés ayant troublé la bonne intelligence entre 
les frères, Tempereur interposa sa médiation, et 
ses commissaires arbitrèrent, en 16649 à la diète 
même de Ratisbonne, une nouvelle convention) 
qui confirma solennellement les anciens pactes, et 
surtout la loi fondamentale de la primoge'niture 
hessoise et de Tindivisibilité de ses états : la ma- 
jorité des princes puînés Ait restreinte à vingt-cinq 
ans^ et leur apanage fixé à Sooo écus, au lieu 
que, dans la branche régnante, la majorité com- 
mençoit à dix -huit ans, et Fapanage devoit 
monter k 6000 écus; l'état de la religion y fut 
réglé, et les droits épiscopaux reconnus à la 
maison rouante ^ l'exercice du culte catholique 
restreint aux résidences, ainsi qu'à Rheinfels et 
Schv^albftch, où il leur est: loisible de bâtir des 
églises à leurs frais , sans concours ni chai-ge des 
sujets protestans ; la supériorité territoriale et son 
exercice à la diète et aux assemblées du cercle-, 
ainsi que le droit de battre monnoie, le baut con- 
duit, les subsides pour TEmpire, les aides et la 
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dotation des princesses, réserves à la branche 
régnante; la comparution des députés du, paya 
aux étais généraux après avertissemenl préalaUe 
au landgrave ; rinspeclion sur l'hôpilal de Gronau. 

Le même traite assure aux deux frères la suo 
/ cessioh éventuelle dans la portion héréditaire de 
Hermanny mort peu d'années après sans siicce»* 
sion mâle : ils renoncent en revanche aux autres 
prëleniîons et à toute part quelconque à Hirsdb^ 
£sld, Schaumboui^y ainsi qu'aux deniers deaati»- 
fiiction accordés par la paix de WestphaUe. Ernest 
réunit , par la mort de ses deux frères j lapanage 
entier, qui consistoit, 

1.^ Dans la plus grande partie du has comté de 
Catzenelnbogen , notamment Saint-Goar , qui avoit 
ëlë acquis, en i557 > l'abbaye de Prùm, et 
Eheinfelsy qui lui avcût été d'abord assigné pri* 
yadvement et dont il prit le surnom ; 

a.** Dans les bailliages de Reicbenberg et deFlor- 
statt, ainsi que dans celui de Frauensée^ 

5,"* Dans là ville de Rotenbôui^ et ses dépeik-. 
dances dans la Basse -Hesse : Hermann j avoit 
établi une chancellerie et une chambre des do- 
maines commime pour les trois frères ; il devoit 
cq^dant , d'après les pactes de famille i j re- 
connoitre la supériorité territoriale du chef de la 
maison. 

Ernest avoit servi en qualité de colonel de cava- 
lerie danslestroupesfaeasoisesy etfutfidtprisonnier^ 

en 1643 , près de Geseke , par le général Lambojv 
Cette captivité le lia avec des jésuites qui le ûrenit 



Digitized by Google 



LANDGRAVES DS HE88B. dS5 

rentrer dans le sein de Féglise romaine , à laquelle il , 
retourna publiquement avec son ëpouse à Cologne» 
le 6 Janvier i652 , après avoir institué, pour justi- 
fier sa démarche, deux colloques à Francfort et à 
Rheinfels, qui n'aboutirent, comme de coutume» 
k rien. Galixte et Haberkorn, proiesseur^de Gies» 
sen , y plaidèrent la cause des protestans contre le 
père Valerien et deux capucins , qui soutinrent lau- 
toritë de l'église et la primauté du pape. Comme 
il étoit fort instruit et lettré» il exposa, les motiÂ 
de sa conversion dans un ouvrage adressé au cé- 
lèbre baron de Boinebourg , qui avoit imité son 
exemple. Une seconde apologie » publiée en 1666 » 
parut déplaire aux deux partis. Si ce changement 
valut par la suite à Ernest et à sa famille des avan- 
tages temporels et des alliances illustres , elle mit 
quelquefois le trouble dans l'intérieur de la grande 
&miUé hessoise. 

Ernest, à la mort de la veuve de son frère Her- 
mann, voulut donner aux catholiques la chapelle 
du château de Rotenboui^ ; mais Cassel fit main* - 
tenir les réformé dans la Joiiissance de leur ^lise» 
par un décret de l'Empire, du 1 1 Janvier 1684, 
qui renouvela la 1<h de la primogéniture de là 
branche réglante» et sa suprématie sur les terres 
du parage. Après avoir fait établir le principe de 
droit, nous trouvons cependant que cette chapelle 
fut livrée postérieurement' de gré à gré au culte 
catholique. Si les progrès eflrayans des lumières 
ont sappe les fondemens de l'autel et du trône, du 
moins faut-il convenir qu'ils ont &it disparoitre 
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ces ëraptions d'intolérance sii opposées au vérit^- 
Me esprit du christianisme. 

* Ernest fortifia Rlieinfels , qui lui avoit ëlë confié ; 
en 1604» à la condition de n'y recevoir les troupes 
d'ajacune puissance étrangère; mais, attaché secrè- 
tement à la France, il conçut le projet déloyal de 
la lui livrer. Le projet fut éventé, et Ernest forcé 
de la confier au landgrave Char|eS| qui y soutint 
un siège glorieiïx. Ne voulant pas accepter d'em- 
ploi dans Farmée d^Empire levée, en 1672, contre 
la France , et ses intrigues découvertes , il s'occupa 
du projet de remettre à Gassel sa forteresse, ainsi 
que celle de la Katz, contre un équivalent, lorsque 
la mort le surprit, le 12 Mai 1 6g5 , à Cologne , où 
il s'étoit réfugié lors de la nouvelle éruption d'une 
de ces guerres fréquentes que l'ambition de Louis 
XIV suscita à l'Empire. 

Ernest avoit été marié deux fois : Marie-Éléonore, 
fille de Philippe-Reinhard, comte deSolnis, de la 
branche de Ûch, et d'Élisabethi comtesse deWied, 
née en i652, Tépousale 1.*' Juillet 16479 changea 
de religion avec lui, et mourut le 12 Août 1689. 

Il se remaria de la main gauche, en 1690, avec 
Alexandrine de Duriezel, d'une fiimille patricienne 
de Straubing, quil fit appeler Madame Emestine, 
et dont les eufans futurs ne dévoient s'appeler que 
de Hesse, et n'appartenir qu'à la classe de la no- 
blesse du second ordre'. La mère mourut sans 

1 Voyez Efttor, von Missh^ra&ien, Marhurgj 17$! f 
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enfans , à Cologne, le 25 Décembre 1754 9 âgtfe de 
quatre-vingt-deux ans. 

Les deux fils du premier lit qui partagirent.Ia 

succession et formèrent deux lignes, celle de Ro- 
tenbourg et celle de Wanfried^.sont Guillaume et 
Charles. 

EIrnest leur père cassa ses testamens antérieurs,' 

et par celui du 11 Mars 1676 il partagea son 
pays entre, eux et introduisit la primogëniturey en 
interdisant tout démembrement, ultérieur, etbor*^ 
nant les cadets à de simples apanages proportion- ' 
ne's , mais de 2000 ocus au moins pour chacun, 
à charge de réversion à Ta^né. Cette disposition y* 
étant contraire à la conTention de i654» ne fut 
consentie par Cassel que cent ans après, quant 
au fond , sans cependant autoriser jamais l'exprès^ 
sion de primogéniture. 

Ligne aînée, de Rotenbourg ou Rheinfeh. 

CinLLAirME, Fainé, né le 5 Mai i643, établit* 
sa résidence au château de Rotenbourg, bâti par 
Guillaume IV en 1674 9 et embelli par Maurice^ 
Les possessions des deux frères restèrent en con^*- . 
mun, quant à l'administration, dont le siège fut 
établi à Rheinfels. La France avoit obligé, parTar- 
ticle 4^ du traité de RyswicL, la maison de Cassel 
à restituer cette forteresse au landgrave de Roten- 
boui^, en lui réservant son droit d'ouverture ; niais 
Cassel demanda au préalable le remboursement 
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des dépenses considérables qu avoit coûté la dé- 
fense de la place y et on y mil» en 1698, unegarni- 

. «on neutre , qui fiit mal payée et fondue peu à 
peu. En 1700, le landgrave Charles roccupa de- 
reclief par ses troupes 9 malgré les clameurs de 
Guillaume f de l'aveu tacite du conseil de guerre 
de l'empereur, rassurë sur les principes du cabi- 
net de Cassel K L'aflfaire ayant resté indécise pen- 
dant plusieurs années au conseil auliquCi l'ar- 
ticle 34 du traité d'Utrecht autorisa l'Empire à lais- 
ser cette lorteresse et la ville de Saint^Goar entre les 
mains du chef de la maison, moyennant un équi* 
valent raisonnable pour le prince de Hesse-Rhei&- 
fels, et à condition que Pétat de la religion, tel 
qu'elle y étoit établie, ne seroit point altéré. Mais 
l'empereur insista, malgré le dispositif assez clair 
d'une paix qu'il avoit signée lui-même et les re- 
présentations de la plupart des cours de l'Europe, 
sur le rétablissement de Guillaume et le rappel 
des troupes casseloises , et il se disposa même en 
iftShy contraindre Charles par la voie de l'exë- 
Gtttion, lorsque celui-ci en prévînt les efièts en 
évacuant la forteresse. Les commissaires impériaux 

. favorisèrent les prétentions exorbitantes d'indem- 
nîtës 9 et privèrent le landgrave de ses droits ré* 
serves. 

Guillaume le jeune se permit même, à la faveur 
de cet appui, dés excès, diûiciles à justifier. Cette 

% 

1 Reiisset, lotërét» des louverains (U ÏEurof^-i T« II , 
9* 814- • 
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. eonteslaûon , qui fut la sollicitude principale de 
Guillaume pendant le cours de sa longue vie, ne 
fut terminée déûnitiveinem qu'en 1 764^ Ce prince 
expira k Longenschiralbach , le 20 Novembre 
1735, à l'âge de soixante-dix-Lult ans, laissant de 
Marie-Anne ^fille de Ferdinand-Charles, prince de 
liOevrensteinrWertheim» et d'Anne- Marie de Fûr- 
stenberg), née le 18 Juin 16S3 et morte le ifi 
Octobre 1688, qu'il avoit e'pousee en 1669, les 
enfans suivans : 

Marie-ÉléonoretAmélie, née le ^5 Sep- 
tembre 1 67 5 ; mariée , le 9 Juin 1 692 , à Théodore, 
comte palatin de Sultzbach (grand-père de Charles- 
Théodore , électeur de Bavière ), mort Iç 1 1 Juillet 
173:1. Elle mourut le 27 Janvier 1720. 

a.^ Sophie, née et morte en 1677. 

5.° Éltsabeth-Catherine-Félicité, née le 16 
Octobre 1678, morte le i5 ^ai 1739, ayant été 
mariée deux fois, savoir, le id Novembre 1695, à 
François- Alexandre, prince de Nassau-Hadamar , 
grand-juge de la chambre impériale de Wetzlar, 
mort le 27 Mai 171 r; et en secondes noces à 
Ferdinand-Antoine, comte d'Atems, en 1727. 
• 4*° Marie-Wilhelmiise, morte au berceau en 

5. "" Anne-Jeanne, née le i3 Septembre 1680, 
doyenne du chapitre deThoren, en 1 7^0 ; prévôté 
de celui d'Essen, en 1754; morte le 6 (28) Mai 
176G, à l'âge de quatre-vingt-six ans. 

6. "* £rnestin£ - LotTiSE , née le 1/' Octobre 
1681, qui épousa, en 17^1, Joseph-Robert de la 
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Gerda> comte de Valias - Longa , et mourut en . 
1752.. 

7.® Ernest -Léo PO LD, qui suit 

Après la mort de son épouse» Guillaume devint 
père de trois ûls, qui eml»rassèrent le métier des 
ameé : IW d'eux , le colonel de Kœmberg, reçut 
son nom d'une censé du landgrave , son père ; 
après avoir servi avec distinction» il devint , en 
1736, commandant d'Orsowa, et mourut, le i.*" 
Octobre 1758, à Belgrade. 

ERNEST-LÉopoLDf në le 25 Juin 1684» continua 
les discussions avec la cour de Cassel pour Féva- 

cuaiion de Rhcinfels. Il fut de'coré des ordres de 
Saint-Hubert et de TAnnonciade. Il mourut le 29 
Novembre 1749» ayant eu d'Éleonore, fille de 
Ma^cimîlien-Oiarles , pnncc de Lœwcnstein - Wert- 
heim, nëe le 1/' Avril 1G88, mariée, le 12 No- 
vembre 1704 et morte le 25 Février 1763 9 dix 
en&ns, dcmt trois moururent au berceau- en 1 707 , 
1708 et 1709. Les autres sont: 

1.** Joseph, ne le 22 Septembre 1703, chevalier 
de l'ordre de Saint-Hubert. 11 épousa 9 le 7 (9) Mars 
1726, Christine- Anne -Louise- Oswaldine , fille de 
Luuis-Otlon , prince deSalm, cl d Anlolnelle, prin- 
cesse de Nassau-Uadamar; née le 29 Avril 1707 y 
et morte le 19 Août 177O9 après avoir épousé en 
secondes noces Nicolas -Léopold, prince deSalm- 
Salm, mort en 1775. 

Joseph mourut le 24 Juin 1744» n'eut qu'un 



Digitized by Google 



LANPGïlAYES DE HESSE. , ^Ôo 

fils, Ernesi , ne le 24 Mài 'I73S ét mort'avaiit 

lui, le 7 Juin 1742. Celui-ci laissa deux filles: 

1 ) Anne-Marie- Victoire j néç le aS.Féviier 1 7 aô, ' 
ëpbusay le 1 a-Décembre 1 , Charles « prince de 
Rdian 9 marë^^l de • SouUse , dub: et pair -de 
France, né le iG Juillet 17 1 5. Elle mourut le 1." 
Juillet 1787. 

a) Marie-Louise-Éléonore^nëele 18 Avril 1739» 
ëpousa^ le 16 Mars 1757, Maximilien - François ^ 
prince de Salm-Salm, et mourut le i.""" Février 
1800. 

a."" PoLTxÈNE^GfiRistiDE-jEANNEfTE, née le ai 
Septembre 1 706, épousa , lé a5 Juillet 1724, Char- 
les-Emmanuel-Vicior de Savoie, roi de Sardaigne^ 
qui mourut, le 19 Février 1775. Elle en eut Victor- 
Amédée tll, et précéda son époux dans Tétemité 
le i3 Janvier 1755. " 

3. " Alexandre, né le 5 Décembre 1710, colo- 
nel d'un régiment de cuirassiers^ au service d'Au- 
triche , perdit la vie à k sanglante affîtire de Croska^ 
le 23 Juillet 1739. 

4. ** ÉlÉO N O R E-Ph1 LI PPI N E-ChRIST I N E-So PH I E , 

née le 17 Octobre 1712, épousa» le 2 5 Janvier 
17SÏ, Jean - Christian , comte palatin dé Sults- 

bach, père de Charles-Théodore, électeur de Ba- 
vière ^ mort en 1753. Elle vécut jusqu'au 2S Mai 
1759. ^ 

5. ** Caroline, née lé 18 Août 17141 épousa, le 
22 Juillet 1728, Louis-Henri, duc de Bourbon , 
mort, en 1740, père de Louis 9 prince de Coudé, 
né le9 Août 1736^ constamment attaché à la cause 

II. ' 19 
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des rois pendant la révolution , et mort en 1Ô16. Sa 
nière mourut le 14 Juillet 1741* 
• 6/ €oif StANtlN I €pÂ àilit 

y • «CHRisrriNE^HsffRiElTEy née le 24 Novembre 
1717 ; marie'ej le 4 Mai 1740, à Louis-Victor de 
' Savoie-Carignaii 9 mort le 16 Décembre 1778» £Ue 
dëcëda quelques moia avant lui. 

36." 

, Constantin, né le a4 Mai 1716, lieutenant- 
général au service d'Autriche et dievalier de la 
Toison d'or, sudoéda en 1749 son père. Il intro- 
duisit, ou pour mieux dire confirma, en 1 754 , la 
f limogéniture dans sa maison , et obtint pour cette 
institution le cpnsentemeift de Cassel, par Fart 10 
du traité du 25 Mars 1 7 54 ? en vertu duquel il avoit 
enfin cédé toutes ses prétentions sur la forteresse 
de Rheinfelft la branche régnante, ainsi que le 
droit de logèment de gens de guerre et d'imposer 
les collectes nécessaires à cet effet, et la chapelle 
du château I qui depuis le traité, de i654 ^voit été 
(sédée ailz catholiques pour le service de la gar- 
nison K L'apanage des princses puînés fîit aban- 
donné aux dispositions paternelles , mais ne devoit 
pas être de moins de 5qoo écus d'£mpire avec un 
logement convenable. 

Constantin vitaugmenter ses domaines, en 1 7 5 5 , 
par l'extinction de la branche de Wanfried, et 

1 Voyez ce traité dans les Loisirs Wezlarieiis du baron 
de Cramer, tom. 93, p. 87 — 104. • * ' 
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mourat le 5o ^Décembre 1.77& Ilâyoit épouse, le 
i5 (a5) Août 1745, Marie- Ève- Sophie, fille de 
G)nrad-Sigismond-AiLloiney comte de Stabrenberg^ 
Bée le^ 2& Ociobre 1732 , et veuve de Gi«Ulaiime- 
Hyadnthe prince de Nassau -Segen. La maison de 
Gassel avoit pousse la prétention jusqu'à vouloir 
contester la succession aux enfans nës de ce mat 
nage , comme étant de condition inhale» et un pu- 
blibiste hessois * fit paroltre avec peu de mesure 1m 
ouvrage dans cette intention ; mais la maison de 
Stabrenberg prouva son ancien lustre el sa descen- 
dance des maigraves de Styiie^ ainsi que la jrânté- 
gration de Ferdinand III dans ses anciennes préror- 
gatives, de Tan 164 3, à la suite de laquelle elle 
avoit été reçue, en 17 ig^ au collège des comtes de 
FranicomeA Gassel renonça » par Farticle '.io du 
traité susmentionné y aux oppositions qu'elle avoit 
formées à cet égard, 

La landgrave mourut à Strasbouig, le 12 Dé* 
cembre 1773, mere des onaeenfiuttaiiimuiy dont 
quatre morts au berceau : 

1. " Charles- Emmanuel , qui suit* 

2. '' GLÉH£NTiN£-FRANçoisB-£iiNxa7iN£» uiéela 
5 Juin 1747» abbesse deSûsterà. 



* 1 Ertor , Essai sur les mésalliances entre la haute no- 
blesse et celle du second ordre, à Toccasion du mariagf 
. du prince Coos|taiiti^ de liesse -HotenJiottrg. Marbourgi 
1761, in-V* 

2 La déduction pour le landgrave de Rotenbourg et la 
maison de Stabrenberg, de l'an 1761 , a été insérée dans 
la «oUeeUan des Déduetioas de Moicr» T* Uvp* 
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5° Marie-HsdwiGb-Éléoivore-Christine y . 
née le 26 Juin 1748; mariée, le. 17 Juillet 1766, à 
Jacques -Lëopold-* Charles- Godefroi , prince de 
Bouillon, mort en 1802. Elle le précéda dans 
Fautre monde ie 37 Mai iSoi. 

.4."* CnnisnANy né le 3o Novembre. 17509 cba- 
noine des cathédrales de. Cologne et Strasbourg , 
mort le 16 Juillet 1802. 

5. ** Charles-Constantin, né le 10 Janvier 1752 , 
lieutenant «général de la république françoise ; il 
acquit dans la révolution une célébrité sinistre. 

6. ** MARiE-AKTOiNETTE-JosèPHE, uéc Ic 3i Mars 
i753| chanoinesse de Thom. 

fj,^ IViLHELMiNE, née le 16 Février 1755, pré- 
voie du cliapitre princier d'Essen. 

8.** Ernest, né le 28 Septembre 1758, chevA- 
lier de Malte » périt dans la guerre contre les Turcs , 
au mont Caucase, le 39 Octobre 1784* H Avoit 
épousé, le 22 Novembre 1781, Cliristiane-Wilhel- 
mine.- Uenrielte , fille du gouverneur de Cassel, lo 
lieutenant-général de Bardeleben , et il eut d'elle 
Guillaume -Ernest- Victor, né le 5 Âoât 178a , 
mon le;7 Juin 1787. 

37. 

CBARi.E9-EifXA]fyEL, né le 5 Jiûn 17469 fieute* 

Tiant-génëral au service d'Autriche, épousa, le 1.** 
Septembre 1771, Marie-Léopoldine-Adelgonde ^ 
fille de François-Joseph, prince de lichtenàtein, 
née le 5o Janvier i754> dont il eut detiz enfàns. 
Le père, : chevalier de la Toison d'or, reçut par 
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lé recès de la d^utation de l'Empire, en iSoq , 
en indemnité de ses perles sur la rive gauche du 
Rhin 9 une rente de 2:i»5oo ûorinsy qu'il devoit 
recevoir de la maison r^iiaiites.et qui fiit assurée 
^ur les brouillards du; Khin^ Cliarles - Emmanuel 
laissa en mourant , à Francfort, Le 25 Mars i8iâ, 

2.^ ' Lîopoldine-Clotilps f |le : 1 3 Septemp 

bre 1787, qui ëjk>usa, le 9 Septembre 1811 , Chai»- 
• l^Augu^te^Thëodore^ prince de Hphe^lohe- Bar* 
lensteins nel(e 9 Jiûn'i7â& r •<.'! : 

I • • • ; 

YiCToR-AMÉDÉfi, né le a Septembi^ i 779»i50i]r 
ûat coorageusement l'honneur de 9on.nom^.en 
refusant une clef de chambellan dont le nouveau 
.roi de WestphaUe, dans rorgueii de sa ppospérite, 
avoil voulu décorer un prince de la maison dé 
Hesse. Depuis le retour de la justice il possède, 
outre le quart de Rotcnhourg sous la souveraineté 
hessoise» un revenu de 76,000 éois.peur sa part 

> 4n bas coÉntë de Catzeneinbogen, dont; la liesse 
âeciorale paie 55,ooo, et la Prusse 30,000. 

' • Victor-Amédée épousa, le 20 Octobre 1799, 
LéopoldinCy fille de Philippe, prince de Fùrsten- 
l>erg » née le 10 Avril 17Ô 1 , jnorte le 7 Juin 1806^ 
et en secondes noces, le 10 Septeikibre 1813, 
ÉUsabeth -Éléonore- Charlotte , princesse de Ho- 
henlobe-Langenbourg^née le a3 Novembre 1790. 



t 
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* • 

Ligne^ cadette^ de Tf^anfried ou Eschwège. 




CHAHiiïis, n« !«' 5 Août 16499 reçut dans le 
{Miruige de k-swcëksièlk'J^tfeiMiie k moitié étt 
quart hessois, ëôiilAflttMfc^^f^ prè$ dans le dis- 
trict possédé par «on oncle Frédéric d^Eschwège- 
Il établit "sa résidence à Wanfiied, diàteau sur la 
Wem, dontfe village avi»it éi^ ëntÔBfé d*tin rann 
part et fosse' sec par MauHce) en 1618, et avoit 
obtenu un marché et autres privilèges d'une ville. 

n fut soupçonné d avmr eu part à la révolte de 
son gendre 9 le prince François Ragoz\y, contre 
Tempereur Leopold, et ce soupçon fut accrédité 
^ar Ta prestation de son chargé d'affaires à Vienne ^ 
Tabbé deSaint-Jacqûes do Ratisboime : mais Temi- 
'percfur liii-méme le ^tstdpa dans une lettre gr»* 
cieuse qu'il lui adressa le 3o Août 1701. Il mourut 
ie 3 Mars 1711 , ayant été marié deux fois : d'a- 
lord, én 1669, iSophie-Magdeleine» fifle d'Éric^ 
Adolphe, obtnte'de Salm et tl«4fei^éli«d « et de 
Magdeleiiic de Hesse-Cassel , morte le i5 Mai 1675; 
et en secondes noces à Alexandrine-Juliane, fille 
d^micon XII, bomte de linângë-Dabo, veuve de 
"Ceorgé* ffl , la'ndgrave de Hesse-Daraistadt, qu^ 
épousa le 4 «Itiin 1678 et qui mourut ie 19 Avr^ 
1703. 

Charles fut père de i5 enfins, dont cinq mou- 
rurent en enfance : les autres sont, 
. i»"" GuiLLÀiJM£|le jeune, ne le ^5 Août 1671, 
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d'abord chanoine de Cojogpe et d^ Stfaslipi^rg, 
n revendiqua y à la monde «pn ffiréfini'jài^ 1% 
succession, en vertu du tesumentdé aon aievd de 
Ï9JX 1676: Cliristian, son frère, soutenoit en re^ 
vanche partagé) et l'appuyoît de l'exemple 4e 
$on père. Une commissÎQii dp vicariat. de Ffimpir^ 
opéra racquiescement de Christian, moyennant 
un apanage annuel de 7600 florins. Il chercha en 
•yiiin à invalider ce reçèa en 171 5. Guillaume 
épousa le 19 Septembre 1719» av^c diq^çnse da 
pape, Erncsiine-Élisabeth-Jeannette, fille de Théo- 
dore, comte -palatin de Sultzbach, et de Marie- 
Éléonore^ princesse* de Hesse-Rotenbourg, s^ 
cousine -germaine, piëe le iS Mai ,1^7 ; mais il 
n'en eut pas d'enfans. Il mourut le i.*"' Avril 1751 , 
et sa yçuve prit en 1762 le voile et mourut ^ 
prieure des .Carmélites de Neubourg, 1775. 

d."" Frédéric , në le 17 Mai 1675» ,n|ort en 
Hongrie en 1692. 

S."* PH^LiPjPËy në en 1674, ^ort en Savoie à 

Tàgede â oans. 

Les enfiins du second Ut sonC: 

' 4'* Charlotte -Amélie, ne'e le 8 Mars 1679; 
mariée le Septembre 1694, à Cologne, àFrjinr 
çois R^gozkyj prince de la Transylvanie : envelçp^ 
pëe dans sa disgrâce, elle mena mie vie errante ; 
obligée de se renfermer dans un couvent, en 1701, 
elle ne recouvra 9 en lyoS, sa libertë que pour la 
perdre une seconde fois dej^x ans après , qu'elle 
fut arrêtée en Bohème. Elle trouva enfin un asile 
à Paris, et y terj^a son orageuse carrière, le ^8 

I 

0 
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FéTricr 1722. mari lùcrurât en exil à Consian- 
tinople, le 8 Avril 1755. 

5. So phie-Léopoldine, nëe le 17 Juillet 1681 , 
éfOtÈSàf le 26 Juin 1700, Philippe-Chaples, eomte * 
de Hofaenlobe-iBartenstein, grand-juge de la cbam- 
bre impériale de Welzlar. Elle y dëceda le 1 8 Aviil 
1724 : son époux, lui siurvëcut jusipi'au i5 Jaayîer 

; 6."* Marie^AnneJeanne , ne'e le 8 Janvier 1 685 , 
épousa, le i5 Juillet 1705, Daniel, baron dlngeiH 
heim, écuyer de son père, et se retura k sa mocty 
en 1723, à Ërfupt, où elle termina ses Joursi -.en 
1765 , à Tâge de quatre-vingts ans. 

7. '' Françoise- Christi ANE- PoLYxÈNE, née le 
25 Mai 1688^ épousa, le. 28 Février 1712 y Domi- 
nique-Marquard, prinee de Lœwenstein et Roche- 
fort Elle mourut le 10 Juillet 1728, et son époux, 
le 25 Mars 1756. .... 

8. " Christian I dernier landgrave de Hesse- 
Wanfried, né le 17 Juillet 1689, se mit d'abord au 
service de l'Église, ot obiint un canonicat à Stras- 
bourg, qu'il résigna à la mon de son père. Il de-^ 
vint lieutenant-coloDel de cavalerie, et s'établit à 
Escfawège. En 1751 il succéda à son frère, et 
épousa, le 1 1 Août, Marie-Françoise, fille de Phi- 
lippe-Charles, comte de Hohenlobe-Bartenstein, 
et de Sophie, comtesse de Hohenlohe.Sclûffîngs^ 
fiirst j mais elle ne lui donna point de successeur, 
et Christian, après avoir clos, le 2 1 Octobre lyôS, 
la ligne de Hesse- Wanfried , laissa le quart hessoia 
en entier à son conm de Rotenboui^. Sa veuve 
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mourut à Francfort, le ii Décembre (Octol^re) 
J757. 

g."* JuLiANE-ËusABHTH^, nëe le 10 Octobre 
1690 (non 1696), épousa, en 1718, Chrisiia»- 

Otton, comte de Limbourg-SLyrum-Gehmen , et 
moumt le i5 Juillet 1724- Son époux se remaria 
, deoK follet moumt le i4'Févriek* 1749^ ' ' 

tO.** ELÉOriORE-BÉRKARDTNEv n& le 31 (^8) 

Février 1695, épousa, en Juin 1717, Herrrmiin- 
• Frédéric , comte de Bentheim - Teckleubourg , 

mort en t75i. Eile lni survécut jusqu'au i4 Août 
> 1.768. . 



IL Landgraves de liesse -PhilippsthaL 

Phiupfe^ troisième fib de Guillaume VI, land- 
graye de Hesse-Cassel , et de Hedwigeo Sophie de 

Brandebourg, né le 14 Décembre i655, reçut de 
son frère Charles pour apanage le ci -devant cour 
vent lioble de Kreuzbourg, <i[u'il'' reconstruisit^et 
auquel il donna le nom de Philippsthal. La maison 
régnante ayant été impliquée dans des discussions 
d'autant plus vives que le prétexte du changement 
; de religion les avoit occasionées, elle j ugea à propos 
de créer une nouvelle ligne apanagée. Cette nou- 
velle branche de la famille bessoise, dont Ernest 
fut la tige, possède aussi le beau village de Hertis- 



I Dans un acte de 1721 elle est nommée LouUe. * 
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hauseii «u baflliage ée Sontra. Philippe reçut , en 
1694, Tordre royal de l'Éléphant, et mourut, le 
17 Juin 1721, à 4ix-la-Chapelle. 

Gadierîne- Amélie 9 fiUe de Gliarles4)(liMi | comte 
4e5olms-Laijd>ach, et d'Amœne-Élisabeth de Bent^ 
jheim, née le 26 De'cembre 1664 » lui donna sa 
. main le 16 Avril 1680 , et les huit enftnafiuivans^ 
eUe mourut ]b- 26 knil 1756* 

1° Wilhelmine-Hedwige , née le 9 Octobre 
j66i; une des princesses, savantes de sousiècle^ 
priBcî{KiIement dans rfaistoire » la géographie la 
. physique. Elle mûrit dé bonne heure pour f été»- 
nite' , et quitta ce monde, qui l'a voit appréciée^ le 
6 Juin 1 699. 
2^" Charles, qui suit 

5.^ Amélie, née le a 5 Septembre y élevée 
à la cour de sa tante, la reine de Danemarckj 
morte àCassel, le 19 Mars 17649 àrâgedes9ixante- 
dix ans* 

4.^ Philippe, né le 1 3 Mars {5i Juillet) 1686, 

gouverneur de Rheinfels pour le landgrave de 
liesse- Cassel ^ mort le 25 Avril (Mai) 1717* U 
avoii épousé Marie , fiUe de Geoi)geFAlbert , comte 
de Limbourg-Styrum , et d'Élbabeth , baronne de 
Bœzclaer; née le 24 Octobre 1689, "^aï'ie^ le 3 5 
(37) Août 1714» ii^orte le i5 Décembre 1769, 
et dont il n'eut qu'ime fille» Amélîe^phie, née 
le 8 Juin 1716, morte en 1718. 

5* Fréderique- Henriette, née le 16 Juillet 
1688; laée.9 le ai Décembre 1761 , à Jdaestricht^ 
par l'explown d'un mgpmt k poudre- 
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■ 6."* GuiUiÂirME, auteur de la ligne de Hease^ 
BarchfeM, në ie'^ Ayril 1692. 

y.** Sophie , nëe le 6 Avril 1^95; mariée, en 
^ 1725 , au prince Pierre-Auguste- Frédéric, duc de 
fioltftem-BedLy feldmarëohal et (jouveniear dé 
Reval, mort le 33 Ma» 1775. Qleiiioarat le 9 

Mai 1728. . • . 

26.^ * . 

' Chaules, hndgraVe de Hesse^Ftnlippsilial, në 
le 24 Septembre 1682, entra en 1701 au service 
de Danemàrcky et se duttingua comme brigadier en 
Brabant paidant la ^em de succession, ainsi qu'à 
la bataille de Helsingœr, livrée aux Suëdoîs le 10 
Mars 1710. Il devint lieutenant-général au service 
d'Autriche; et'mbunut, le 8 Mai 1770, à Philipps- 
thal, après aÎToir sdbt^ k Fâge de soixânto-dix-hiiit 
ans, l'opération de la cataracte. 

Caroline - Christine , âlle de Jean -Guillaume, 
duc de:Saxe-Eisenaeh, et de <3iristiane-*XuIiane9 
niargraf«e deSâde-Bfirladi, n^ le i5 Avril 1699, 
Tépousa le i3 Novembre 1725. Elle fut une des 
prétendantes à la succession du comté de Sayn- 
Ahénkirchen, ouverte par le décès de son frère 
ntërin , Guinanme' Henri , dernier duc de Sexe» 
Suenach , mort en 174^9 se fondoit sur le Xes^ 
tantent cb son père et de ses £nères icn sa faveur. 
Le mavipave d'Anspaoh en prit possession. Cette 
•querdle assoupie et non décidée eût été vAreilléè 
à la mort d'Alexandre, dernier margrave de cette 
branche , arrivée le 5 Janvier 1606 f si k recès de 
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la deputaiîon de TEmpire n'avoit tranché le noaud 
gordien de cette succession liiîgicuse , én cédant 

ce comte à la maison de Nassau, et indemnisant 
• ailleurs les principaux pre'iendans. Caroline-Chris- 
tiane mourut le ^5 Juillet 1 745 9 après avoir donné 
k son époux les en^ns suiyans: 

2.** Gl'illaume, qui suit * 
2/" Caroline-Amélie-Marie-Sophib, née le 
16 Février 17289 morte le lâ Septembre 1746* 
S* Frédéric, né le 12 Février 1729, mort, le 
5o Mai 1751, d'une maladie lente. 
• 4*** Charlotte -Amélie, née le 10 Août 1730; 
mariée, le a6 Sq^tembre 179b, à-Antoine-Ulric» 
* duc de Saxe*Meinùngén , après lé mort duqiiel, 
arrivée le 27 Janvier 1765, elle fut régente du 
pays et tutrice de ses deux fils jusqu'à leiir nuqo- 
jrité en. 1775 et 1781 ; ëllè s-acquitta de' ces fyno 
dons avec sagesse et gloire , et mourut le 7 Sep- 
tembre 1801. * • ' 

5." ULRIQUE-MAGb£L£INB-PHILIPPlNE,néele 

11 Octobre 17S1, înorte le 11 Janvier '1762. 

27. 

GU1LLA17ME, landgrave de Hesse-Philippsthaly 
Qénénl dé cavalerie au service de. la 'Hollande, 

gouverneur de Bois-le-Duc , commandeur de l'or- 
dre de Saint-Jean de Prusse, né le 29 Août 1726, 
épousa, le 2g Juin 1755, Ulrique-Éléonore, prin- 
cesse de Philippsthal-Barchfeld, sa cousine -ger- 
' maine, née le 27 Avril 1732 , et morte, le 2 Fé- 
vcier. 179&> à Buckebourg. ' 
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, Guillaume mourut le >8 Août 1810 , et fut père 

des dix enfans suivans : • - 

1. ° Caroline ; née et morte en 1756. 

2. '' Charles, né le 6 Novembre 1757^ oolonel , 
aux gardes, de Gassel ; mort, le 2 Jatuvier 1795, 
d'une blessure glorieuse reçue à la prise de Franc- 
fort par les braves Hessois. Il avoit épouse , le 
^4 Jmii.1791, yictoire-Amélie-Ëraestiiie , fille 
de François -! Adolphe, prince d'Anhalt-Schauen* 
bourg, nëe le 1 1 Fe'vrier 1752, dont il n'eut qu'une 
fille posthume, Çaroline-W.ilbelimuei >iiée le 10 
Féroer i795,;etqui épousa, en 1813 , son.oncle . 
le landgrave Ernest. Veuve , elle se rémaria , en . 
1797, avecle comte Charles-François-Édouard de 
Wimpfen , adjud^t-gënëral de l'archiduc Charles i 
et forma des prétentions sur le comté de Schauen- 
bourgrHolzapfel , après la mort du dernier rejeton 
mâle d^ cette branche^ Fréderic-Louis^Adolphc', 
quîH'avoit ràigné en &veur de son neveu » .mort 
avant luL . « • 

. 3.° Guillaume, né en 1758, mort en 1760. 

4»**. Fréderique-Ulrique- Louise, née le i3 
Juin 1760, morte- 16^7 Novembre 1771. . » 

5. ^ iuLiEvWiLHELMiNE-LouiSE,- née le 8 Joia 
1761 , mariée, le 10 Octobre 1780, à Louis, comte 
de Lippe -Bùckebourg, et morte en 1799. 

6. *" Fréobbjc, né le 4 Septembre 1^764» che- 
valier des -ordres 'de Hesëe et de Russie, colonel 
de dragons en Hollande, mort, à la suite des blesr 
sures reçues a Watedoo le. 6 ^uin 1794 9 à Nivelles^. ; 
où il avoit été :rélenu comme, prisonnier par les 
François. 
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1^ GniLLAiTME, n^en 1765, mort en 1767, 

8. ** Louis, né le 8 Octobre 1766, lieutenant- 
genëral du roi de Sicile» et commandant des gardes 
de la reine, gouverneur de là forteresse de Gaete» 
qu'il défendit d'une manière brillante , en 1806^ 
inspecteur des frontières et chevalier de Saint* 
Janvier» , 

Il épousa, le m Janmr 1.791 j Marie-Françoifiîe, 
fille de François y comte de Bergh-Trips, grande 
veneur du duché' de Berg , morte , en 1607 9 ^ 
Jdunich, dont il eut, 

1) Marie-Caroline, née le »3 Janvier 179$ ^ qui 
épousa, en Décembre .1810, Ferdinand, comte de 
la Ville- sur -Illon, un des adjudans du ci-devant 
roi de Westphalie; 

2) Ferdinand-Guillaumey né le 9 Août 1798» 
mort dans sa première jeunesse. / 

9. ** Chaelës- Guillaume, ne et mort en 1767, 

10. ^ ËRNBST- Constantin 9 né le ô Août 1771 , 
épousa le 10 Avril 1796, Christiane-Louise, fille 
de Frédéric - Charles , prince de Schwartzhourg- 
Rudolsladt , nëcie2 Novembre 1 7 7:2 ^morteà Cas^el, 
le a5 Décembre 1 8o8. De ce mariage naquirent : . 

' 1) Fréderio-Gmllaume, né et mort en 1797 \ 

3) Ferdinand, né le 1 5 Octobre 1799; 

5) George-Gustave» né en 1801, mort en iSo:i| 

4) Charics^ né le as Mai i8o3; 

5) François, né le a6 Jïmvier i8o5. 

Il épousa le 17 Février 1812, en secondes noces, 
sa nièce Caroline- Wilhelmine, dont il eut Victoir&r 
Émilîe^-AlezaBdriiie* née le n8 Mars i8i5. . 
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lfinàfj;twes de ffesu'BartH^ld, 

Guillaume, troisième fils de Philippe, land- 
grave de Hesse-Philippslhal, ne le 3 Avril 1692, 
général de cavalerie au service de la Hollande » 
gonVenieur de plusieurs importantes forteresses 
et à la fin de celle de Breda, reçut de son oncle 
le landgrave Charles sa part du bailliage de Barch- 
feld, dans la principauté de Schnudkalde 1 qui 
donna le nom distinctîf à sa branche» et des âats 
généraux , qu^il avoit seiris avec le plus grand zèle , 
une.pension de 1000 florins pour chacune de ses 
• princesses* 

Il monitit le i5 Mai 1761 ^ après avoir éponsëi 
le 3i Octobre 1724, "CJharlottc-Wilheïmîne, fille 
du^prince Lebrecht d'AnhaluBernbourg, tige delà 
branche de Schaumbourg et Hoym > née le 24 
Novembre 1704^ êt morte, le 1 1 Novembre 1766 y 
à Wilhelmsbourg , près de Barchfeld ; princesse 
charitable et religieuse, mère de quinze enfans» 
dont quatre fils morts au berceau. Les autres sont: . 

1. ** GATRERlIfB-CRÉDBRIQVB-.CttARLOTTEy née 

le 25 Avril 1725 ; mariée , le 19 Juin 1765, à 
Albert -Auguste , comte d'Ysenbourg - Budii|genr 
WaecbterslNich; veuve le aS novembre 1782^ et 
morte le 9 Janvier 1798. 

2. ** Frédéric , ne' le i5 Février 1727 , colo- 
nel d'infanterie au service de Hesse-Cassel, mort 
le iS Novembre 17779 et enterré^ ainsi que les 
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princes de sa maison , à l'église de Herreribreitun- 
gen. Il avoit épousé, le i5 Janvier 1772 , Sophit^ 
Henriette, fille de Walrad, rhingraye de Salon ^ 
née le 14 Mai 174^9 morte sans en&ns le 30 
Février 1800. 

3. ° Philippe, né le 8 Août 1728, capitaine au 
serWce des Étau-gëneraux mort le 7 Décembre 
J745. 

4. ** JEA^^£TTE- Charlotte, née le 32 Janvier 
1730, custode du chapitre de Mervorden ; mprte 
en 1800. • > 

5. ^ Âf^TOiNETTB-CâROLiNB, nëe* le 18 Janvier 
1751; morte le 29 Janvier i8o5. 

; 6,** Ulrique-Éléonore, née le 37 Avril 17335 
mariée, le a6 Juin 1765, à Guillaume^ landgrave 
de Hesse-Philippsihal , et morlele 2 Février 1795. 

7. ** Charles-Guillaume, né le 7 Février 1754, 
major de cavalerie au service d'Uollande ; mort en 
Février 1764. 

8. ** Anne-Fréderiçue-Wilhelmiue, née le 
14 Décembre i755; mariée, le 21 Septembre 1767, 
à Loui^Henri-Adolphe, comte de lippe-Deimold, 
mort en 1800. Elle mourut le ao Avril 178^ . 

9. ^ Dorothée - Marie , née le 5i Décembre 
1738^ mariée, le 6 Juillet 17(^4» Jean - Cbarlesr 
Louis, comte de Lœvrenstein-*Weribâm ; morte 
le 26 Septembre 1799. 

10. " Christian, né le 29 Mars i74o> mort le 
21 Juillet 1.750. . 

11. ** Adolphe y qui suit^ 
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Adolphe, né le 38 Juin 1745 , général d'in&n^ 
terieau service de Prusse : marie', le 18 Octobre 
1781 , avec sa cousine, Wilhelmine -Louise- Chris- 
liane» fille d'Antoine-Ulricy duc de Saze-Meinim- 
gen; née le 6 Aoû% 1752 , et morte à Cassel^ le 5 
Juin i8o5. 

Adolphe mouiui le 17 Juillet iSoS, et laissa, 
outre deiix fils morts au berceau, 

1.** Charles- Auguste-Philippe-Louis, ne le 

û2 Juin 1784, colonel de hussards au service de 
fiussie, qui épousa, le 19 Juillet 1Ô16, Auguste, 
princesse de Hohenlohe-Œhringen, dont il a* une 
fille, née le 29 Octobre 18 18, et nommée Berthe; 
^ 2.** Fréderic-Guillaume-Gharles-Louis, né 
le 10 Août 1786, général- major au service de la 
couronne de Danemarck, qui épousa, lé 22 Août 
i8o3, Juliane- Sophie, princesse de Danemarck, 
née le 18 Février 1788; 

S.'' £rn£ST-Fréd£ric , né le 28 Janvier 1789, 
lieutenant -colonel de 'chasseur» au service de 
Russie. 
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CHAPITRE VIII. 

' HisÈoire généalogique des comtes de 

Zie^enliajrn. • 

L La tJ^adUigpQ cpmmune fait descendre les 
'pOiptc3 <ie Z^çnt^yn' de Fre'deric, Qls cadet de 
^uis de fer » landgrave deThuringe, lequel, après 
avoir quille' Te'tal eccksiahUquc , auroit reçu de 
l'héritage maten^/sl ççljie poçùpa de raacien pays 
de Uessp pour spp sqp^nage » çt jr auroit construit 
}es c)iitesiUK di^ Zi^egenbayn et Trejsa.' 

Çelte opinion , c'videinincnt fausse , en ce que 
no^ ^ro^vops 4^$ icomtes de ^ieg^nhajn dès les 
ço|winfiHf>CTfos 4v ^èfcl^i 9y«iit Frédéric }eur 
prëtençli^i pr^oii^r a^tei^r, a été combattue par 
EslLOf^, Sç)ip>iplv^ cl Haas^ qui oui elabli que çe 
p'^t qii'à la 9v|ite d'une alliance avec la maison 
déjà emt^te de Ziegeuba^, qjie Frédéric a pu 

• 

1 Ziegenhayn et Ziegenkagen, ainsi que les noms de 
Hayn et'Hagen, en général , sont synonymes dans TaneieD 
Idiome germanique , témoins les aneiens dynasties de ee 
* dernier nom f desquels descend la maison de Munsenberg. 
a Hîilor. genealog, landgrav, Thuring. , dans Eccard ^ 
Hist, genealog. Saxon. Probat.y p. 894; Gerstenberg, dans 
Schmink, Monum* Hass, , T. I." p. 267 etsuiv.; Eccard, 
Le, p. 53_'5 qui , sur l'autorité de deux matiuscrits de la 
bibliothèque de Gotha, a encore soutenu cette ancienne 
erreur, ainsi que Hartmann, Hist. de Hesse,T. I/', p. 82. 

3 Analect. FuLden,, p. 66, et un extrait, dans Kuchen- 
becker, Coll. II , p. 546. 

4 Monument. Ilassiac, T. III, p. 332. 
6 Ilotes sur VViukcliuann , p. 74. 
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, en adopter le surnom, et que, aucun de ses pré*- 
tendus succeftseurs n'ayant porte le nom de JbVé^ 

' deric et les comtes de Ziegenhayn mémé trayant 
point fiiit de prëtendon à la succession de la 
Thuringe , il est plus que probable qu'il n'a laisse 
que des ûUes. Wenk a appuyé cette conjecture par 
roiisemtion ]ti8te» .qae dans le moyen âgé lés 
seigneui's jprenoient souvent le nom de léurft 
épouses, lorsqu'ils en avoient hérite' quelque bien, 
ou lorsqu'à raison de cette alliance ils formoient 
quelques prëtentioBS dont ils vouloient par li 
constater la notoriété.* 

J. !i. Schumacher, en admettant que Frédéric 
ne peut avoir été le prémier comte de Ziégen^ 
bayn, croit que Ûozniary qui périt simisénible» 
ment à Erfurt en 1 184 , a été le dernier de sa race» 
et que Frédéric obtint ce comté, soit par mariage « 
soit par la fiiveur de son onde^ Tempereor Fré- 
déric I.** Il n'estime pas que \b silence de qtielques 
cbroniques peu anciennes soit un argument décisif 
pour se persuader que Gozuiar n'a pas eu de suc- 
eessicm masculiflei d'autant jdus qu'il prétend qu'à 
la de fieiiri Rdspon les comtea de SSegen-^ . 
bayn ne restèrent pas oisifs, et qu'ils formèrent 

. des prétentions y ou plutôt des intrigues ^ pour 
profiter des troubk$ que M siSiecessiM avoit oc-^ 
casionés. Nous avouons fruncheraent que cette 

1 C'est ainsi qne deux comtes de Solms pritenéle nom 

de Sponhàm , du chef de leur mère , et un anti>e seigneur 

de la même maison celui de Wesierbourg, Gtfdenvto, Oèi» 

dipL, T. II, p. 266; Wenk, Hidt,déHesse,T.II, p;899. 

t 
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d^orieneiioiis a pas satîs&it, et que nous donnons 
la préférence aux aiigumens alliés par Schmink 

et Wenk. 

' j. 5. Falke * dérive cette ancienne race, de dy- 
nasteS) lunsi que la maison de Uenn^berg, éteinte, 
pareillement depuis dSo-Mà , des anciens alloués 
de Fulde , qui paroissent avoir été comtes du Grab^ 
feldy qu'il feit remonter, dans ses conjectures un 
peu hardies, jusqu'à Geron ou Gerold L*", duc 
sous Charlemagne. Estor' et Schmink ne remon- 
tent guère moins haut, en leur donnant pour pre- 
mier aïeul Gozmar^ qp ùt, en ô5o> à 1 église de 
Fuldèune donatiott en cette contrée , habitée par 
les ffessi^; mais le seul ndm de Oozmar, qui ne 
reparoit parmi les comtes de Ziegenhayn qu'après 
la moitié du 12."* siècle, autorise d'auiant moins à 
cette supposition dénuée de toute autre preuve, 
qu'aucun des en droits nommés dans celte donation 
ne se trouve être situé dans le territoire possédé 
plus lard par ces comtes. JNous trouvons à ia vé- 
rité la succession de ces avouÀ de Fuldct antérieu- 
rement à Frédéric de Thuringe, dans dés chartes 
incontestables , rassemblées par Schannat dans ses 
divers ouvrages sur l'histoire de Fulde, et dans 
Kuchenhecker^; mais Falke est allé ouvertement 
trop loin en voulant nier jusqu'à l'existence de ce 
Frédéric de Ziegenhayn, frère du landgrave. 

1 Codex tradit, Corbejens., P. III, ai 6. 
a Origin. jur. publ, Hass,, p. 21. 

3 Schannat; Tradit, Fuldens,^ p, i^i» 

4 CoUection M de cçs AnaUeta* ■ 



/ 
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^•4- L'ancienne Buchonie, patrimoine de réglîse 
de FttldeT, comprenoithuit Gnu o« districts ^ gou^ 
vernés par plasieurs avoués ou Gaugràven; quel- 
ques-uns avoient même soux eux des avoues in- 
férieurs. Ceux donc qui, comme Falke^ confon* 
dent dans une même fioniUe tous les avoués cpeL 
conques de Fulde , commettent une erreur assez 
palpable ^ Ces avoués particuliers , quoique sou- 
vent appelés adçocati générales^ provinciales, 
ne doivent pas être confondus avec lWoii^ de 
f autel de S. Bonifacey qui avoit le patronage ou 
la protection de l'abbaye entière \ tandis que les pre- 
^ûers, ainsi que ceux de fôngenheim^ et de Haselr 
berg dans le haut comté de Gatzenelhbogen, n'â- 
voient sous leur direction qu un district limité. 

Gebbard et son frère Conrad, depuis roi d'Al- 
lemagne ^étoient comtes ou avoués généraux de 

• ■ • . •. 

. 1 Sebannaty Bifefcomaveliifi aà an», loii» p. 337 » et- 
Hutor, FuUUm,, p. 75. 

2 L'abbaye de Fulde avoit poussé ses acquisitions., tant -s 
par' suite d^abondantes et pieuses libéralités 4 l'honneur 
de Saint>Boni&ce 9 son fondateur, que par une bonne' 
-économie , au-delà des limites de la Qucboniè et jusque 
dans la Wetteravie. Ce fut principalement à Bingenbeim 
qu'ellé établit une avouerie et le siège de sa juridiction; 
ceUe d'Echzell étoit plus ancienne encore : toutes deux 
tn'lte regiœ 'on domaines royaux , échangés en 817 par les 
empereurs avec l'abbaye de Fulde, et qui avoient déjà 
pour-lors 187 emphytéoses (marwi), qui en dépendoient 
(Schannat, Trad, Fuld,, n.* 299, p. 12b). Ces différentes 
parcelles formoient la marche fuldoise , qui fut engagée 
pour une moitié aux comtes de Ziegenhayn, et pour l'autre * ^ 
à ceux de I^aâsau, d^où cUe revint àl^Uesse en iS'ja, 
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l'abbaye de FuLde au commencement du lo.*^ 
iîèele : cette dîgmtë passa, depuis Vexaltadon de 
ce dernier, ainsi que ie comtë de Hesse, à son 
frère Eberhard et à ses successeurs. Dans les lo.* 
61 11/ siècles nous trouvons plusieurs comtes de 
Buohome on du pays de Fulde du nom de Gerarcl 
ou de Gerold , après la mort d'Eberharddela maison 
salique, arrivée en 909 , époque à laquelle Tcmpe- 
reur Ovbom *ietiva à lui les 6.e& et offices dé ÏEmr . 
pre , Vandis que se» vastes possessions allodiafes 
passèrent par des filles dans diverses maisons, 
Schannat ^ oompte tous ces Gerards avoués de 
•Fulde panm les comtes de Sî^enhayD, et Crol* 
lius^ appelle , eu 1067 , Gevard Wk tout uuimeiit 
comte de Ziegenhayn. Il est du moins prouvé 
que c'est de cette dernière famille que l'abbé 
Henri acheta» en 1344» ^ ^ 7000 
livres, hi charge d'arouë de Fulde, et la j orisdic * 
tion criminelle avec tous les droits qui en dépen- 
doient^; mais il n'est pas encore constaté par quelle 
filiation cette chargé a passe, si tant .est que dèsr 
lors eUe fut àé\A héréditaire. 

Gérard , que nous trouvons revêtu de cette 
dignité pendant trente ans, fit don^ en 1076, de la 
plupart de ses biens à l'église de Fulde, du con- 
sentement de son épouse U^echa"^, doQt il Q^'avoit 
pas eu d'en&ns. 

1 Buchonia, p. 584 >' Hist, Fuldens,, p. 76. 

a Histoire des coiiites palatins d'Ach^n^ p. 439. 

3 Schannat, Hist, Fuld,, T. II, p. 261, n." 166. 
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GOZMAR I/' D£ R£ICH£NBACH. 

5. Gozmar I.""'^ son successeur àxés sa àiffntéf 
6(nt comme frère p)irent^ depuit if ii , signa ^ 
comme avoue de l'aulel de Fulde, en iiSy^ et 
en 1 155 parmi lù& comtes, sous le nom de Goznlar 
de Ileichenkich , un jugement <)e l'archevêque dë , 
Mayence^ Il mourut avant 11409 année dans 
laquelle sa veuve Clémence légua a Téglise de 
Fulde y pour le repos de lame de son mari, le 
village de Schreckeliach » qu'elle et sa fiAé avoient 
possédé en toute propriété^. Il est probable que, 
soit d'elle ou d'une première femme, il eut deux 
fils 4 y qui formèrent deux lignes j celle' de Ziegert" 
hafiïj continuée par Gozmar ÎI, avoué de Fuldè^ 
et celle de Reichenback par Boppon , époux de 
Bertlie. 

' Nous commiénçons par la dernière» qui s'étéî- 
gnit deux cents ans avant Ik première 

. ^ BOPPON DE REICHENBACH. 

. 5. 6. Boppon (nom de famille qu'on trouve fré- 
quemment dans les deux maisons de Ziegenhayn et 
Hienneberg,- sorties-d'unesouebe commune) sigtie 

' 9 'Wenk, T. II , Cod. dipl. , p. 89; 

i Tradit. Falderis*, n,"" 635, p. 366, et* dad^Pisibrîiiâ»' 
iefipL, T. m, n." 9. * 

4 Le père et lès deux! filé signent comnie tëmoiti» uiié- 
concession de l'empereur Henri IV à Pabbayc de Hcfn^' 
feld, en 1 1 14, dans Kuchenb. , Cd/iéel. XIJ, p« Sai. 

s 
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k 

des chartes, depuis iiSg jusqu'à iiS6'; comme 

comte de Ziegenhayn ou Reichenbacli , et frère de 
Gozmar ou Godefroy ^. Il fonda et dota le couvent 
4'Aalesberg oa Hayna^. Le diplôme expédié à- ce 

. 1 Cluvte de 1 139 9 dans Joannls, SeiijU Mogunt», T. 11^ 
11/46$ I de 1144, dans Gadenus , T.L*', p. 1(7 , etWcnk, 
T* H, n*^ 64, p. 93 ; de 1145 , ihid,, n.* 66» p. 961 

3 Charte de 1141, Wenk, T. II, n.* 61, p. 88 ; de 
2145, Tradiu Fuld,, n.* 636, p. 267; de 1146, Wenk, 
a.* 68 s de iiSo, dans Heineccins, Antiq. GoBlar,, p. 146* 
Godefroiy Gofmar, Gœtz, sont le même nom : c*est 
à tort que souvent on a touIu en fiiire deux. Gounar , 
frère de Boppon , avoué de Fulde , signe Godefredus ad» 
v.ocatui dans un diplôme d'échange de 1141 » dansGruner, 
OfuscuU, T. Il, p. :2 88. 

3 Ce riche couvent, fondé d'abord à Aulesberg, en 
1140, par Boppon de Reichenbach et son épouse Berthe, 
qui en firent une colonie du couvent d'Altencampen , 
prés de Cologne, la première maison de l'ordre de Ci- 
teaux en Allemagne (Gudenus,T. I.", p. i53; Leukfeld, 
Antiquité Michelsteinens., pag' 8 et seq. ; Justi , Mémoires 
sur la Hesse. T. I.*'^, p. 148 et suiv. ), fut transféré, en 
1221 , à Hayna , par son petit-fils Henri : c'est là que 
cette florissante colonie de Citeaux construisit une su- 
perbe église 5 qui servit de sépulture aux comtes de Zie- 
genhayn , ses fondateurs et insignes bienfaiteurs. Elle 
acquit successivement plusieurs bailliages , et fonda dans 
cette dernière ville, à Thonneur de Saint- Bernard , son 
patron ( qui se trouvait lors de sa fondation présent à la 
diète de ^Francfort pour préçher la croisade), une eha- 
pelle qui, jusqu\î nos jours, avoit cpnservé le nom de 
çonr de Hayna. Les rois Guillaume et Richard confir- 
mèrent» en 1260 et 1262, ses acquisitions présentes et 
k venir, et lui accordèrent le droit de leeberclier les 
minet • d'argent et.anfres, que vaste étendue de ses 
poase^ons pouvoir renferminr* Chai^IVlttiaccofda, en 
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sujeten 1 141 ' nous faitconnottresafemmeBertlie^ 

/s 5 4 , rèxéinption la plus étendue de toute jurisdiction ^ 
et supériorité flécntièfe quelconque dafos tel pays oà elles 
fussent situées; et WeDcesbs,>soii fils, en confia la dé> 
feose contre tout trouble et entreprise contraire k l'ar- 
chevêque Jean de Mayence. Maximilien I/' ratifia, en 
1495 , toutes les concessions antérieures. Malgré ces bril- 
lans privilèges et l'exemption tant vantée de l'ordre 
de Citeaux en général ^ celte abbaye fut placée sous la 
protection bessoise , et appelée aux états provinciaux avec 
les autres couvens du pays. Ellle payoit aux landgraves le 
droit de gîte {jus alhergariœ) et autres charges imposées 
aux maisons religieuses, et la landgrave Sophie prononça 
par ses commissaires* dans un différent entre Tabbaye et 
Louis de Keseberg (voyez la Déduction de Cassel contre 
Tordre teutonique, n.** 9, et T. II, n." i6i ; Kopp , von 
den Hessischen Hofgerichten , T. I.", p. 274 et 476). Le 
dernier abbé de Hayna, expulsé en 1627 pour mauvaises 
mœurs, fut Ditmar de Wetter, qui mourut deux ans 
après à Mayence ; deux autres supérieurs, après lui, ne 
furent que titulaires : ils s'étoient bercés long -temps de 
Tespoir de la restitution de l^ur abbaye. Nous ayons vu 
sous Philippe le magnanime que les revenus de cette 
liclie abbaye , qu'on estimoit à plus de 60,000 florins , et 
qui, outre des rentes en grains et des droits régaliens » 
poasédoitplns de 3o,ooo arpensde forêts ^ furent dans le 
principe revendiqués peut-être un peu légèrement 9 mais 
entièrement consacrés au soulagement de l'humanité souf* 
frantCy et administrés depuis constamment avec la déli- 
catesse la plus sévère. {JjtB chartes concernant Hayna ont 
été rassemblées par Gudeniis, T. L**, p. 438 et suiv., et 
Kuchenb., CoU» VIII , .p. 9751 voyez aussi Haas'^ Hist. 
ecclésiast. de la Hesse , p. aôa* et sniv.) 

1 Kuchenb., AnaL, eoîL IV, p. $40; Gudenus, Cod. 
dipL, T. L", p. iBS: . . . 

- a Pendant Timpretsion de cette feuille 9 nous trouvons 
dans le second volume de l'Histoire de M. Schmidt , p. 2 34 , 
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- fon fib Henri et sa fille Lucarde» ëpouse de Vol*' 
Guin de Sualenberg ^ Le gouvernement indolent 

de ce seigneur fil tomber ce pays en décadence. 
Ses gentilshommes et conseillers s'emparèrent des 
ûeby châieanz et .villes 3. Mauvais «économe , il se 
fit cëder pour cinquante marcs les bijous que 
rimpëratrice Gerirude avoit lègues à l'église de 
Hersfeldy ei engagea , en ii4^» du consentement 
desa frmiHe, des terres pour sûreté de cette vaine 
acquisition'. En ii5i il signa deux diplômes; 
Tun pour Henri, archevêque de Mayenee, au sujet 
du fief oblat de Schœnenberg avec Henri Raspon, 
comte de Hesae, fils de Louis l'autre, de 
f empereur Conrad IFE, pour Teglise de Hildes^ 
heim , avec le comte Berthold de INiiba^. £n 1 1 54 » 
il paroît encore comme témoin 9 avec son frère Go« 
ddroi de Ziegenhayn, dans un diplôme d'Âmold, 
archevêque de Mayence". Ce que nous avons ob- 
servé du mauvais état de ses finances 9 fut proba- 
blement la cause qui* lui fit accepter, sur la fin de 



une conjecture très-vraisemblable , savoir que cette Berthe 
pouvoit avoir été la fille et héritière de Henri de Felsberg , . 
80us-avoué de Hersfeld avant son gendre. 

s Grupeiii Originu PyrmotU,, p. 46 et 48. 

a EKtnifs de laCliroaîque deRiedesely danft Kuchen* 
beeker, CoUn Ilî, p. 4< 

5 Wenk , Cbd. dipL , T. III , n.** 67 , p. 68. 
4 Gudenus, T. I.", p. 206. 

6 Lunig, Archives de TEmpire , T. XIX, p. 520'. 

6 Wolf, Gtiokiehie des EiehtftUê, enUr Jk., B^L 
6. 
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SCS jours, la place de sous-avoué de Téglise deHers- 
&kd, dont il Âit revêtu d'après une charte de 1 156.^ 

HENRI L'' D£ RËICHËNBACH ; 1146. 

J. 7. Nous ne trouvons plus aucune mention 
des enfiois de Boppon, auxquels le diplôme de 
1144 pour la cession des bifoux de l'impératrice 

Gertrude ajoute un second fils, nomme Hermann. 
La difficulté d'une généak)gie exacte provient es 
grande partie dé ce que les sdgneurs des deux 
branches adoptoîent alternativement les surnoms 
de Reiehenbach et de Ziegenhaj^n. ^ 

HENRI II: iiô»— 1244. 

Son petit -fils Henri paroît dans les chartes de 
1189 et 1196 : il confirma et augmenta, en 1214» 
la fondation de son grand*père à Aulesbourg ou 
Hayna^. Ce diplôme, dônnë dans son château de 

JVildenberg^j nous fait connoitre Berthe y son 



1 Donatîoii à' Tàbhàye ât HersfleM, sous le landgrave 
Inottis coBiuie ûnfwté , et BoppoB de* Rcidieiibacb ^ xovj* 
mmH (Weiik., T. III, 74, p. 74). 

% Cisat ainsi que datas les ekartet de 1144 Boppon s*ap* 
pelle comte de Cigenhagen , et son petit-fils Henri de même , 
en 1218, dans le diplôme pour Hasungen, dans Wenk, 
DipLf T» lu , n." 100, p. 98, et que dans celle de ugS 
Gozmar, de la branche de Ziegenbayn, prend le surnom 
de comte de Reiehenbach., 

3 Charte du 11 Mai dans KuehenbecjLer, AnalecU, 
CoU» XI, p. 12a etsuiv. 

4 Cette indication nous explique une autre charte do 
]3i3y signée pai: un Henri de J^ViUenhm, qui ùit cç 
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ëpome, et ses en&ns, IVicker^ Henri, Godefroi, 

Boppon, Jutta et Demudis. 

L'année suivante , Sigefroi ^ archevêque de 
Mayence ^ dans une notice sur Foriguie et les pro* 
grès du couvent de Hayna, rappelle la fondation 
de son grand-père Boppon ei de son e'pouse Berilie , 
et. les accroissemcns qu'il reçut par Le petit- fils 
et ses enfans» qu'il nomme ainsi qu'ils sont tfommës 
dans le diplôme de iâi4 : il paroit que dès*lorsil > 
avoit déjà été engage' à renoncer à tous ses droits 
sur cette maison , puisque le comte de fiattenberg 
signe ces patentes comme avoué de cette ^îse. ^ 

En iai6, Henri, comte de Reichenbach, et ses 
fils, Wicker et Henri III, signent comme témoins 
le diplôme par lequel le landgrave Hermann de 
Tbttringe prend l'-abbaye d'Aulesbourg sous sa 
protection, et approuve sa translation dans un 
lieu plus commode. ^ 

ô. Henri II de Reicbenbach | après avoir. £iit 
don, en 1319, à Tordre teutonique de ses biens 
situés à Poppenhagen et autres lieux, entra bientôt 

même comte Henri de Reichenbach. Ce château , après 
Vextinetion d'une autre famille qui en avoit pris le nom 
( Kremer , Bejtrâge zur jÊtlieh. und Berg. GeschichU , erster 
Th*, UrhuruUn, 5. 4 u. 9, und oler Th. ^ S, 80, «87, 9S , 
99, io3), parvint à celle de Hasfeid, qui rengagea, en 
1433 9 au landgrave Louis. 

1 Gudenus, X. I.*', p« 432; Kvchenbecker, ColL IV ^ 
p. 347 9 et XI, p. i3o; Joannia, T. I*,'P* ^^9- I^ cou- 
das de Ziegenhayn, Louis et Gotmar, Mrca, y signent 
comaae témoins. - 

a . Bitar, ^«soietsne S^hnfim, S. 197. 
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dans cet ordre , du consentement de ses trois fils - 
susnommés, exc^epté Boppon, qui paroit être dé- 
cédé peu auparavant ^ Nous apprenons, par une 
charte de Fan 1226 ^, que son frère Sîgwin y e'toit 
entré pareillement. Il y a même lieu de conjectu- 
rer qu^ Henri ^ et Wicker «prirent k croix bientôt 
eux-mêmes, puisque les chartes ne font plus 
mention d'eux et que la branche deTaillit peu de 
temps après. 

Godeiroi, appelé scholaris dans k charte de 
i!2i9y paroit avoir été pareillement destiné à 
Tétat ecclésiastique : entre au noviciat de quelque 
couvent , il est probable qu'il y renonça lors de 
. k retraite de ses frères. Henri lui-même choisit 
bientôt une vie plus austère, et se fit, en isSi, 
moine à Hayna^, où il mourut en 1244* ^on épouse • 
Berthe étoit une comtesse de Biktein. * 



' 1 Gudenus, T. IV, p. 866; Estor, Orig. jur, puhUf p. 
238$ HUtor. d^U Unierrieht «• T. Ordçn, BoyL n.* 42. 
a' Gudenus, T. IV, p. 87a. 

3 Le préy6t de Friilér atteste, en 1320, <{ue les deux 
Haui, lorsqu'ils entrèrent dans cet ordre, lui firent do- 

' nation de leurs biens, du consentenient de Bérthe (vivant 
encore en 1220) et de ses deux autres fils; savoir : le. 
père , deHeselshagen , Beldrichsfèld , Dombach ,Tischb8ch , 
l/Vesèlrode, Kampen; et le fils, de Vortriden et.Poppea- 
bagen (Teutseh, Ord. Déduction II, erUdechter XJngrund^ 
Bejl. n.** 176). Quant à Wicker, il donne, par une charte 

. de 1225 , son consentement à Téchange entre les abbayes 
de Hersfeld et deMerxhausen (Wcnk, Cod* dipl., T. 111, 
p. ICI, n." io5 ). 

4 Notice des biens de Ha3rna, par Henri, ci -devant 
comte de Aeicbeobach , aujo.urd'imi humble moine de 
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Jutia, sa Me» avoit épousé Guillauiiie de Die* 
vélj qui forma , en ia4^, une prétention sur Yé» 
glise de Hayna , à raifion de la diminution de son 
patrimoine par les donations excessives de ses 
beau-père et beau*- frère, et y renonça y avec son 
épouse ei ses en&nS| contre une somme d'argent. * 

« 

GODEFROI III DE REICHENBACH: 

9. Godefroi continua la branche'des comtes de 
Ileichenbacli , et en fut le dernier. Nous le trouvons 
dans les chartes du i5.* siècle jusqu'en 1375^. Il 
s'épuisa, à Texemple de ses prédécesseurs, en libé* 
ralite's envers l'église. Dès Tan 125 1 , oii père et 
frères avoient renoncé au siècle , il résigna, à leur 
prière, en faveur de Hayna, lesdixmes qu'il tenoil 
encore à titre de fief de Herraann , comte d*Orla- 
munde^: un de ses fils, du nom de Conrad, signe 
après les chevaliers , et nous n'en découvrons plus 
de vestige depuis. En 1334» Henri et Conrad, 
landgraves de Thuringe et comtes palatins de la 
Saxe, confirmèrent, à sa demande, de leur auto- 

Hayna, père de Henri III : dans Kopp, Hessuche GerUhUp 
T. I.", p. 275; et Pièces justificat., n."56, p. 119. 
, 1 Charte de 1246, dans Wenk, T. II, n." i3o, p. 162, 
3 D'après Friese, Hist. de Wurzbourg , ch. IX , p. 583 , 
M vécut jusqu'après 1277, puisqu'en cette aonéc il céda 
à cette église des biens coosidérables que son épouse lui 
avoit apportés en mariage des libéralités* de son prenkier 
mari , Henri de Trimberg. 
5 Kopp, Là^mgroUm, X.IX, p. 36s elsiiiv* 
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rite tous les Liens donnà par lui et ses ancêtres à 
Hayna , et loi accordèrent leur protection. Il y 

est appelé féal j ce qui prouve qu'il fut vassal 
des landgraves » mais non qu'il ait reconnu en- 
tièrement leur supériorité territoriale. Les land- 
graves eux-mêmes y déclarent n'avoir voulu par 
cet acte que placer les donations de cette enlise 
sous la garantie et défense d'un voisin puissant ^ 
Les aliénations continuèrent en 1238^ 1341 et 
1244^. IL paroît pourtant qu'à la fin sa propre 
dctiesse raverlit dy mettre un terme, puisquen 
i44^nom trouvons qu'il abandonna un procès qu'il 
avoit intenté à ceux de, Hayoa à raison des biens 
de ses vassaux re'signe's en leur faveur, et des ré- 
ceptions trop multipliées des siens dans leur con- 
grégatton, à la condition que ces donations abu- 
sives seroient interdites sévèrement pour l'avenir: 
le chapitre de Frizlar se constitua caution à cet 
ellet^. 11 retomba cependant bientôt dans ses 
pieuses balntudes» il résigna à l'abbaye de Her»- 
feld lu moitié de la dixmé de* Winterscheid , que 
Rodolphe et Conrad Krug lui a voient résignée 4; et 

#^^ la, fin dp jqws.» se.yctyant san» béritiers 



1 Kopp, Histoire des dyoa&teai d'Itter, p. 184; Estor, 
Kleine Sehr^Un, T. p« .196 , et Qrigine$ /«r* pubL^ 

ub, m , c, ^o., p*Si2, 

2 Registre manuscrit de Hayoa sous ces années ; Wenk, 
Çod, dipUf, T. II, n.** p.. Kuchenb., CoU* XI 9 
p. 106. 

3 Wenk, 1. c., n**" iSo, p. 162. ; 

4 Registre de Uiiyiia, n.** 981 , btU fViuUrsehêid*, - * 
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mâles, il permit derechef à plusieurs de ses vas- 
sauic de résigner leurs biens au couvent de Hayna. ^ 
Lui-même, pressé d'argent, avoii, dès laSo, re- 
noncé à tous ses fiefs en faveur de son cousin Ber- 
tholde de Ziegenhayn pour 800 marcs d'argent , 
qu'il devôit lui rembourser au bout de trois 4ins , 
et à défaut de paiement il renonçoit à sa pro- 
priété et sengageoit à obtenir le consentement 
des seigneurs directs ^ : celui de l'abbaye de Hers- 
fdd eut lieu de suite. Il avoit déjà renoncé, dès 
Van 1257, à toute rancune contre ses cousins, et 
promis 4^ s'en rapporter aux arbitres pour tout 
différent sur leurs biens héréditaires. ^ 

En laSo^ il donna une colonge (huba) en fief 
à un maitre d'armes, à la condition qu'il n'cn- 
seigperoit son art à aucun de ses ennemis^. H 
&m qu'il se soit rapproché de Henri l'enûtnti 
puisque , lors de l'alliance que ce prince fit avec 
Hartard de Merenberg^ en i26Sy pour s'assister 

1 Wenk, Le, not. , p. igS, a4 ann, 1:264. 

2 Kuchenb. , Coll, XI, p. 167 et suiv. } "Wenk, Cod, 
dipL, T. lil , n.° i35, p. i ^S. 

3 Gudenus, T. I.", p. 5 43. Par celte charte il avoit 
ofFert à Sigefroy de Mayence son château de Ziegenhayn , 
et consenti de le reprendre de lui en fief. Gudenus , 
très-partial et même suspect pour les intérêts de Mayence, 
lit tout uniment castrum Zygenkagen , et ovtnia eidem do- 
mui attinenlia. Wenk a observé qu'il faut lire domunt 
nostrarn in caslro Ziegenliajn (notre maison à Ziegenhayn). 
11 n'auroit pu faire ce que Gudenus prétend sans le con- 
sentement des agnats , et nous voyons , par les renoncia» 
Vions de 1260, que ce fut pas son intention. 
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réciproquement contre leurs ennemis^ H fiitelcepté 
nominatwement y et désigné ménx^ {iQot* média» 
leur en oas, de litige^. Par uti demiet^ aiite dims 
lequel il est question d^ Jui^ Tabbe Jean de Hers- 
feld transmit, eu 1273, la prévôtq.ou avouerie 
«.UT Wora et Langenhein à k eomtesse Hedwige^ 
vente de Grocfefiroi dç Zieg^hayn, et à ses cnfens, 
à lai prière et sur la résignation de Godefroi de 
K^cbenback. ^ 

God^roi avoit é^^ouçé Mathilde, comtesse d'A-r 
jbensbei^^ veuve de Henri de Trimberg 3 , qui dès 

Fan ii>.56' avoit confirme' la donation que son 

époux avoît faite de toutes ses propriétés à 1,'^Iise 
d'Aulisberg.4 . - 

J. lo. Le château de Reichenbach, dont cette 
branche emprunta communémeat son sumom, 
parvint, en laaS 5, à la maison de Thuringe; 
Appelé anciénnemeiit ff^iddergrîes^, et^tué au* 
dessus de la ville de liçhtenau, chef- lieu du 



1 Wank, T.n, n." i7i,p. 195. . ^ 
% Weak, n." 189, p. ao?, 

3 Noua trouvons dans les chartes publiées par Schultess 
(Hîst. diploaiat. des dynastes de Trimberg, dans ses Essais 
diplomat., p. 6) un Henr> de Trimberg depuis ii58 
jusqu^en ii87. Les noms de Goivnn, Poppon et Henri, 
ftniilien dans cette maison, dont Forigine est inconnue ' ^ 
autorisent la conjecture d'un berceau commun avec celles 

de Ziegenhayn et Henneberg. D'après Friese (Chron. de 
Wurtbourg, p. 554 et 685), cette MathUde étoit une 
comtesse de Henneberg, 

4 Registre de Hayna, Kuchenb., Coll. XI, p. 134. / 

5 Extraits de Riedescl (Kuchenb., Coll. III, p. 4). . 

n. ai 
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èomtrfy il lit probabiemebt Tendu au landgrave 
Louu te 84nt, par une suite de la pieuse prodi- 
galité de ^es premiers possesseurs j car nous ne 
connoissons pas * le titre auquel il sortit de la &- 
foille de eëé'*deriiienf : notfe savons seulement, par 
le traite' que les deux frères landgraves de Thu- 
ringe firent, en 12 23, avec les deux frères Gode- 
froi et Bertholde de Ziegenbayn (voy. le vol. de 
notre Histoire , p. 24 1) ? derniers j rei^- 

cèrcnt à tous les droits qu'ils croy oient avoir sur 
les châteaux de Keichenbach et Keseberg. U £iut 
èependant que le préfaaier soit parvenu de nouveau 
Ou aux -comtes de Ziegenhayn ou à f^Iise de 
Mayence, puisqu'en 1248 Sophie de Brabant s'en 
empara derechef, ainsi que de quelques autres 
ehàfeauty lors de la guerre avec relise de 
Mayence, et le d^olit^ Il avoit pour armoirie 
un bélier {i^idder ou Ziegenbock) dentelé au 
iniliêu^ Nous trouvons seulement qu'en 1554? le 
commandeur de Marbourg reconnut que le land* 
grave Henri étoit en droit de re'me'rer le château 
de Rçichenbach et dépendances moyennant ^000 
marcs d'argent. 

On voit, par l'ënumëradon que nous venons 
de fliire de tous les individus appartenant à la 
branche de Reichenbach, qu'il ne s'y trouve aucime 
trace d'une alliance aveè Frédéric , fils du land* 

1 Riedcsel, h c, p« 7; Gersteoberg, dam Schmiiik, 

T.IItp.4i3v . 

9 VVinkalaianny Description de la HeMe, P. Il, ch. 10» 
p* 993. 
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grave. Nous passons à la ligne aîne'e, qui conser- 
va plus particulièrement le nom et les j]|osse8sioiU| 
dépendant du château de Ziegenhayn, où eeprinoe 
povm se rattatdier plus fiioil^ent. 

GODEFROl ou GOZMAR U DËZIËGËIfQAYlTs 

1141 ii$8r 

* • 

J. !!• Godefroi ou Go^ar ÎI, comte de Zie- 
genhayn , frère de Boppon de Reichenhach , fut^ 
avoué de Ful^e, ainsi que son père, et paroit ^ans 
les chartes en cette qualité ^ depuis n4i jusqu'ea 
M58. Il eut deux fîû, Rodolphe et Gozmar III, 
tous deux successivement avoues de Fulde , appe- 
lés frères dans les chartes de i-annëe 1170». Le 
nom de Rodolphe s'y trouve pour la première 
fois parmi les membres de la niaison de Ziegea- 

'"""^™"™~"^— ^■■^^^^•■■.^^^^^■«^^^^^^^^ 
1 Outre les diplômes cités plus haut, où il pluroft aVec 
son £réf e BoppoQ , Usouscrit^ en 1147 ^ Goâ^h^ de Ci- 
genhagen, une donation de l'arelievéqtie de Ifsyeaee à 
l'abbaye de Breitenau, dans Sdimiiik {Motum. H^iaea, 
T. ly, p. 607), gui porte l'an ii5o, bmIs qui , d'aprésl'in- 
dieUon X qui y ^ ajoutée , ^ rapporte k 1 147, Dans la 
lettïe de l'abbé de Corvey au pape , sur l'âectioii de 
l*Uibé de Fulde , il est nommé cornes Ooâqfrediu, advoeatut 
eMtlaiœ FuidemU (dàns Scfaannat» Hist. de Fulde, T. II, 
69 , p. i63 ) , et de même en 1 1 58 ( Schannat , Dioces. 
Fuldem. FrokU^ n.* 34 , p. 264). 

a .Gudenus, Cod. dipl. , T. III, p. 1069; Schannat, 
HMsLFuld.Cod.prohat., n.^75, 76, 77, p. ,92 etsuiv.j 
Leyser, HUi. eBmii^EkersUin, p. a3 et 2S ; Scheid, Man- 
«Ma doeameiHonriB , n.* 190, p. 56a j TradU. Fuldcns., 
6$a f p. 273, 
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hayn. AvàntluioiiToitdâiiaiineehanederan 1 107^ 
pour Tabbaye de Herefeld un comte Rodolphe / 

dont le comté e'toit situé dans la contrée où peu 
après nous rencontrons les comtes de Zi^enbayn. 
M. Schmidt^ conjecture fort ingénieusement que 
les biens de ce seigneur , qu'il désigne aux environs 
de Kirdorf, Neukirchen, Burg-Gemûnd etSlaufen- 
berg près de Giessen, sont entrés par une fille 
héritièi^ dansia maison de Ziegenfaayn , peut-être 
par l'épouse de Gozmar II, qui vécut dans la pre* 
mière moitié du 13.* siècle. Ce qui vient à Fappui 
^ de cette découverte , c'est ce même nom de Rodolphe 
porté par son fils 9 qui pourroit avoir été le petit-fils 
ou arrière petitrfils de cet autre Rodolphe. ^ 

I I I I M 1 ^ ' . . Il ■ m il I .i ^ 

, 1 Wenk, Cod. dipl. , T. II , n." 45 , p. 55. 
3 Au premier volume de son Histoire du grand-duché 

de Hesse, qui vient de paroU're, p. 148. 
• 3 Au moment de l'impression de cette feuille, nous lisons 
dans l'ouvrage de M. Rommelsur l'histoire de Hesse (T. I.", 
p. 209 , Marbourg, 1820, in-8."), sa conjecture, appuyée 
de preuves assez plausibles, que les deux frères Godefroi 
de Wegcbach et Boppon de Hohlinden ne sont pas des 
comtes de Solms, mais de Ziegenhayn, fils de Go/mar U 
et d'une première épouse , qui ont incorporé à leur pa- 
trimoine (les biens situés aux environs de Kirdorf et Ai*- 
feld, qu'ils ont hérités d'un oncle, Rodolphe l," 11 veut 
aussi que Boppon de Reicheiibach ait éj>ousé la fille de 
Henri de Febberg; que Rodolphe I/', prévôt de Goslar, 
ait été père de Lucarde et beau-pére de Frédéric de Zie- 
genhayn , et que ce soit plutôt sou frère Gozmar , qui a 
péri à Erfurty ait contioué la race des comtes de Zie» , 
genliayii. Nous n*avoiu pas le temps d*apprécier cette 
conjecture nouvelle, que M* Schmidt sera en mesure 
d'adopter ou de réfuter dans un de ses volumes suivans» 
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EpDOJLPHE L*' : 1170 T- 1 195. 

J. 12. Rodolphe signe une Vente de biens à Al- 
toi r, faite à Cunon de Munzenberg , en 1 1 76.: Jtor 
dolphe comte, avoué de légUse deFuldé; et,so]f 
frère Gozmar» comte de Zîegenhagen, comme Fuii 
.des témoins Même sous crip lion des deux frères 
se ; trouve dans up diplôme pour le couvent de 
Walkonried, en 1178'. D'après notre conjecture» 
Rodolphe fut père des deux frères, Louis et Go- 
defroi, qui propagèrent la faniille, et il enixa sur 
la fin de ses jours dans TÉglise , puisque nous le 
trouvons ^ en 1 19^ , prévôt de Saint-Pierre à Gos- 
lar^. Son e'pouse e'loit, comme nous espérons l'éta- 
Uir , plus bas , fille et héritière .de Bertholde^ 
seigneur de Nidda 9 et c'est par elle que ce comté ^ 
vint à ses deux fils susnommé, 

. GODEFROI III: 1178—1184. 

). i5. Gozmar 'ou Oodefroi III nous parott, 

après bien des reflexions, être le malheureux de 
.ce nom qui périt si misérablement à £r£urty eu 
.1 1834. Nous ne pouyonanidl^ part le ranger avec 

Il ■ I ■ '. ' M J <■ Il i f 

1 Wenk , . Coi. d^L , T. i.**» p. a^i. 
. s Origines guelfiques^ T*UI> p. iSfi, î» mUa^ 

3 Gtidetiii&, T. p. M étt Saf. La dcffniéte charte} 
.qui accorde la dixme navale a» çottrent de Scbiffenberg , 
J'appelle dîatiaofeiBent Aodo^%« de Ziegenkayn, prévôt, 
et est tîgnée conjoiateneat pu .Mm fila Gwmar, qui y 
prend le titre de comte de Reichenbach ; la première ne 
fait meatiotn ^e -de m dignité. . : . . 

4 Voyei le .jgremier volume de aotre Hiitoire,. p^io6 
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plus de vraisemblance. Il ne laissa qu'une fîUe 
appelée Lu carde, qui peu de temps après épousa 
'Â*ëderic de Thuringe ^ lequel prit de là le nom 
de Ziegeiihayn > él hërità d'iihe paHie des biens dé 
la maison , comme nous Tavons vu à son articlér 
De toutes les conjectures à cet égard la plus in« 
èoiitenàble , et qm teroit eàtadiëe d'un fier ànachro^ 
nismë , iést celle de Winkelnitefiii* , àdbptéë par 
Ayrmann^, e'crivain d'ailleurs assez judicieux , qui 
yeuleiit que ce Gozmar ait e'tc fils de Frédéric de 
Q^enbâyB j tandis qu'il a përi depx ans aVànt lè 
inariage dé sOn prétèiiâii ^âli. ' 

GODEFROI IV : iiSô-r 1254. 

J. 14. Les deux fils de Rodolphe!.*', Godefroi 
et JjOUÎs» partagèrent le^ autres biens de la maison. 

(St 310 : ^pX sous cette année qup cette aventure tragique 
èat raagëifr par la chromqike dé Lsiité'rberg, danslfeâken» 
Stfrip^ Soconici, Hy.'p. aoD. lie continitateiir de Lam- 
bert d*Asc|^affeii]ioiirf en parle sons l'an 11 85 (PistorîuSy 
Ser^^ 7* If^» P* 4^<^}9 el Domiae ce Goimar eomlê 

deHifse. <irèllitaè,i!aii8lel Aetës>Aei*Aeadëiiiiedeltuiii^ 
heirii, T« in, jp» S04'9 en a an peu fiégéMnent la 
eoDféqu eace | qae les coaitcs de SSie^eiiliayB cmibvs en 
qualité d'avoués de Fùlde , îoât appelés quelquefois ^ar 
)e» andaaki comtëi de HeÉle, Les deux pa^asges d-demu 
0At dniié prpfcaMéroait Pefieur» de- Jtfyîn» » éciivaili poa* 
lériëuv , daiDi sa Gitrunique de Sciiwtniioiirg ( Sebœttgen y 
S^ript^ SÊsnonre,, T* h", p. 167), qui y fait périr deoii 
jEvotmar, Tun comte de Ziiegenhayn , Tautre comte de 
Heste. .» • • 

a Description delà Hes«e , Table génëal., p. 246, 
■a ^ntrod^ptipn ^ Thistoire 4e Hesse, p. aoo, < 
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Godefrai XV» que nous trouvons dans les chartes» 
comme avoué de Fulde et frère de Louis ^:depaÎB 
11 88 jusqu'en ^ pour épouse Hedwîge 
de Lippe, qui vécut (dit-on) jusquen 1244? ^t 
pour fils B.odQlpbe II , que les. chartes nou» font 
conncrître de^uk jusqu'eii i!i54^: U 7 est 
appelé cousin des trois frères Godefroi, Bertholde 
et Bourcard, et paroit ne point avoir lâis3e de pos-? 

1 Gotmar de Zienhein » témoin, en 11889 une 
cliarte de l'empereur Frédéric I.** (Kucheiib.) Hestische 
Èrhœmter^ Prohat», 1U,Bi p« 4)* en 1194/ àtaiÈ Wenk, 
Cbd. dipL, T. n«* 91 » p. 90 1 en 1 19^ , déas Seluinnat, 
JXaeti. Fuldem. Froh, n.* 4S, p. 369» et Hiâfor. Puldintm, 
Proh n.** 83. et 83 , p. 198 et «uiv.i jen jLttS^ Kuchenb.| 
ColL XI, p. iSo, CoU» IK/p. 347 ; en 1227, dans Kppp , 
Ldunsprohen , 1*. Il , p* 358 et suiv. ; en 1934 , dans 
Schatinat, Hist. FuUU, h^haU^ n/ 88, p. soa. 

s Cbarte de 1323 pourte couvent de Spies-Cappel, dans 
Kuchenb. 9 CbU. IX ^ p. 164; Fondation* Ibldoise de 12269 
eù il est question du consentement du 'eointe Loteli et du 
eomte Rodolphe, son cousin (ou neveu, eonsangaineî sut, 
dansSchftnnat, Hist, Fuld., Probat, , n." 86 , p. 200) ; chartes 
de 1226 et 1235 , dans Kopp , Lehensproben , T. II, p. 358 , 
etKuchenb. , ColL XI, p. i3i ; chartes de 1234, par la- 
quelle Godefroi et Bertholde , comtes de Ziegenhayn, du 
consentement de leur frère Bourcard , clerc , de leur * 
oncle Gozmarj de leur cousin Rodolphe, et de tous leurs 
cohéritiers, vendent au couvent d'Arnsbourg leur village 
de Geroldshagen : les deux derniers signent comme con» 
sentans, et y apposent leur sceau. Il y est aussi fait men- 
tion des droits que pourroit y avoir leur cousin de Mun^ 
zenberg , ce qui autorise la conjecture que Lucarde, épouse , 
deCunon I." de Munsenberg, ait été une comtesse de2Ue- 
genhayn , et fille de Rodolphe I/' La charte se trouve 
dans Gif denus , X* iU 9 p. « 106 e^ suit* 
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< 

tévkéj puisqu'en 134^ ^ nereiix ratifient le don 

que leur onde Gozmar a fait à Hayna; > . 

• • • 

LOUIS I.": iioS— 1326. 

{. i5. LoipsI.^deZiegenhayn paroît communé- 
ment avec son frère Gozmar (lequel e'toit proba- 
blement Tainé, puisque Tavouerie de Fulde lui 
tomba en pattage) dans les chartes depms iigS 
jusqu'en 12262. Il eut de son épouse Gerlrude, 
veuve de Frédéric, comte d'Abensberg^, cinq fils 
et quatre fiHes. Xliut, ainsi que ses fik, attache 
constamment au parti de Frédéric II. Le père est 
nommé parmi les fidèles de cet empereur si mécon- 
nu de son siècle, en 1216, entre le landgrave Her-* 
maiin et le comte de Wurlenberg^i et les fils avoient 

auiyi ce piincÇ) en 1358, en Italie au si^e de Bres^ 

■ ■ . ■ . I ■ . . il I. Il I I _ 1 ^ 

1 Wcnk, Cod. dipl., T. II, n.** 124, p. 167, 

2 Transaction entre le landgrave Hermann et l'abbaye 
de Hersfeld pardevjint le roi Philippe, en i2o5, signée 
"p&T Frédéric de Ziegenhay n , frère du landgrave, et Louis, 
comte de Ziçgenhayn, dans Wenk, T. III, n." c)5, p. 94. 
Charte de 1214 de Frédéric II, dans la Déduction de 

• ' l'ordre teutonique , n.° 3 : charte de 1216, dans Gudenus , 

• T. II , p. 53 } de 1 220 , sur la donation de Frédéric , comte 
deLii^ange, à Hayna, dans Senkenberg, Méditât, juris , 
p. 65o ; die .129^9 dw Jo^I^ki^f Script, Mogunt^, X«1I» 
Pt 536. 

3 f^pifi trouvons d^ns Hund, MHrfipf SaUsburg, , P. I.'", 
P* 9T1 , sous y an 1249 9 Beriholde , évéque de fassau de- 
puis 1949 — ia$4 , appelé comte de Freteng^u, Ziegen-r 
h^yn etSiegmaringen, Hessols du eôtépatçmçly Souabe 

c6té maternel. 

4 Glld^nns , Cod., dipl, , T. II , np"" 16 , p, 3it 
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cia. Les deut fibaïuës , GodefroiVeiBertholde^ftôitt 
àtés comme tëmoins dans la charte de 1236: le 

père est appelé Ludo^^icus, senior, et scelle pour 
ses deux fils , qui n'ont pas encore de sceau par- 
ticuUer. Godefroi est probablement le Gozmar 
qui accompagna, en 1333 , &^ Élisabedi et son 
jeune e'poux dans un voyage en Hongrie Les 
trois autres fils sont Xouis et Rodolphe 9 dont le 
premier paroit comme tëmoin dans une charte de 
1358, donnée an si^e de Brescia'. Aodolphe ra- 
tifie en 1 246 toutes les donations faites par feu son 
père Louis j et ses frères Godefroi et Bertholde , au 
couvent d'AuUsberg \ Le troisième frère , Bour- 
card^ acfquit quelque cëlëbritë. Etant entré dcî 
bonne heure dans l'état ecclésiastique , il paroit 
dès Tan 1337 comme chanoine de la cathédrale dç 
Maycnce^, et en 1336 comme prëvôt à Fritzlar^: 
il donna son consentement à des actes publics de 
SCS frères^. Il fut ëlu pre'vot de sa calîie'drale , et 

1 Moine de Pirna (dans la collection de Menken , 
Script, Saxonic, T. II , p, 1612). 

2 Hanselmann , Hist. dipl. de la maison de Hoheolohe) 
pièces justificat. , n.^29, p. 4o5. 

3 Voy. Registre manuscr. sur Haina. 

4 Joannis, Script, Mogunt,, T. Il, p. 673. 

5 Gudenus, T. I.", p. 5o8. 

6 Charte de 1234, dans Gudenus, T. III, p. iioS et 
suiv., et Kuchenb., CoU, XI, p. i33; de 1242, Weïik; 
T*III, p* 116; et deux chartes de 1246, qu^il jîgne ait 
nom de Sigefroi , archevêque de Mayenoe 9 . eomte de 
Ziegenhayn , prévôt de Fritzicr , données au camp de 
Hochheim, des 23 et 2B Mai, dans Schmink, DiutrU 
^UtoU, p* 9f et Falke, Cod»tradU» Cor&^'.y p« 104. 
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demt Yioe^celiér Ûe l'Empire >i H monrat eil 

1246?. Peu avant sa mort, Innocent IV, pape, 
ayant appris le décès d£befhard , métropolitain d^ 
Saltieboùrg, le nomma à cette ëminente dignité : l6 
èhapitire avoh de son côté élu dans l^ntervalle 
Philippe, comte d'Ortenbourg , de la maison de 
Carinthie. Le sdiisme alloit éclater , lorsque Bour- 
€^ârd, revenant Rome en Allemagne^ fut surpria 
a Salmansweîler d'une maladie mortelle, qui lui 
fit faire, fort à propos pour son église, le voyage 
de Tétemité. 

Les deux filles connues de Louis t.*' sont Mé* 
hault ou Mathilde, qui épousa Brunon de Gei^ 
wigshagen , auquel son beau - frère Bertholde 
donna, en laSo^, en fief des biens à Mumberg, 
cum judicio, sed absque jure comitie et advo^ 
catie ^ c'est-a-dire, basse justice , sans supériorité 
territoriale; et Adélaïde, épouse d'Ulric I/', de 
Munzenberg, lequel est nommé, en i^i^j cousin 
icognatus) des comtes de Ziegenhayn, et *qui 
renonça, en 12^2, à ses prétentions sur des biens 
de la Ëunille à Kirchheim, en fiiveuf de Tordra 
teutonique. 4 



1 Falke, Le., p. 464. 

3 Chronique d'Augsbouig, dsat Freher, Seript* germ*, 
T. I/', p. 527; Gerstenberg, p. 412; Mezger, Histor*, 
Salitburg,, lih, ÎV, c, 21; Hund , HiiU Skiiih; p. io et 54« 
' ^ Estor, KUine Schrifttm^ T. k*', 199* 

4 Gudemu, T* III, p. 100; irt^ek autii W^ttkj Hist; 
de He*e, T» II, y. ftSs. 



Digitized by 



COMTES DE ZIEGENUATN. S5l 

GODEFROI V : 1226 — ia5& 

5. 16. Godefroi V paroît avoir ëié l'aîné defc 
frètes 9 |>id«qa'il est toujours hoinme le premier; 
BOUS le trouvons depuis 1^36^ jusqu'en 'ia57i au^ 

1 Les deux frères signent, outre la charte sus-alléguéb 
de 1 226 , celle de i233 , par laquelle ils reçoivent en fief 
des landgraves de Thuringe ce que Frédéric de Wil- 
dungen, leur oncle, avoit possédé au château de Zie- 
genhayn, ainsi que les vassaux qui en relèvent (Wenk, 
Cod. , T. II, n." 114, p. i5o), et celle de 1234, par la- 
quelle ils vendent, du consentement de leur frère Bour- 
card, de leur oncle Gozmar et de leur cousin Rodolphe, 
le village de Geroldshagen au couvent d'Arnspourg ; 
d'autres chartes , en 1237, de Tcitopereur Frédéric, ex- 
pédiées à Pavie ( Gudenus, T. II,, p* 74; Code épistolaire 
de Rodolphe I,", empereur, p. 208), ce qui prouvie 
qu'en cette année ils ont fait le voyage d'Italie avec cet 
empereur ; celle de 1 240 , pour un échange à Hayna 
(Kuchenb. , ColUXI, p. i35 ), et pour Fulde et Hersfeld 
(Wenk, T. III, p. ii5, n." 1^2 et i23)} celle de 1341 
(Gudentis, T. hf, p. 669 , et Wenk, T. III, n.» 134, p. iSj) 
])our Hayna; celle de 1 343, ^ar &^èllè ils lèguent à 
Aulttbonrg leur villiagft de Hhntnélsbèrg, pour le zepos 
de IWe de leuré père* et in&rè { Rùeheiâ)* , Xt , p. 1 3? } ; 
tmé àe 194S poù^ tDi^a, dana lè Hpàire ànanuicrit de 
eettè àbbàyie. .Godefiroi âétil Mi don dé ta dizme à Loueû 
bàéh au tdlivèat de Haynà , your réparation de doiiiniagea 
causés en 1339; et signe comme témoin un traité enireOttoh , 
dis Bninswie ét SIgefroi de Mayènb'e, ën 1239 (Gudén., 
'Y* I.*, 554) , H^A vente du' é&àtëàu dé Jagesbèrg à 
Mayenee , par léi hobKes de Ltntôngén (itid. , p. 669 ) > en 
1349 résigne au couvéïkt dé Câppel ravouerîè dè Fal* 
kenhayn, qu'il dit avoir acquise par un or sacrilège (Ku- 
chenb. , IX, p. 208), et on trouve pour la dernière fois 
sa signature en 12BS (Wenk, T. II, p. 180^ not.)* 
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née Je sa mort Son épouse ëtolt Lugarde, fille 
de Conrad de Durne , qui est appelée veuve dans 
un acte par leqiiel Ëiliquë^ yèuve de Bertholde 
^ dè'Ziepnhayny et Lugarde, Teuve de' Gdlleâ^i de 
Zicgenhavn , avec leurs filsLouis et Godefroi, con-. 
iirment, en 1 258 , au couvent de Hegene (Hayna ) 
la donadon qu'Albert de Husen lui aToit ËLite à 
Bunderode^. Elle vëcut jusqu'en 127 1 ; car nous 
trouvons, qu'en 1270 elle lit, du consentement 
de sa mère.Méhault, comtesse de Durne de ses 
frères Boppon et Rupert, don de tous ses biens de 
Hensbach au couvent de Seligenthal, en stipulant 
ime rente annuelle pour elle et Lugarde, sa bru, 
appelle demoiselle de Roilenbacb, en cas quelle 
dût lui survitre^. L'année d'après, qui paroit être 
celle de sa mort, elle laissa tous ses biens à ce 
même couvent, du consentement de son fils Louis.^ 

1 Selon Gerstenberg (p* 419)9 ^ mourut le dernier 
Mai laSy. 

2 Kuchenb., Coll. XI, p. 141. 

3 Elle étoit fille de Conrad de Durne et de Méhault, 
héritière de la dynastie de Laulèn (voy. Gudenuj, T.IU, 
p. 668 , et la table généalogique qui s'y trouve). Le cou- 
vent de filles nobles de Seligenthal , situé dans l'Odeo- 
-wald , avoit été fondé, en laSô, par les dynastes de cette 
naiflon, éteinte en iSaS. 

4 Gudenusy T. III , p. 686 : on y trouve le sceau de 
Louis de Ziegenhayn, sous le n.* 7* Les dij»16niet dans 
cette collection 9 T. IV,. p. 898, 9(0 , 975, 980, font 
mention d'un village et d'une famille nobje de Rollbach , 
dont Lugarde étoit probablement issue* 

5 Gttdenns, T. III , p. 688. 
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LOUIS II : 1258— 1383. 

• S* 17- Louis II y comte^ de Ziegenliajii et de 
Nidda , continua la britnche'ainéé, «et fut marië ^ 

deux fois. Sa première e'pouse, qui confirme avec 
lui un e'change avec Hayna, en 12 69, y est nom- 
mée Lukanlb. La seconde , Sophie, qui paroit 
depuis 137 1 dans les chartes a^ec son inari ^ et lui 
survécut jusqu'en 1 294 ^, paroîl avoir e'té une com- 
tesse de la Mark. Peu après la mort des deuz.frèreS 
. Godefiroi et Rodolphe y leturs fils Louis H et Gode- 
froi yi firent, sous la médiation de Farchevéque 
de Mayencc, de Te'vêque ^e Paderborn et des abbe's 
de Fulde et de Hersfeàd, en 1358» un pacte héré- 
ditaire' en vertu duquel , * 

i) Louis devoil garder Theritage de son père, 
à la réserve de la prévôté de Gemûnden, qu'il 
échangeroit avec son cousin Godefiroi isontre Rod- 
heim et Widersheîm. 



1 Charte de 1271 ; Ijtàwicus, Dd gratta eomesetSophia 
légitimants atxor (Kiichenb«, CMXÎ, p. 162)$ de 1278 
(JoanniSy Spi^U^ p* 470); de 1279 (Schannat, CKoUél» 
Fuiàaom FrohaL, n.* 49, p. 219) ; de 1282 (Giuleni&, 
Cbd., T. b, p. 233 et 234). 

2 Elle confirme et appose en cette année son aeéan à 
la vente de Neustadt ( Jouinis , SpieiU Mog», T. II , p. 3 1 o )• 
Ce qui renforce la conjecture que Sophie ëtoit née com- 
tene de la Biark , c'est que son fils reçut le nom d*£ngel- 
hert, ineonnu dans la inaison dè ^egenhayn^ mais qu'on 
retrouve fréquemment dans celle de la Mark. 

• 3 Kuchenb., ColLJIy p. 344; Wenk, Cod. dipU, T. II, 
nof. ad p. 184 et<ef« 
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12) Godefroi pouvoit rémerer Favouerie de Fuide 
du comte Louis , moyennant lyS marcs d'argent 

' 3) Louis dévoit rénoncer à toutes ses préten- 
tions surSlaufenberg, Rauschenberg, Treyssa, Ge-« 
mundy Scblia et Li^çrg : les vassaux desdits chk* 
teaux doivent cependant rester communs, ainsi 
que tous les fiefs actifs et passifs en g^e'ral. ' 

4) Les iie& Quver.ts seront partages pour moitié: 
les fieft communs retomberont y à la mort de 
l'un y à Fautre j excepté les douaires des mères ou 
(i'pouses. 

. 5) he comte Godeirpi peut bâtir à Kidda chez 
le comte Louis, et celui-ci à Sïegenbayu ches son 
cousin, sans préjudice de Fuii ni de Fautiey et le 

chemin sera public et commun. 

6) Toutes les contestations a naitre seront vidées 
par arhi^*age de s\]f, pairs dç la cour, sous peine de 
privation des fie6 de Mayenee, Fulde et Hersfeld. 

7) Ils se promettent enfin assistance mutuelle 
en temps de guerre, et de n'accorder .nulle retraite 
a leurs ennemis réciproques. 

Il appert par là que la branche de Louis II eut 
plus particulièrement dans son lot le comté de 
^idda , et celle de Godefroi , Ziegenhayn , et que 
cet héritage étoit déjà depuis (quelque temps entré 
dans la fi^iBÛlle. ^ 



1 ISous trouvons, outre des nobles du second ordre de 
ce nom, des dynastes et comtes de Nidda (Nitehe) dés 
le commencement du 12.* siècle. En 1104, des comtes de 
î^itche s'opposent à la construction d'ua monastère ea 



Digitized by 



GOMT]Ei$ ZlfiOENHÀTN. SSS 

. Jj.; iS. j(4auis II sig9e cp^mme tëmom de» chartes 

Westphalie, et forment des prétentions sur le terrain 
{Monumenta Paderborncnsia , p. i33). Deux chartes des 
années ii3o et ii5o, dans les Essais sur l'histoire 
Munster et de la Westphalie, de Kindlinger (Munster, 
1795, T. III, p. 17 et 46), nous apprennent qu'uae.La* 
earde, veuve de Folcold de MaJabourg, fit échênge de 
quelques biens du côté de Paderbarn arec un couvent, ea 
présence de son lUs Bertholde, encore rameur* Celni-oiy 
devenu majeur, voulut invalider cet échange, etest ap* 
pelé dans le jugement qui intervint, .db .Nttfca. jUne autre 
charte dans Wenk, Cod,, T.. II, p. 6a, nous apprend 
9u*un comte Volcold a échangé des biens en Baiàe-.Saxe 
contre d'autres .du côté de.KilSie. En 11 35, on froure 
un Folkold de Nitbe. paru^ les djrnastes ténoios des. pii- ' 
Tîléges accordés par Ai^eibert, archisvéque, à la vil^e de 
Ifayence, à laquelle il avoue devoir sa détivEsnee (Gnd., 
T.!."*, p* 119);. en ii3i , parmi les dynastes, Pammo»* 
et Godefhki de Nithe (Guden.', Le, p. 100)'; Tannée 
suivante , le même Godefroi de Nitcbe, Tun des témoins 
de la fondation du couvent de Sehœnau (Gud. , p. 104, 
et plus correetement dans le Cod. dipl. des Origines Nos- 
9moœ, p. 162); unBerthold, comte de Nitche, en 1146 
(Gudenus, p. 182); en ii5i, dans la charte citée plua 
]iaut(Lunig, Arch. de FEmpire, T. XIX, p. 620); en 
11 58, dans trois chartes (Guden., p. 23i; Wenk , T. II, 
p. 104, et Joannis, 5pici7tfg. , p. i36)} en 1162, daqs la ; 
charte pour le couvent de Schiffenberg (Guden., T. IJl, 
p. io65); en 1191, dans l'acte de fondation de Conrads- 
dorfF, le même , ou un second du même nom (Guden., 
T. I.", p. 3o5). Schannat nous apprend que les comtes 
deNidda, et nommément ce Bertholde, étoient, dés le 
12.* siècle, vassaux de l'église de Fulde {ClienteU Fuld., 
n.** 43 , p. 217); et comme ils ont les mêmes armoiries 
que les comtes de Ziegenhayn, et qu'on y retrouve lenom 
de Godefroi, si familier dans cette dernière' maison , il est 
bien probable qu*i]s sont sortis de la même souche, et que 
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depuis 1258 jusqu'en laSQ, qui paroU avoir ëië 

les deox Jbnmches ont été réunies par quelque héritière y 
que nous croyons avoir retrouvée dans cette Idathiliiey 
mère de Louis I." de Ziegenhayn : du moins. un de ses 
petits-6U porte-t-il le nom de Bertholde , son aïeul , «t 
est-il noininé quelquefois wmtedeNidda, Cette conjecture 
est renforcée, parce que nous trouvons déjà à cette épo- 
que yC'est-ii-dire , entre 1 1 91 et 1 306, Nidda en lapossessioii 
de Louis Une charte de ce comte • de cette année 
(Guden. » T* III, p. 860), nomme parmi les témoins son 
châtelain ou gouverneur de -Nitche, et ses fils Godefroi 
et Bertholde datent, en 1234, une vente au eouvent 
d'Amsbourg in Nftbche în vf^ào noêtro , dans notre bonne 
ville de Nidda ( Guden., T. III, p. iioS). Il parolt qu'au 
commencement on ne songea pas au partage de la nou- 
velle acquisition.; mais les deux petits -fils de Ifathilde 
s*arrangèrent de aorte que Louis II reçut Nidda, où il fil, 
en 1378, une vente k Tordre de S* Jean , dans sa bonne 
TÎlie de Kithe, et que Godefroi eut pour son lot Ziegen* 
hayn , ce qui dura jusqu^àla seconde réunion par le mariage 
de Jean h'^ àe Ziegenhayn avec Lucarde de Nidda * en 
i3i i , où ce dernier reçut Tinvestiturc des deux comtés, 
de l'abbaye princiére de Fulde, M. le docteur Schoiidt, 
duquel nous attendons la continuation de l'Histoire de 
"VVenk, a eu la complaisance de nous communiquer l'es- 
quisse généalogique suivante des anciens comtes de Nidda: 
excepté ce que nous en avions déjà noté d'après Gudenus 
et W'enk , nous ignorons où il a puisé les autres notices, sur 
lesquelles il nous procurera bientôt de nouvelles lumières* 
Volcold, en io6a, auteur probable de cette race.. 

TolcolddeMaUboiirg, coniie Je TVidila , BemaM, ea'^iio. ' 
1097— 1 1 "'^ + avant i « 3o ; ép.LttCardtv Aimlong , M»o — nS4 >. 

y — — . ; .N 

Dammon , Godefroi , Bcrthold h**, 1 1 3o ^ 1 lis ; 

en 1 iJi et I xâz. dp. N.« fille d'Eeeâid'dPmr. 

^ 

berlhold \\, eu 1191, t Av^ot *40:6. 



19., ëpouM d« Louia I.*', comte d« Bî«g«i1^a7». 
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Vannée de.sa mon U se montra libéral enyers les 
couvens, surtout celui de Hajma , auquel il céda en 

1266^ un quart de la dixme de Graenzebach, et 
en 1271 il lui légua, de concert avec sa seconde 
épouse 9 Sophie, leurs biens à LaAausen^ : les 
deux donations «ont expéçBées par Louis , par la 
grâce de Dieu, comte de Ziegenhayn, ce qui an- 
nonce déjà des dynastes du premier ordre. Il avoit 
aussi ^ chaires de cour 9 offices héréditaires , 
ministeriales ; et une charte par laquelle il permit 
à Gerlach de Ruleskirchen , son vassal, de vendre 
son bien h son neveu , à là condition que, si T^lise 
de Hajna pouvoit les acquenr de quelque ma.'- 
nière que ce- fût , il y ddnneroit son consente- 
ment pour le posséder à perpétuité en toute, 
prppriété» est signée entre autres témoins par son 
sénéchal ^ Louis Waldvogel^, dapifernoster. En 
1274, les deux e'poux vendent le village de Munch- 
Lausen et dépendances , sans aucune réserve de 
jurisdiction ou autre droit quelconque», à l'Ordre 

1 Chartes de 1269 , 1260, 1:261, 1263 ^ dans le registre 
juanuscrit de Haynu; de 127^0 (Gudenus, T. III, p. 688, et 
son sceau, ihid, , n." VIII) j de 1276 ( Wenk, T. II , p. 2 10, 
in.noto); de 1283 (Gudenus, T. II, p. 235); de 1288, 
comme témoin de la renonciation de Hanau sur les cinq 
huitièmes de l'héritage de Munzenberg (Griisner, Mé- 
langes diplomat. , 3 , p. ao8 ). Depuis cette année leê 
cliartef ne Ibnt plus mention de luii quoiqu*il ait récif 
quelque temps encore. 

2 Kuchenbty CoU^Xl, p* i57« . 

3 Ibid», p. 162. 

4 Charte 4e 1272 (Wenk, Cod.,%îlt n.* 187, p. 20 S). 

IL 33 
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teiitoni<^e L'année «faprès, liouis et son cousin 
Godcfroi ménagèrent à leur fondation favorite de 
Hajna la dixme de Salnianshausen, que la famille 
3e Romrod tenoit d'eux à titre de fief 3. En 
1376, Louis fît don à la njcme abbaye de la moi- 
tié de k dixme de Fukerade , que les frères Con- 
rad et Louis de Marbouï^ lui avoient rësigne'e.^ 
Chaque année nousr découvre une nouvelle aliéna- 
tion. En 1277, nous voyons l'abLc de Fulde con- 
senlir, comme seigneur direct, au don fait par 
Louis II, à réglise de Hayna, de la jurisdtcdon et 
avouei^ie des deux villages de Reinslmsen et Schœ^ 
nenbcrjj;, contre une rcconnoissance annuelle de 
trois livres de <:ire ^. En 1278, les deux époux ven- 
dirent airx frères de Saint- Jean à Midda leurs vil- 
lages de Kiederlejsa et' Tgclliausen , exempts de 
toute charge»; pour soixante marcs de deniers de 
Cologne. ^ 

Mai^ Taliénation la plus considérable fut celle 

de ravoucrîé de Fuîdc," tant dims la ville quau 
dehors, que, conjointement avec Sophie 9 son 
épottst, et ses en&ns, il engagea, en 1279, pour 
quatre ècnts marcs d'argent, à Bertrand, abbé de 

Fulde, dont il la teuoil en fief. Celle alienalion 



i- Déductioo de FOrdre teutonique contre la Hesse , 
P. H,n/i7. 

' 2 Kuchenb., Coll. XI , n.*" 97, p. i65; Regbtre dcf 
Ilayna. 

3 Wenk, Cbil., T. II, p. 210, note. 

4 Kii*, note, p. 311. 

5 Joanàif , Sj^icileg., p. 470, m etvUatie noitra Nîlhe. 



Digitized by 



COMTES D£ Zl£ÔÉffttAYK« SSq 

tie fut, à la vérité, dans le principe qu^un engage- 
Bxeni ; mais il fut converti en vente pure et simple 
- contre une grosse somme^ en i3449 ^ûus Jean de 
Ziegenhayn , mari de sa pelîte-fillfe. * ' 

Louis eut, outre Engelbert, son successeur, UO' 
second fils, du nom de Godefroi, qui fut cha<> 
noine de Majence, dont les chartes font mention 
depuis 1275 jusqu'en i5io* et qui mourut le 
i5 Octobre, et une ûlle du nom d'Éiisabeth, qui 
ëpousa Philippe y comte de Falkenstein.^ 

ENGELBERT: 1289^1339, 

§. 19. Engelbert L*"', dernier mâle de la branche 
ainée des comtes de Ziegenhayn ^ figure dans le& 

_ - _ ■ - * 

1 Schannat, ClienteU Fuid*, ProbaL^ n."* 49, p. 219. 

2 n est déjà question en 13799 lors de rengagement de 
Fulde , de Louis et de ûs enfans. Ce même fils consentit. 
k layente de Neustatt, en 1394. On fteroit tenté de croire 
que ce fut lui dont les anciennes annales de la Hesse 
disenl ^'il pérkf en sur le Rhin; mais il nons 
ae^le plutôt que ce fut un fils de Godefroi-VII^ frère 
atné de Jean I.*' Ce Gedefroi» cHanoioe de M^yénce, ne 
seroitrfîlpàs le ÈSême qutf nous trenirons sous le nom 
Goéttroi' de Boêda , dïàndine et ebantre de la caibédride- 
de Magdebourg, en 1291, et 1294, et dont nous avons 
parlé dans la note à la page Saà du premià*' volume de' 
cetteHistoireP • * 

3 PHilippe de Falkenstein reconnott, en 1299, que/ 
lorsque son l>eatt-frère (iororiu») Engelbert, comte de' 
Ziegenhayn, ou ses héritiers,' lui auront payé 100 marés* 
de deniers* de Gologne , il se reconnoffra débiteur d'uïie 
rente de huit marcs enVers lui (Wenk, Cod., T. Il, 
11.* âo8, p. 173) : cette constitution de rente se faisoit 
donc alors légalement au tauA de huit pour cent. 
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chartes depuis i^Sg jusqu'en liag. Cest ep cette 
première année , qui paroît avoir e'ie' celle de la mort 
de son père, ou lavoir suivie de bien prés, que 
Louis, dynastcT d'JsenlN>urgy et son ëpouse. Bel- 
-^'ige , attestent que leurs biens h Eygelsheim sont 
une dépendance du village de Herchenheim, qu'ils 
ont assigné pour dot à leur fille Heliivige, mariée à 
Engelberty fik du noble seigneur Louis, comte de 
Ziegenhayn En 1 294» Engelbert vendit à Gérard , 
archevêque de Mayence, leur ville et cbàteau de 
Neustadt au prix de deux mille deux cents marcs 
deniers de Cologne ^, qui resta patrimoine de cette 
e'glise jusqu'à la se'cularisaiion qui précéda et 
amena la dissolution de l'Empire germanique. 

En i3oo, Fempereitr Albert lui accorda le pri- 
vilège, qu'en cas de décès sans héritiers mâles 
ses fiefs d'Empire pourront retomber aux filles; ce 
qui feroit croire qu'outre Lucarde il en avoit alors 
une seconde, et prouve -qu'il avoit des iiefs rele* 

1 yVeokj Cod. dipL, T. III, n.Vi83, p. lôy. Cette 
chiirte prouve rerrevr de Fischer, dans son Histoire de 
la maison d'Isenbourg , $• 534, p* 319, et table généalo- 
gique n." 10, lequël veut qu'elle ait été sœur de Tépouse 
de Lothaire. La charte de 1289 est claire, ainsi que celle 
de 1 5 1 1 , où ce dernier est appelé beau-frére d'EiigcIberf . 
Heilique portoit le nom de sa mère , et le silence de la 
charte de ia86, citée par Fischer, n.** 74, p. 89, où elle 
n*est point nommée parmi les enAins de Louis, ne fournit 
point de preuve décisive contraire, 

3 Joannis, SeripL Mogunt,, T. II, p. 3io, voee JÉber- 
"'hard* La charte même fournit le consentement de sa 
mère $ôphie et de Godefroi, son frère, qui y apposent 
l^ur sceau. 
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vant de l'Empire, pour lesquels ses cousins ne 
furent pas coinveiitis^. Nous le trouvons en i3k>& 
cbmme*tëmoin de la charte qui confirme là réeon« 
ciliation de Tabbë de Fulde avec ses vassaux ^. En 
i3io il fit une alliance avec son beau-frère Lo- 
thaire d'Isenhourg, et Wemer de lisberg, son ami, 
pour quatre ans, envers et contre tous, excepté le 
seul empereur ^. I/annëe suivante , Engelbert , 
comte de;^genhayn et seigneur de Nidda, et Hei- 
like son-épouse, donnèrent en. mariage leur fille 
Lucarde au comte Jean de Ztegenhayn. Par le con- 

, trat de mariage du 5 Février 4, ils leur assignent 
pour dot et douaire cinquante marcs par an, i 
prendre sur la prévôté de Volté, et, en cas qu'En- 
gelbert dût encore avoir des héritiers mâles , la 
portion héréditaire de Lucarde est fixée à mille 
marcs de Cologne. Le gendre assure à la belle- 
mère son douaire sur Nidda, jusqu'à ce que, do- 
près H usage et la coutume du pays, elle ait reçu 
deux cents marcs, en cas que lui-même meure 
sans postérité mâle. Dans ces charte» Engelbert 

« appelle encore Lotfaaire d'Isenhourg son beau- 
' frère, et agit d'après les conseils de Philippe de 
Falkenstein, seigneur de Munzenberg, second mari 
de Mathilde de Hesse. Il &ut que, par une suite 
de ce mariage , Jean, ait été reçu par son beau- 

1 Charte du 4 Juillet, daas Schmlok , Mon* HoMiflca, 
T. II, p. 441 , note a. 

a Schannat , Clientel. Fuld., Probat, , ii.*58Ç, p. 36]« i 

3 Hessische VertTàgCj manuscr., P. II, p. 784. 

4 Wenk, Coi., T. Il, p. a68, 269 et 270, innoto. 
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père daos la communaate de Niddai pour loi en 
mieux assurer la succession, puisqu'en cette même 
année il donna des statuts à ses bourgeois ^. £u 
1.5 13 y ]^«DgeU)ert donna à Henri de Sassen en fief 
deux corps de biens à l^osbach^ En iSai, Lo* 
thaire d Isenbourg s'arrangea avec son beau-frère 
Ëngelbert et Heilwige, sa sœur, au sujet de sa dot* 
On lui accorde la Acuité de rëmërer la diime 
d'Erkinfrid moyennant soixante<«lnq marcs de Go« 
logne, et on lui en f];arantit la succession éventuelle, 
ainai que de Hirzeuiiain, en cas qu£ngeILert et 
son ëpouse meurent sans héritiers^. En iSsS il 
acquit, avec son ëpouse, un moulin à Oberdau: 
ernheim de Wcrner de Lisberg. A 

Se voyant sans liéritiers mâles , il obtint ^ en 
15^6, de Henri, abbé de Fulde, Tinvestitiire des 
fiefs relevant de son abbaye, pour sa fille et sou 
gendre. Schannat^ dit qu Ëngelbert se donna beau<* 
ooup de peiné^ pour qu après sa mort le ooniUé 
de Nidda retcmobât^ à dé&ut d'héritiers mâles» -par 
sa fdle j'idclàide, au comte Jean de Ziegenbayn, 
au même titre qu'il lavoit possédé jusqualors, 
Msiis, outre que le nom de la .fille est absolument 
fiiux et confondu arec celui de la seconde épouse 



1 Kopp, Henùehû Geriehiey ênUr TheQ, S* 4M* 
- 2 S^nkenberg, SeUùUjmii, T. V, p* Saa* 
. S Extrait dst arolûvcs » qui |tt»vte «ne date tetive t 
1S41 , au Ueu df iSsi ; Ëngelbert ne TiTant pliu la pre» 
miére de ces deux aaaéea* 
4 Wenk, CoéL, -T* II, a/ s^S, p. S91» 
jî QimUêL fM^, 94 j i» BUncho ikuaUofunif 
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de Jean , ceci se trouve en contradiciion avec ce 
que nous savons. .da^ieuJrs, .qup.,..d<fjà. le i/' 
ÂurU iSxXf Tenopere^tr Louis, ayçâv Accordé. , du 
vivant du beau-père, au comte Jean'llnvestiturç 
du comté de ]Sidda * ; et si quelques parties de 
ce conU« pm.pu éu;e Hei* 4^.Fulile, du mpins le 
^ehe^lieu et le. ch&ieau'y âuqad^fliQfiâviçment le^ 
droits régaliens étoîent attaches, relcvoient nue^ 
ment de l'Empire. Au reste Schannat a e'te' taxé 
plus d'ime fois d'inexactitude 4i^s jSes difierens 
ouvrages : nous aurons occasion d'y. revenir au 

3o, sous Jean II. • *■ 

Ëngelbert mourut le 6 Septembre i3aô (iSitg)'^, 
et sa veuve Hedwige fonda de ses. propres- denien 
des messes à la mémoire de soq marî à Bayna , . 
de '8 marcs de revenu annuel, provenant des biens 
quelle ayoit achetés à cet eflet des. religieux de Su 
Jêaiii itniùfuo oppido Nfdehe.^^ . • " ' \ 

•Heîhvige sur^cut li Luoalrde, sa fille 4 , qui- mou^ 
rut le 12 Octobre i555. Nous la trouvons encore 
trois années après j léguant à Godeâ:oi| ûis ainë de 

1 Wenk, Cod. dipL, T. H, o.'' 289, p. sSS) Burg und 
Staàt zir mék, • . . . r 

2 D'après Textrait de U dironique*. de RiedeWli, dans. 
Jluchlelib., CoU, m, p. iS, ranaéç iSaS-fut celle de sa 
mort. Winkelmann , dans* sa Description de la Hesseï 
p*3iô, place sa mort à Tannée suivante. « t . , 

3 Gudenus , T. III, p. jji. Frère Rodolphe de Mas- 
niunsler, prieur de S.Jean, en Allemagne, confirme la 
vente des biens de sa maison de ^itbc iaite. à la comr 
tesse de Nithe (ifcid., p. 268 ). ■ 
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son gendre y ses biens de douaire au comtë de 
Nidda par préciput, et dés son vivaiit une rente 
annudte de deuic maires, du consentement du 'fils 

cadet, Engelbert II. * 

Par la mort d'Engelbert^ Fantique patrimoine 
des comtes de Ziegenhayn et de Nidda fut réuni 
sur la té te de Jean, de la ligne puinëe, dont nous 
allons parcourir la suite. 

r 

BERTHdLDE f : iaa6 — laS?. 

J. ao. Benholde l*% auteur de la seconde branche , 

laquelle survécut lao ans à l'aîne'e, signa, ainsi 
que nous l'avons déjà vu , la plupart des chartes 
conjcûntement avec son. frère, puisqu'ils parois- 
sent avoir possédé pendant plus de trente ans " 
l'héritage paternel par indivis : c'est ainsi qu'il s'ap- 
pelle en 134^9 comte de Nidda, ^iam l'acte d'aP- 
fiincfaifisement. des possesHOi^; des Antonistes à 
Ringershausen , et nous le retrouvons dans les 
cbaites subséquentes ^ji^^jea 1^67» année dasa^ 
mort 

: r- : • ■ 

1 Wesk, CotU dipL, T. II, o.*" 338, p. 34^ et stiiv. 
9 Wenk , Codm diph, T* III , n.* 1 4 , p. 1 1 6 ; Ayrmann , 

flor les Aofoiilites de Gnaberg, dans Kiicheiib., Coll. IV, 

p. 400* 

3 Chartes de 1246 : outre celles alléguées plus haut et 
contresignées par son frère Bourcard, celles dans Falke, 
Cod. tradit. Corbej., p. 4o3 ; de 1248, dans le Registre de 
Hayna , etWenk, T. III, n." 129, p. 1 19; de 1249 (Wenk, 
T. II , n." 1 /i2 , p. 171 ) ; de 1262 , où il atteste que Ro- 
dolphe et Conrad 9 frères, milUe* (ckevaiiers) dicti Krug, 
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Lova de rouverture de krSuooessioi^dolalidgFa- 

vîat de Thuringe, Bertholde avoit d'abord suivi le 
parti de Sigefroi, archevêque de 'Mayencer contre 
l'hentière l^uîiiie,'et cé dernier, en sa qùalkrf^ 
d^adnmiistnrtear dë Fnlde^, confirma tous les fieft 
relevant de cette abbaye et possèdes par Bertholde , 
à son épouse Eilique et à son fils Godefroi, son 
.fiUeut; Mais ^ ! dès Tan i àJ^S y - Sopiiiev de ^ Brdbant > 
pour le de'tacher des intérêts' de rarchevêque de 
Mayenccy et en considération des servici||||mté- 
rieurs- rendus par Bertholde à elle et à' sesnâncê- 
très, ainsi que de ceux qu'elle espère ^u'il lui « 
rendroit encore par la suite, lui donna à titre de 
fief, ainsi qu'à son épouse Ëilique et à ses en- 
enfims, Tneyssâ*, Wohra ci d^endances ^. «Cette 
grâc^ ne- parôît cependant' pas avoir produit tout 
son effet, puisque, versatile dans sa politique, 
quatre ans après, ce même comte promet à Gé- 
rard, ardieyéqueide Mayence, tout secours con- 
tre les ennemià de son ^lise , nommément le mar- 
grave de Misnie et la veuve du duc de Brabant^, 
dans ses injustes prétentions sur là succession 
de Hemi ÈasporL En 1^49 ^ ^ ceinveniioii . 

d'assistance réciproque avec Henri,. abbé de Fulde, 
• ... 

oat Téngné avec leun femmes tiîikiyàt soit eùmentemttd, 
la moitié de U dixme de "Wintefscbeid au cdHvent de 
Vapïà. (Regiitrede Ha/oa , o.^ 986) ; celle enfin de ia54 , 
dans Wenk, T« II, Cod.» p. 179, m nota, 

t Schannal, Qàtntd. Ffrld.«.p..2j9. 
. s Wenk, Cod. dîpi., T« II» p. S9I , aot* 

S Gttdenus, Cod., T. I.", p. 62a. 
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qui lai ouvrit tous ses châteaux , et lai engagea 
une mile de cent livres sur Bingenheim. Bertholde 
en fitïantsnt , et l'assuia sur Favouerie de Fulde et 
les villages circonvoisins Nous avous parlé, à Fai^ 
ticle de X^odefroi dé Reichenbach, son* cousin, de 
rengagement et ubandpn éventuel que celui «ci 
lui avoit fait de tous ses fiefs et pre'tentions quel- 
conques vn 12S0. L'anuée suivante il déclara que 
Ir i^lise de Cap|»el devoit posséder sans trouble set 
villagife de Wolreshusen et Leinbach au -bailliage 
de Ziegenhayn , sous l;i rc'serve de ses droits à rai- 
son de la coîueciay ce qui reniërmoit toute la haute 
jurisdiction.'. J^ous avons, vu plus haut^ 4]u'il donna 
sous la même restriction à son beau -frère BriHion 
de Gcrwigsha^en des biens à tiire de fief, rc qui 
prouve .un exercice de si.^érioritë .learFitoriale-y 
connue dès-lors parmi les €0i|ite9 et dydasi^s Hie 
là première classe. Nous- venons d'observer cpte 
Gérard de Mayeiwie, en sa qualité parent j Ta- 
voii attiré dans son parti en laSa. Cette palinodie 
lui valut ifannéed^après'l'inveslittire. éventuelle des 
dixmes de Weitershausen , Rinunigshausen , Nie- 
derndoj'f et Husen , en cas de décès de Thierry de 
Bardeiduiuaen 3. Jl confirma, en 1264^ plusieura 
d o nati o ns • que* ses offieiers et vassa&x châtelaine 

« 

% 

^^^^ ■ I ■ ■ I ■ ■! ■ ■ ■ fci I ' r I ' ' — ^^"^^^pv^^^^^^^^^^ 
• 1 W enk, Le, n." 142, p. 171, in. nota» >• 

3 Kopp , Hessische Gerichte, Be^l* zum iten Stuck, 5. 1 1 4 , 
n.* 5i. • * 

5 Wenk, Cod., T. II, p. 177, in nota, 

4 Estor, Œuvres diven|esy T. 1.", p. i99i Kuclicab,, 
Coll. JX, p, 169. 
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à ftanschenberg ayoîent faites à Hayna. Lui-même , 

constant bienfaiteur de celte maison religieuse, lui 
avoit (ait don cette même année de la dixme de 
Merdianaen . (Mainhardshausen)»' que Reinhard 
d'Itter loi Kvcit résignée ' , ansi que de la int^ifië de 
la dixme de Ranimesbach, le 17 Avril 2. En 1266 
il.j ajouta, conjointement^tvec la comtesse Ëiliqu^ 
et leur fils Godefr4)i, tous leurs biens propres k 
Laihausen, ec lui e». fournit Ikgiirantie (warâru 
diam), vu qu'il etoit fief de Hcrsfeld : celle-ci fut 
jurée par ses vassaux châtelains , parmi lesquels 
se tcouveun Conrad Gruch-V L'année -d'aprèsy il 
donna encore à la même abbaye la moitié dé la 
dixme de Huttelndoif , et un moulin près de Ge» 
mûndoi sur la Worra; ce fut Tannée de aa morL 
Ger8tenfaerg4 én marque -le jour au Si Mai. 

Son épouse Eilique, comtesse de Teklenbourg, 
parçit avec lui dans presque toutes les chartes que 
nous venons d'aU^uer. £n iâ53 elle avoit été 
ckoisie comme arbitre 'à*m différent entre Hayna 
et Rodolphe de Wambach, ce qui prouve la con- 
fiance quW avoit dans sa sagesse et sû justice : elle 
prononça en &yeur du premier^.* En laSô, les 
deux veuves comtesses de Ziegenbayn Ei(hque) ' 
et t4u(carde ) confirment avec leurs fils une doua- 



t Weajt, T^U, p.a79, note* » 

a Kuclieiib., ColL XJ, p. 140. 

S Registre de Hayna; uamiiCF., au-id-Msi» 

4 Dans Schminky Monum, Haniae»^ PvII^ p. 419*' 

5 IVegistre de Hayna, iié^ 119.' 
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, tioa £ûte à Hayna par Albert de Husen ^ £iie con- 
tinue de figurer avec son fils^ jasqu'en 1266^ Dan» 
cdUe de 1261 elle est nommée dîstmctement com- 
tesse de Teklenbourg. Il paroît qu elle vécut jus- 
quen. 12Ô69 où les vieilles chroniques ^ nous ap- 
prennent que la. grêle et la foudre firappèrent le 16 
Juin la comtesse EiJique de Ziegenhayn , qui ne 
peut être que notre vieille douairière, vu qu'en 
cette année son petitt&ls Godofroi et Mathilde son 
ëpoûse vendirent au eouvent de Hayna pour . 14- 
marcs leur hôtel à Treyssa , que leur grand'mère 
Heiliqiie de Deklenbourg avoit eu pour douaire. 4. 

Outre Godefroiy qui succéda à son père, Ber- 
tholde avoit encore d'autres fils; car la .donation 
de iaS4 à Hayna, que nous venons de citer, est. 
fiiite par Bertholde . . . . leur ûls Godefroi et autres 
leurs enfàns. , .... 

GODEFROI .VI . : 1357 — 1370. 

' 31. Godefroi VI paroît avoir été mineur i la 
mort de son père } car nous trouvons dans les pre- 
mières années qui la suivirent, sa mère expédiant 
toutes afl&ires avec luL Èn 1356, Sigefit>i) arche- 

1 Kuchenb., Colt, XI , p. 141. 

2 Chartes de 1269 et 1260, au Kegijstrc de Hayna; de 
1261 , dans Kuchenb, , /. c. , p. 147, et VV enk, T. II, 
n.*" 161 , p. 186; celle du 26 Juillet 1264, daas Kopp, 
l, c, n."* 121 , p. 246. 

3 Gerstenberg, p. 433; Dillig, Chron., P* II ^ p* 174 > 
"VVinkelmann , Part. VI, p. 5oi. 

4 Wenk, T. II, p. 221, in nota. 
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Téque de Mayence , en sa qnaEté d'àdmimstratenr 

«de Fulde , atteste avoir renonce' en faveur de JSfei- ' 
Uquej femme de Berlliolde de Ziegienhayn , et de 
8011 fib Godefroiy son filleul f k tous les fieft rele- 
vaiit de Fulde, et avoir converti Vofùce d'avoué , 
qui étoit fief mâle, en fief de quenouille ^ Nous 
le trouvons dans les chartes^ jusqu'en 1270, oui! 
mourut le a5 Mai ^ 

. Son règne fut aussi peu long que fortune. Il 
-paroît s^étre attache d abord au landgrave Henri, 
lequel fit aveç lui| en 1362, une allianee offan* 
sive et «défensive , où il Tappellè son cpusin, et lui 
promet de Tassister contre tous ses ennemis , ex- 
cepté, son beau -frère 9 le duc de Brunsw^c, et de 
q^^iagçr son cousin Louis de Zi^énhayn, à. moins 
qu'il n'introduise l'archevêque deMajence, ou un 
autre de ses ennemis, dans ses châteaux de Nidda 
et Ziegenbayn. Il lui • promet en outre prompt 
secours .en cas iju'ii soit attaqué par ce prélfit» et 
lui assure 400 marcs; d'argent sur quelques-unes 
de ses bonnes villes de la Hesse ^. La perte de la 
.malheureuse J^ataiUe de 1 265 , si dc^cisiye.pour le 
sort de la suece$sion de la Thuringe, fit tourner 

1 Wenk, T. II, p. 221 , in nota, 

'2 Chartes de 1 2 5 5 , citées par Wenk, Cod. , T. JI , p. 1 80 9 
aot.; de. 1263 (Guden., T. I.**, 701 et SDiv.)rde ia64 
(Wenky p« 191 ); de 1266 (ihid,, p^ 398, not.); de 1269 
{ihid», p. 903); de 1270 (doaatioa de Waldoîfersdorf à 
Hayna, RegUtremaniMcr.}» 

3 Gerrtenberi; , «dana SchmiacL) p« 426. 

4 Charte 9 dans Ledderhose/T. IV ^ p;379, .mnate du 
sceau de Brabant, dont Henri se senroit encore pouMors. 
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* 

derechef Godefiroi du coté du puissant prélat de 
Mayence.Iifit, parsa^dédaratioii de ia65s TâTen^ 
qu'^rë par de mauvais conseils il n'avoit pas 
rempli les obligations contractées par son père 
envers Gérard de Mayence^ de lui prêter à perpë- 
tuîtë -éecours contre ses ennemis^ en considération 
de quoi il avoit reçn un subside de 4oo maros : il 
* s'excusa sur sa jeunesse, remboursa à Werner, suc- 
cesseur de Gérard, les 4ooniarGSy renouvela Tobliga- 
tion contractée par son père , et consentit aux peines 
de l'excommunication et de l'interdit, si ^mais il 
y manquoit En même temps il se mit à la solde 
d'Albert, landgrave de Thuringe , contre tous sès 
ennemis , notamment contre le landgrave de Hesse 
et le duc de Brunswic, en cas qu'ils recoiiiineur 
çassent la guerre avec lui, et reçut la promesse 
de la rémunération qui devoit être arbitrée par 
son cousin -le comie Hermann de Henneberg \ Il 
faui que ces traite's ne soient pas parvenus à la con- 
Boissance de Henri , qui n'eut pas sans cela , dans 
le traité qu'il fit le Septembre de la même 
ann'ée^'avec Hartard de Mehrenberg, excepté no»' 
minativement Godefroi de Ziegenbayn des stipu- 
lations auxiliaires réciproques. 

Péu avant sa mort Û vendit, avec son épouse, 
son village de Waldcappel, avec toute jurisdiction, 
forêts et biens-fonds, à frère Henri deFùrsteubcrg, 



1 Gudenus, Cod. dipL, T. II, p. i55 et suiv. 
a Wei>k , Cod. , T. III , n.** 1 5 1 , p. 1 53. 
•3 VVeak, Cod. dipl:, T. II, n.* 174, P« i^^- 
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s 

giand-priéur de Tordre de ^aiffllfJeai» Allé' 

magne, et aux frères de la maison de Nidda (du 
consentement de Berlholde, abbe de fluide , dont 
il relemt) pour 535 nuires de Cokigne, dc^ntil 
fit remise de soo^mditft frères pour U! repod de 
l'ame de son père , et par respect pour la terre 
sainte ^ Soa ëpousi^ ««st nommée dans celte v^te 
Hedwige^, coni^tessè de Casid, qui expëdtk cont* 
)ointement avec son fils^ les 'aflinreâ dans les pre- 
mières années de son régne : c'est ainsi qu en ' 
1^73 , Frédéric de Slihese ^Schlkz;) promet se» 
cowrs et assisiânce contre* tous lems ennemis i| 
Hedwige, veuve de Godefroi de Ziegenliayn, et 
son iils du même nom, qui lui assignèrent en 
rerandie vingt- un mares* deniers iûr leu|r^ bî^s. 
à HohmsfnsMd et un BurgJehen de quatre Hvres' 
deniers 5, et que nous avons vu plus haut l'abbé 
de Ilersfeld lui transmettre, Fannée suivante, à la 
prière et sur là résignation de Godefroi de Eei- 
chenbach, les prévôtés de Worra et Langenhaîn, 
tant pour son fils que pour ses filles. Une charte de 

12 76 y confirmative de toutes les acquittions du 

^ . — , 1^ ( — • ■■ ■ 

. 1' Wenk, Cod., X.U, n.''i84', |». 3o34 

2 £Ue ëtoit ptobaMevieàt fille de Henri I.*', favèttgley 
qui perdit, en 1 266 , Ut'lMtaîlle'dèKiiingeiiceiitreré^qué 

' de "WaRbourg,* et d'Adélaïde détHennèberg^'qncttque 
rhîUoire .généalogique àe cette Maisan , dan» Reinhard 
(Mémoires 'pour* rhistmre dé' j!raaeonîe, T. I^, pU l94)^ 
ne parie que d'une fiUe du nônà'de sa mére, ' qui épousa 
Albert de Misnie -,- landgrave de' Thuringe. 

3 Wenk, Côd,\ T. III, n.* iSS; p. 144, "7^> 
le ilcgiatre manuscrit de Rïedés^l , voçe Treysa , s/ 339. 
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35a CHAPITRE vm. . 

coliveBi de Hajrna dans là même -pféy&té , nous fait 
coimoître celles-ci : elles y sont nommées Berthe et 
Jiitta \ y et prirent par la suite le voile à Walhau* 
sen'y ainsi qu'une troisième soeur, du nom d'ÉB- 
sabeth, qui signa en cette qualité, en isqS, une 
/ charte de ce couvent noble* ^ 

.£n 1275 Hedvngeavôit reçu avec son fils Tin- 
vestiture des biens à Sulzfeld, .des mains de Ber«. 
tholde , eVêque de Wurzboui^^. Elle continua 
d'apposer son sceau, en 1^77 9 donations de 
ses yassava au couvent de Hayna^ ; elle j est ap- 
pelé dame Hedvi^igc , comtesse«de Rusohenbourg^ 
puisquôn 1271 son fils avoit réméré deux parts 
de ce château, moyennant 6200 florins^, et quelle 
y avoit probablement fixé sa résidence pendant son 
veuvage. En 1278, elle et son Sis sont reçus vas» 
saux pour la défense du château d'Amœnebourg, 
et reçoivent les fiais dépendans de. cette charge , 
à la.condiiioQ de promettre à Wemer, archevêque, 
tout secours contre le landgrave 



1 Wenk, Cod», T. Il, p* aïo, noU 

2 On voit encore des vestiges de ce couvent en cet 
endroit au baillvage de Grebenstein , appelé aussi Wil- 
helmshausen (Haas, Hist. des églises de la Hesse, p. 373, 
et Eug^liard , Géographie hessoise, T. I.**, p. 3$i )• 

• 3 Gudenus , T. II , p. aBo. 

4 Wenk, T.IJ,*p.a,o6, n.* 193. 

5 Registre de Hayna, 'V)(enk, p. 311 et a 13. 

6 Voy.. le Registre manuscrit de^Rauscheniraurg^ . . 

7 Gudenus, T. I.*', p. 763. En 1 19.1 , Qodetvpi VII renou- 
vela cette .obligation envers soji aupcesseur Gérard , qu'il 
appelle ' son cousin , vu que la soiur de sa feuune avoit 
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Nom Terrons tantôt que le Vlroit de rétour clu 

douaire de sa bru Madiilde, en cas de décès de 
son fils sans héritiers mâles , lui fut réservé en. 
iaS5 9 ainsi qu'à sa soeur. Hedwige signa encoi^ un 
e'change avec Hayna, conjointement avec son fils, 
et Mathilde son épouse, en 1284 et même en 
1291 il est éncoris question de cellensi dans la vente 
qu'elle fit, pour 700 livres, d'un château et hiens 
à'Adelsheim dans TOdenwald, et in villœ ipsius 
marchiaj àCraton et Conrad deHohenlohe. Henri^ 
icomte de Castel, probablement son fi-ère ou son 
lieveu , signe la vente comme témoin K Cette cir- 
constance, el'la situation de ce château de Buttert, 
en Franconie, font présumer qu'il proveuoit de 
la dot de Hedwige. . 

GODEFROI VII : 1370 — i5o4. 

J. 22. Godefi'oi Vil . parvint à la r^nce en' 
1270. Peu après son avènement il fut impliqué 
dans une guerre assez vive avec Tabbé de Fulde^ 

ëpouaé Gémrd d'£^peii5teifij mais dans Paasistance réci- 
pr<M{iie f tipnlée , ViUiutrtjgirinùt Henri ^ landgrave de Hesse, 
est excepté des deux côtés (Estor , Exeerpta, dans Kuchenb., 
CoU.ir, p. 333). 

Kopp (de imigni diffemUia, p. Sai] a prouvé que ces 
bénéfices eastrentes^ accordés pour laliéfeiise des chftteaax , 
n'ont pas porté préjttdiceàrûnmëdiateténiauxprérogatives 
éminentes des ancTens comtes et dynastes , vu qu'ils Iki^ 
soient ordinairement remplir ces fonctions par des sîibsti« 
tnts. 

1 Wenk, T. II, p. 217, note. 

2 Ludwig, ReLii^, manuicr,^ X. IX, p* 243. 

II. a?' 
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« 

qui avoit maltraite la noblesse de son pays, en 
fiiveur de laquelle Godefroi et Tabbé de Hersfeld 
s'eUNeatligaés : elle fut terminée par Tassassiiiat du 
turbulent prince^bbë'. En 12749 Godefroi entra^ 
ainsi que Wiitecliind, comte de Battenbei^, dans 
la coalition violente que Werner, archevêque de 
Mayence^ avoit formés contre Henri VenÊmt. Le 
mauvais succès dé cette campagne, et la défaite 
de l'ambitieux prélat devant Fritzlar, amenèrent 
non-seulement sa réconciliation , mais une union 
plus intime avec la Hesse, par le mariage de Gode- 
froi avec Mathilde fille du premier lit de Henri; il 
fut stipulé en 1274 ; et consommé deux ans après. 
Par suite de cette alliance» le beau-père s'arrangea 
avec son gendre sur tous les difTérens qui , depuis 
longues années , avoienl trouble l'harmonie des deux 
maisons, surtout pour la démolition de sa maison 
forte à Gemunden sur le grand chemin. On j 
convint entre autres^ que, si Godefroi venoit à 
mourir sans enfàns, sa veuve auroit Ziegenhayn, 
Treyssa et Staufënberg avec toutes leurs dépenr 
dances, pour son douaire , lequel retombéroit| à sa 
mort, à la mère et à la sœur de Godefroi, exceptë 
les fiefs mouvans de la Hessei en cas de décès de 
Godefroi sans eniàns et de sa sœur, la mère survi- 



1 "VVinkelmann , Descr. de la Hesse, T. VI, p. 2tj5. 

2 Voyez la charte du lic) Juin 128;?, dans Wenk , T. III, 
il. i85, p. î5o : c'est un des plus anciens diplômes en 
langue allemande; Gudenus [Prcp/at. Sjllog. dipl. , p. 3) 
u'avoit pas trouvé de diplôme allemand plus ancien que 
celui de iaô6 1 postérieur à celui-ci de trois au* 
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vante deyoit recevoir 5oo marcs , et tout ce qu'il 
'auroit acquis retombéroit à Henri et à ses héri- 
tiers : on sepromit d'ailleurs assistance réciproque 
envers et contre tous ; en cas de nouvelle contesta- 
tion 9 chaque partie nommeroit deux arbitres, et 
ceux-ci un sur-arUlre , en cas que les deux ne s'ac« 
cordassent pas. La bonne intelligence dura quèlques 
années , et nous trouvons , en 1 290 ^, que le gendrô 
renonça en faveur du beau-père à la chasse depuis 
Worra jusqu'au Burgholz. Elle fîit troublée par 
les intrigues de la belle-mèrc, qui mit la scission 
dans la famille. Riedesel nous apprend ^ qu'en 
1293 Godéfroi prit le parti de ^ son beau-frère 
Otton coiitré le père, gouverné impérieusement 
par la marâtre ; que l'empereur Adolphe se mêla 
de la querelle y assiégea Siaufenberg, et força Go- 
defroi à engager Otton à la rétrocession du pays 
à son père. L'intimité entre les deux fibres cond-^ 
nua jusqu'après la mort de Henri Tenfant : nous 
trouvons qu'en i3o2^ les deux époux s'arrang&* 
rent avec le landgrave Otton au sujet de l'héritage 
paternel, et lui promirent toute assistance contre 
la^ belle-mère et son frère utéiin Jean, s'engageant 
Il ne pas fidre de paix avec eux sans le concours 
d'Otton. 

Depuis son mariage, Godefroi paroît commu- 
nément dans les chartes avec son épouse Mathiide. ^ 

1 Wenk, T. II, n.** 226 , p. a5i. • 

2 Extraits dans Schmînk, T. II, p« 436* ' 

3 Kuchénb., ColLXII, p* 399. 

4 Cliartesde 1283 et 1287 , dans Gudeiiiif , T. II f p«a94, 



556 CH.AJP1TRE TIII. . 

Il fut, ainsi que ses prédécesseurs y un bien&iteur 
libéral, de; l'église de Hayna.^ i 
. En 1391 , Godëfroi défit les • Westphaliens en- 
bataille rangée près de Geismar, et amena 200 
prisonniers à Ziegenhayn^. Il assistoit dans cette 
guerre son 'beaurpère contre l!évéqne de Padeiv 
bom : c'est à cette occasion que le landgrave avoit 
construit, en 1296, Zierenberg^. Wenk 4 rapporte 
à Tannée 1392 la charte pr laquelle Henri le 
landgrave atteste q[ue Mangold, évéqae de Wurs- 
bourg, de la famille des comtes de Neuenbourg 
(Je Tïoro Castro)^, a accoudé l'expeciative de 
tous les fiei& que Conrad , duc de Teck, relevoit 
de son église , en cas d'ouverture, k son gendre 



et T. IV, p. 960 ; de 1294 , pour Tordre teutoni^ae , dans 
yVtnk^ T. n, a34 , p. 237, et de 1297, pour le même, 
dans GudeBiis, T. IV, p. 978. 

ï Voyez , sur les donatioi» dans les prévôtés de 

Grussen , Worra et Langendorf , depuis 1 37 1 jusqu'à 1 3o4 , 
"VVenk , T. II , p. 20S ,211,216,217, 219, m noi, , et lé 
n.** 207, p. 218; n." 236 , p. 239; n.* 243, p. 244, 246 et 
248 , et T. III , n."* 206 , p. 172. Gudenus, T. I/', p. 802 j 
Kuchenb. , Coll. XI, p. 171 et suiv. 

2 'NViiikelinann , T. VI, p. 3o2 ; Extraits de Kiedesel, 
dans Kuchenb., Coll. III, p. 11. 

3 Voyez l'inscription du mur, dans Engelhard, T. I.**", 
p. 333, qui prouve que s'il existoit auparavant un village 
dans ce iieu, lienri eu Ht une viUe qu'il eutoura de 
murs. 

4 Cod.dipL, T. II, n,* 227, p. 233. 

6 Cette famille étoit'une branche des comtes de Wal- 
deck, éteinte aii i4«* siècle ( WeiikyHisfc.de Hesse^X. II, 
p* 1010 et suiv). 
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Godefroi^ comte de Ziegeiihayn^ neveu dé cet 
évéquew^, ' ' 

• En 1297, Godefroi et son épouse se réconci- 
lièrent avec Gérard, archevêque de Mayence^ et 
lui oilrirent pour sa satis&ction les trois villages 
de iPrankenhayn, Sehœnau-et Trebbach en fief , 
lui promettant assistance et ouverture de tous leurs 
châteaux envers et contre tous, excepté Henri, lils 
du landgrave, son beau-frère {scfroriits) : Gode- 
firoi 's'engagea de son càté k recevoir dans son 
pays la monnoie que rarchevêque voudroit frap- 
per à Neustatt, comme celle de Trejssa, et à lui 
payer Soo marcs de Cologne , en cas qu'il ne rem- 
plit pas ces stipulations, pour sûreté desquelles il 
lui hypothéqua sa ville de Gemûnden. ^ 
' 23. Godefrôi mourut le 3o Novembre i5o4* ^ 
Sa veuve Mathilde épousa depuis Philippe de 
Munzenherg^, lequel déclara, peu après la mort 
de Godefroi, vouloir faire ensuivre à dame Mech- 

• 

thikie, veuve de Godefroi de Ziegenhayn, son 
château de Staufenbérg au prix de Soo -marcs de 

1 "Wenk, Cod., T. II, n.** 227 . p. 23 2. 

2 Charte du 29 Sept. , par extrait dans Joannis, Script, 
Mogunt,, T. L", p. 629 , et en entier dans Wurdtwein, 
Diplomate MogurU,, T. 1.", p»jS et suîv. 

3 I.a chronique de Riedesel ( Kuchenb., CoLl, Hl, p. 14) 
BOUS donne Tannée, et Geistenberg (Scfantioky p. 442 j 
le jour de sa mort. 

4 Charte de i3i5, signée et sceUée par Philippe de 
Munzenberg et son épouse Mechtilde, comtesse de Cigen« 
bagen, petite-fiUe de S* ÉlÎMbeth et mère de d/omUttUi 
Otton, recteur 9 dans Gudenus, tJSH^ p. 11 8* 



CHAPITRE TIII 



€k>logne| pour lesquels il se trouvoit engage'. Il vécut 
jusqu'en, iSaa^. Mathilde avôit reçu en i Sog, de son 
frère Otton, pour sa dot, l5oo marcs^Jeniers de 
Cologne, assures pendant dix ans sur les trois villes 
hessoises , Frankenberg , Grùnberg et Alsfeld. ^ 
Pans la même année « le landgrave avoit fiiit une 
alliance intime urée sa sosur Mathilde et son neveu 
Jean» fils de cette princesse, pour s'assister récipro- 
quement et reconstruire le château de Gemûnden, 
qui avoit été détruit sous son père Henii^. L'année 
suivante elle confirma avec son fils au couvent de 
Hayna toutes ses possessions , même celles acquises 
depuis la mort de ses époux et père » et le âls promit 
d'y fiiiré accéder son frère Otion dès qu'il seroit 
parvenu à Tâge nécessaire ^. En 1 5 1 8 , il fut stipule 
un traite entre Philippe le vieux , sire de Munzen<- 
bergyetMechthildesonépouseyd'uncèté, etJeande 
Ziegenhayn et son épouse Luearde, de l'autre. On 
y recoHDOÎt à Philippe la moitié' du château et de 
la ville de Buschenherg, et loo marcs de revenus 
sur cette ville et qûèlques autres villages , que le 
comte de 2Segenhayn pourra cependant racheter à 
volonté, moyennant mille marcs de deniers. ^ 
• Dans la même année» inspirés par la tendresse 



1 Gudenus, Cod,, T. IV, p. io3o. 

2 Registre des lettres de renoociation , cité parWcnk, 
T. II , p. ^66 , note. 

5 Hessische VertrUgc, T« JI , p. 7^:2 , 6; Winkelmana , 
p. IV, p. 507. 

4 Wenk, T. II, p. 266 et 2Gr , noU 

5 Gudenvff X« IJi} p« iô6 et «uiy« 



Digitized by 



COMTES DE SIEGENHàTN. 559 

niaternelley Mathilde et son second époux tenni* 
sent à l'amiable les mésintelligences que le partage 
de la succession paternelle paroîi avoir occasio- 
nées entre les deux frères, lorsqu'ils eurent atteint 
Tige de majorité , ainsi que. nous verrons tantôt. 
Hiilippe continua les mêmes bons offices tant 
qu'il vécut : c'est ainsi qu'en 1 3 1 4 > il se chargea 
de la médiation entre l'archevêque Pierre de 
Mayence et la ville de Fritzlar , conjointement avec 
son hcau-filsS et en i320 il fut avec Bertholde de 
' Henneberg médiateur entre Jean, comle de Zie« 
genhayn^ et Henri de Scbhz et consors, vasssittxde 
^Vdde , auxquels Fabbé s'étoit intéressé vivement 
Il paroît que Malhilde eut des enfans de son se- 
cond mariage, puisque nous trouvons , qu'en i346 
Phihppe VI de Falkenstrâ assigna à son épouse, 
Anne de Gatzenefaibogen , 240 livres - deniers , 
comme présent de noces, sur ses biens à Nidda^i 
qu'il ne peut avoir reçus que de Mathilde, sa 
gnmd'mèra 

L'année de la mon de cette dernière n'est pas 
connue. De son premier mariage aveo Godefroi ^ 
de Ziegenhayn elle avoit eu trois fils et autant dé 
filles» Les deux fils connus sont Jean , qui lui suc- 
céda , et Otton dont nous allons parler : il paroît 
cependant qu'il y eut un troisième fils, l'aine 
de touS) du nom de son père. Une charte de l'an 
]3o6^ porte que Godefroi le jeune, comte de 

1 Joamiis, Sûripi, MogmU., T. L**, p« 101 6. 

s Idêm, T. II, p. 6Su 

l Wcnki T* Uk h/ zSx , p» 360. 
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2Segenhayn , et Agnès son épouse , reconnoîssent 
devoir au couvent de MarienLorn 5o livres-deniers 
de Nidda , pour Taïuiiversaire de leur aïeule Hen 
hing ou Hdlique, comtesse de Nidda. Nous pen- ^ 
sons que celte Heilung est la même Eilique de 
Teklenbourg, épouse de Bertholde, comte de Kid- 
da^ qui Tëcut jusqu'en ia86 et périt d'une mort 
violente, et que ce Godefroi est le même qui, au 
rapport des historiens du temps , se noya en 
1607 ^ frère puîné Jean ne paroit dans les 
diartes qu'après sa mort^', et ne se maria qu'en 
i5ii : nous n'avons au reste point pu découvrir 
jusqu'ici qui ëtoit cette Agnès son épouse, et jus- 
qu'à quelle année elle poussa sa carrière. , 

{. ^4* raconte qu'en i3o8^ le landgrave 
Otton de Hesse aUa à Rome avec un comte de 
Waldeck et un comte deZiegenhayn, et qu'il y. ob- 
tint rarcbevéché de Magdebourg .pour son fils : 
mais, comme Schmink^ a prouvé que ce voyage 
n'eut lieu qu'en i525, c'est à coup sûr Otton, 
fils puiné de Godefroi , qui l'y aura accom- 
pagné. La première mention de . ce dernier ^ 

1 Selon la chronique de iUedesel(pt 14), ce malbenr 
arriva en se promenant en bateau sur un étang ; d'après 
dentenberg (p* 493), ii périt sur le Rhin, le S Juin 
de ladite année. 

d Charte de i3o8 pour le couvent de Hayna, auquel il 
fit don du quart de la dixme de Gerwishayn , scellée par 
ta mère Mathilde, puisqu'il n'avoit pas encore de sceau 
propre. ( Wenk , T« II , p. 2^4 > in nota, ) 

3 Riedcsel, extràts dans Kuch^nb., CoU. U, p. 14. 

4 Monarn* Haêêw, T. il, p. 447 , no t. 
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ccmsme ëtïmt encore en bas âge, tombe' étt' i Si o» 

L'année d'après il consentit au douaire que son 
frère assura à Lucarde, sa cousine et son épouse» 
sar la prévôté de Gemûnden et quinze villages éa 
dependaiis,'et jl luî^iflfeclii ]»onr hypothèque spé- 
ciale le château de Ziegenhayn avec tous les reve- 
nus qui j étoîent attachés. £q i3ii il consen- 
tit de même à la :dot de sa soeur Adelude. En 
i5i5, il e'ioit de'jà entré dans l'Église; car une 
charte de cette année, sur la séparation de deux 
paroisses, se trouve signée et scdlée par Philippe 
de Mmoenberg èt son épouse Meobûlde, mère ' 
d'Otlon , recteur ou cure' à Lich * : il eut depuis 
un canonicat dans les cathédrales de Mayeuceet 
dé Golo^Dé. Malgré cette qualité , il forma des pré- 
tentions mr la succession paternelle, et en vertu dé 
1 arrangement ménagé par la mère et le heau-père 
Jean céda à son. frère sur les revenus de Treyssa 
5o marcs par an : tout le reste des biens devoit ap- 
partenir, comme dépendances de là comicia in 
Ziegenhain , à l'aîné , et Otton devoit rester dans 
l'état ecclésiastique y à quelles fins le frère lui assure 
tous les bénéfices relevant de tota cmite, 'lorsqu'ils 
viendront à vaquer : en cas de mort de Faîné sans 
héritiers mâles, le cadet se réserve la succession 
et facilité de retourner au sièdei?. Cet accord re- 

1 Gttdeiius , T. III , p. ri 6. • ' 

. 2 L'ortgiaal de cette charte de i3i8 n'existe' pas aux 
archives de Ziegenhayn ; eUe a été donnée incomplète* 

ment par Kopp, /. c. , n.° 62, p. 114. Voyèz aussi W^** 
keljnann, Eart. VI, p. 3u. 
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çvu qu^que diangement en 1 3^5 f ou Jean asaun 
ji son frère., chanoine de Magrence, sa vie durant j 
^oo jmarcs par an, ain» que le patrona^ deTreyt- 
Wolira et KirchdorP. En i556 , il signa 
I comme prevot de^Friular une convention de Het* 
mign de ZMgenhayn, Yeuye du comte EngeUbert^ 
pour ses biens parapbernaux'. Il paroît encore 
dans celle même qualité en iSSg^ et en i554.* 
Charles IV, empereur y avoit promis à son frère , 
qui lui avoit donntf des preuves particulières d'at* 
tacliemenl, son intercession auprès du pape, pour 
luiiàire avoir, le premier ëvèché qui vaqueroit^; 
mais il n en vit point racoomplisseaienty quoiqu'il 
paroisse avoir viéou.îfBsqufeB 1 364»^ 
- Des trois filles de Godefroi et de Mathilde, Adé- 
laïde y l'ainée , epou&a ^ en 1 5 1 2 ^ Henri y comte de Rie- 
neck j.Jean et Otton., ainsi que Hedwige, lui consti* 
tuent, pour son douaire des Uens à Sulzfeld, estimé 

■ l I ■■■ ■I. W I I » Il . I II II H I I I I I ■ 

1 Archives , voce Trejssa , n,* 3 3.5 j Wenk , T. II , p. a88 , 

noie. ^ ■ . 

2 Weiik, T. Il, n." 553 , p. 345 et suiv. 

5 Wurdtwein, Diaces. Mogunt,,^ T. III , p. 4o5. 

4 Union de deux églises au couvent de Hasungen, dans 
Kopp^ l.c, n.** II, BfiyL 19, p. 45. 

ô Charte du i5 Février , dans Wenk, T. II, p. 368, 
n.* 3 60. 

f> Gudenus (T. Il, p. 898) nous a conservé rë[)itaphe 
suivante : Ann» i3(..) 3 Kal. jipril. 0 Ven. et nobilis Dn, 
Otto de Ziegevivayn, hujus eceletiœ canonicus , nepos S. Eli' 
iohtàu Mais, comme n n'est question de sa succession 
1|il*en i364, Gudenus s'est trompé évidemment en fixant 
•amertveisraii i3ôo. Il étoit chanoine de Cologne, d'après 
le même auteur* {S^Uogt, noU ^ adn** • 
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à marcs de rapport, et lo marcs sur la charge 
d'avoué principal de Fulde, racheiables moyen- 
nant 600 marcs , en cas qu Adélaïde meurè sans 
héritiers ; et ces derniers dévoient, après la mort de 
Henri de Rieneck, retomber au comte de Ziegen- 
hain * . En 1 5 1 7 , Henri , comte de Rieneck , et Ade^- . 
laide de 2éiegenhajrns époux ^ déclarent avoir 
vendu à l'ordre teutonique leurs hommes propres à ' 
Bolbach , du consentement de Louis de Rieneck et 
d'Élisabeth de Hohenlohe, son épouse^. Hedwige, 
seconde fille de Madiilde, épousa Poppon, cômte 
d'Éberstein , qui avoit eu pour première femme 
Jutta , comtesse de Weilnau , morte en 1 320 , et 
dont la seconde épouse, Hedwige , est appelée 
sceur de Jean et Otton de Ziegenhayn \ Cette der- 
nière ne peut pas avoir vécu long-temps , puisque 
nous trouvons Poppon marie pour la troisième 
fois à Irmengairdy comtesse de Falkenstein» sœur 
d'Âgnès, e'pouse deGodefroi VIII de Ziegenhayn , 
fils de Jean : ce qui est démontre par une charte de 
1359^^ où les deux époux promettent de n'aliéner 
la part qu'ils s'étoient arrogée du comté de Wilgen* 
stein , qu'à Godefroi , neveu de Poppon , et à Agnès, 
sœur d'Irmengarde. ^ 

La troisième fille de Matbilde , Heilique ^ prit , en 
1S049 le voile à Âldenhourg. Jutta, abbesse » reçon* 

1 Archives : Eigenthum Oh, Fiirstenth,, lll , voccSuli£eld* 

2 Gudenus , Cod.dipL, T. IV, p. 1020. 

3 Joannis, Script, Mogunt,, X* II, p. /|12, et Gudenus^ 
Syllog, dipLom,, Le. 

4 Wenky T. U, n.** 384, p- 596. 
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•npit qu'Otton, landgrave de Hésse j et 6on ^ouse 
Adehîde, ont âccordë, à là prière de leur sœnr 

Mathilde , mère de Heilique , religieuse audit cou- 
vent; le patronage de Heuchelheim) la vie durant 
de cette dernière ^ Elle devint abbésse en iSSô, 
et vécut jusqu'en i56i«' 

JEAN JL'' : x5o8 — i358. 

aS. Jean U% comte de Ziegenhayn , paroit dans 
les chartes pendant un demi-siècle» depuis i3o8 
j usqu'en 1 558'. Nous avons vu, p. 54 1 , que , par son 
mariage avec Lucarde, fille et héritière d'Engel- 
bert L*"') il réunit sur sa tête et celle de ses enfims, les 
deux comtes. En 1 5 1 :2 Jean fit avec Pierre , archevé- 
que de Mayence , une convention d'assistance réci- 
proque contre leurs ennemis, excepté l'empereur 
et le landgrave Otton. Pierre reçut notre comte au 
nombre de ses vassaux héréditaires (castrenses)^ 



1 Charte du i3 Mai i3o4, dans Kuchenb.y ColL XII, 
p. 399 et siiiv. 

a Gudenits, Cod, dipL , T. III y p* iiga* 

3 Chartes de i3i2y où Henri de Widdeek promet se- 
cours au landgrave Otton contre les ducs de Bruntwic, 
qu*il signe comme témoin, et où il est appelé son cousin^ 
germain (eonsanguineuê noiUr; Schmink, T*II, p. 4^4 
8uiv.)i de i3i4 (Senkenberg, SeUeta, T. III, p. 690 , et 
Gudenus, T. 111, pl 96 de i3i9 (Wurdtwein, Dip2o« 
maiar, Mogunt,, T. II, p. i3i}; de i533 (Wenk, T. Il, 
p. 358, not.). 

4 On se tromperoit en croyant que cet oiffice de rassal 
héréditaire du premier siège de l'église germanique ait 
pu porter préjudice à la considération dont jouissoit cette 
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à Âmœoebourg , et lui alloua 3oo marcs de Go-* 
logne par an: en revanche, celui-ci lui céda 9 en 
toute propriété» le village de Frankenhayn, pour 

le recevoir ensui(c de lui à titre de fief (oWa^}. 

illustre maison : les seigneurs les plus puîssaos entroient 
dans ces sortes de services militaires , envers ceux de 
leurs alliés dont Tappuî leur devenoit litile ou néces- 
saire. Nous trouvons ainsT que les comtes de Ziegen- 
hayn recevoient à leur tour dans leurs châteaux forts 
de Ziegenhayn , Nidda , Staufeiiberg , Ratisehenberg , 
IVeukircli, Schwarzenborn et antres (dont ils accordoienf 
par des traités solennels Fouverture , k charge de récî* 
procité y aux prélats du premier ordre, landgraves et 
princes), des vassaux châtelains pris non<4(enlement dans ' 
ce quW veut bien appeler noblesse du secoiid ordre, 
mais aussi parmi les dynastes les plus distingué!. Le comte 
Jean dé Solms atteste, le 12 Septembre 1324, qu il est 
devenu, sa vie durant, vassal châtelain de Jean, comte 
de Ziegenhayn , dans son château de Staufenberg. Ce 
dernier avoit été engagé depuis par le comte Jean, en 
l353, pour 2600 florins, à Henri de Rolshausen , et cent 
ans plus tard, en 1447, au landgrave Louis: la ville 
ne paroît pas encore en 1445 au nombre de celles aux- 
* quelles on fit promettre foi et hommage à la Hesse ; ce 
qui n'arriva qu'à l'époque de la réunion complète du 
comté. C'est ainsi qu'en i336 , Hermann, dymiste de Lis- 
berg, fut reçu châtelain héréditaire k Nidda, ppur cin^ 
livres de rente annuelle assignés sur Wingershausen , et 
qu'il s'engagea envers le comte , qu'au cas que Werner 
et son fils fiertholde, ses ganerbes (copossesseurs), mpu« 
Tussent sans héritiers mâles, il reprendroit alors la part 
qui lui en reviendroit , comme fief de Ziegenhayn, ce à 
quoi ces derniers accédèrent en i34o (Wenk, Cbd., 
T. m, n."" 238, 239, 240 et 246)'. C*est ainsi qu'en i534 
Conrad de Budingen, et en 1327 Frédéric Clécn de 
Hoinberk, avôient été xéçus en la même qualité à I9idda 
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Jean doit servir à Amœneboui^ à se5 propres frais ^ 
et dépens y et dans les antres châteaux à ceiïx de 

l'archevêque. En cas de contestations nouvelles, 
on nomme pour arbitrées conventionnels Gérard^ 
/ doyen de Fritdar et Jean de Riedesel , et pour 

surarbitre Wemer de Schweinsberg. Par un sup- 
plenicnl de cette convention, elle fut étendue, 
en i5i6. contre Otton lui-même et tous leurs 
ennemis quelconques. 

En i5i3, Jean inféoda les deux djnastes Henri 
dltter, père et fils, de deux villages^, et dans la 
même année Herman de Spangenberg et ses cou- 
sins reconnurent tenir de lui, à titre de fief, la ville 
de ce nom 3. Nous trouvons qu en 1 547 ^^^^ et son 
fils Godefiroi résignèrent à Tabbé Henri de Fulde 
tous leurs biens « Spangenberg , que ceux de Trë- 
fui t tenoient d'eux à litre d'arrière-ficf, avec prière 
de les transmettre à Henri, landgrave de Hesse, 
leur oiide, duquel les dynastes de Tréfiirt les 

reprendroient dorénavant. 4 

■ ■•i «■ ■ I 

( Wenk , T. II , p. 3 36 , no t; ; Archives , voee Echzell » n.* 1 6}* 
De même, i33o, Helwig de Auckenhausen fut reçu 
Tassai héréditaire du château de Neukirchen (Wenk, 
T. II, p. Sso); Henri de Riedesel, en i339 , à Rausehen* 
lierg {ibid,, not., p. 348), et en i54o, Henri de Beini- 
heim , à Schwarxeiîbom ( not. , p. 349 ). 

1 Traités du 1 8 Sept. , par extrait dans Gudenus , T. III , 
p. 142 , et en entier, avec des observations, dans Wurdt- 
wein, Diplom. Mogunt., T. II, p. 4u et suiv. 

2 Kopp, Hist. d'Itter, p. 81. Lettres d'investiture du 
22 Sept. i3i4, dans Wenk, T. III, _n.** 320, p. 182. 

5 Wenk, n.** 218, p. 180. 

4 Wenk, Cbd., T.II, 9." 35;, p. 366, et T. XII, p. 277. 
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En 1 3 17^ Jean s an angea avec son oncle ^ le land- • 
grave Otton, au sujet du château deBprken : il lui 
en ce'da la moitié avec les biens et jurisdictions qui 
eu dëpendoienty et reçut de lui l'autre moitié à 
titre de fief, que le landgrave pourra crasolider, 
quand il voudra 5 moyennant 800 livres de Co- 
logne : d'ici-là Fentretien du château et la re'cep- 
tion des vassaux devra se &ire en commun.^ 

Exi iSâSy Jean s'arrangea à l'amiable 9 sur les 
conseils de son Leau-frère Lotliaire dTsenbourg^ 
avec Henri y abbé de Fui de ^ au, sujet du village 
d'Ibra'. La suite de ce rapprochement fiit que^ 
lorsque Fannëe d après Vàbbè fit une alKance avec 
l'archevêque Matthias de Mayence , le comte Jean 
en fut excepté à perpétuité ^ vu que Tabbé lui en 
avait donné sa parole^. Le couvent dlmmichenfaayn' 
transigea, en la même année , avec lui, au sujet du 
village de Dorrisbach , dont un tiers devoit lui 
appartenir y les deux autres au couvent 4 

En i3s8, Matthias fit sa paix avec le comte, et 
lui promit assistance contre tous ses ennemis, ex- 
cepté l'empereur , les électeurs 'et les évêques 
relevant de sa métropole. Jean , si variable dans 
ses affections et intérêts , d'après le génie guerrier 



1 Wenk, T. Il, n.'^ajSy p. 27G ; Engelhard, Géogra- 
phie hessoise, T. m, 90 et sttiv. 

a Schannat, CUenteU Fald*, Prohat^y n* 617, p. 071 , 
et Hist. Fuldens, , p. 2 1 9 , et Prohat,, n.** 143 et 144 , p. 245. 

3 Gudenus, Cod., T. III, p. 247. 

4 L'original manque aux archives de Ziegenhayn : voy. 
le Registre de ÏOLer-i^UrsterUh,, T. I.*', voce Ziegenhayn. 
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du siècle , se reconnaît son vassal châtelain • et 
lui promet les mêmes secours contre ses ennemis^ 
nommément le landgrave de Hesse^ son cousin, 
excepté rarchev éque de Cologne , Févêque de 
Munster, Fabbë de Fulde et les pomtes de Waldeck 
et de Hennebérg K La paix avec. Fabbé di Fulde 
ne fut pas de longue durëe: en i350y Jean soutint 
la vdle contre Fabbë ^. Il faut que dans cette ba- 
garre le neveu du prince Jcyain de Salza ait été fait 
prisonnier par le comte ; car Fabbé Henri VI lui 
écrivit pour lui procurer sa liberté, et pour lui 
£iire reparer au plus tôt les dommages causes par 
les siens au couvent de Blankenau, et se plaignit 
au landgrave Henri de Hesse des injustes préten- 
tions de son cousin 5. Winkelmann ^ raconte que 
Jean 9 profitant d'une révolte des bourgeois de 
Fulde y avoit surpris la ville et pille le château ; 
mais qu'il en fut repoussé , avec grande perte , par 
Fabbé, quise'toit retranché dans une vieille tour, 
d'où il fit une vigoureuse sortie. Baudouin, arche- 
vêque de Trêves et proviseur du siège de Mayence, 
fui choisi comme arbitre entre Henri et son cha- 
pitre d'un coté , et Jean de Ziegenhayu et les 
boui^eois de Fulde de Fautre^. 11 paroit même 
que l'empereur Louis ëtoit intervenu dans cette 

1 Charte du i."Mars, dans Joanms, T. T.", p. 6$o. 

2 Schannat, Hiit. Fuld,, p. 219, et Frobai*, p* 236, 
UU. K,M,N. 

3 Hid,, p. 341 et 245. 

4 Deacript., p. 3i6; Schannat, Siiehonia, p«35u 

5 Scbanaal, p* 246 et suiv* 
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violation de la paix publique , et qu'il approuva 
le jugement arbitral , en levant le ban de rEni<* 
pire qui. avgit.ëté lancé coi^tre/les.liQiu^eoia ^ Le 
même empereur avoit cité Jean. 4. aoh^. tribunal, 
sur la plainte d'un de ses comptables , en sa qualité 
d'avoué de Fulde. Henri, landgrave de Ues^?^ 
son conain, fit, àef remontrancèa-' 4 l'empereur; 
lé priant âe retirer son mandat, et de renvoyer 
la discussion à Fulde , ce qui occasiona un conflit 
de jurisdiction , el engagea Baudouin à ordonner 
à ses commissaires^de mieux ëelaircir .la chose. 

Nous- ignorons si c'est à l'occasion de ce dé- 
compte, que i^audouin , proviseur .du «iége de 
Mayence > paya ycette ann^ méinet w eomte Jean 
une somme assez considérable^, line suite de cette 
dernière rixe et de la réconciliation qui s'en suivit, 
fut que y l'abbé de Fulde sentant, iinconvéniept 
. d'avoir un avoué aussi puissant y . et .celuiroi pétant 
pressé d'argent, ou fatigué des tracasseries que 
cet oflice lui avoit . suscitées , Jean, et Godefroi 
8Qn fils vendirent, en 1544» à Hepri» abbé. de 
Fulde y la cbarge d'avoué généfal ou stipréme de 
son église, et la jurisdiction criminelle, avec tous 
les droits en dépendaos, excepté L'offîçe. de maré- 
chal .de l'abbaye et les 6e& , qui en . relçvoient'^ 
pour 7100 livres -deniers^, somme assez considé- 
rable pour ce temps ; et l'année d'après, Jean ayant 

1 Schannat , Probat,, n.° 147 — 16a, p.,35o* 
. 2 îhid., L c, n." 147 et suiv. 

5 Wurdtwein , JSo^a subsidia dipL, T. V, p. 66» 

4 Schannat, Buchonia vêtus , et Histoire de 

n. 24, 
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d^BKiîide son consentement pour constituer un 
dottAÎre de 55oo livres-deniejui uir les ville etchà- 
Mu i» Rautoheabeig à sa Mcoiide ëpouM Adè- 
laSkle, TabU y consentit, le même jour 3 Novembre. 
Oeptti$ oêtie épocfue le ci»mie Jean vëcui «a ixmne 
Hitriligaiee me Fi&lde. il avertitt ta iSSli^ ea 
lott tôim y Vêhhi «Pane vente projetée de Staden , 
au prcjudice de son église, dont cette ville relewit, 
Henri ie remercia de sa âdéliie«et de sonauentioa 
ûUigeaiM. ^ 

Q«Mint «fax rdations aws Mbyenee, mm» y dé- 
couvrons toujours pareilles variations. En i544y 
ttenri de Ibr, landgiate de Uesse^ avoît à peiae 
fteissé^one tranBaonon avw Jean etsen fik Gode» 
ïroi , relatiTempent aux aeeoQVs qu'ils auroient à lui 
£>urnir en cas de guerre avec Majenoe^ et en licrta 
de Itqnette le père dewnt veniettve emv^ lea 

qui patbk aveir été ^mmé à la 
gence^Slaufenberg et deux autres forteresses, tandis 
que le landgrave» de sou oôté, fmmetioit'diaider le 
eomiie Jean penr 1|l cansMcticn d'«ine aniiaott 
Ibrte sur le iS^e fat ea b erg , qui deroà afers leinr 
afrpattenir en comnmn'; à peine, dis-je, «etie ai- 
«wee ifeMQe eondise , que dans k aiénie année 
^«sore^ nn ï^pport de IWnbelaanQa^ 












fuM«, p. 74, ei le «oiiCnit intinve 4aaiiei Itowa, a.* 

i€€ , p. 261 . 

1 Schannat, CUerUeL Fuld», Prohal,, n.''374, ^Sj4. 

2 Wenk, Cod,, T. p. iê^^m^L-, ArctdYe^^Migemth, 
V. ]V. Hessen, n.* 696. 

3 ^fuvL VI9 p. laB. 
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Iffm^^ et ïtil^i de Uer^fj^li «Vtoîeijit ligues jcontrç 
Ifi CQpi,te à'ImnhQm^ et l,e jeun^ ÇQml^ de Zie- 

fjii^ j et , deiti^t ajis après , Henri dp Hj/lay^nç^ ayoU 

6# une APWi^Q ^Ui^fi^ «fqç jÇ^4ffi?çj. 1$ 

fkv/ec €a$que et autaat ^givec cuir^^se, daos se^ eh^r 

mmA^ &id4»pGfmmàfiJ^ ei Sm^herg, lesquels . 
v/èqWim caa qw'iJ^ fwspwt employés ai]ie^r$. 

i0vmÊf^ m. fm9»spLîl /^auîmMt dmf^f» fil 

hMm^» tltm Pffé» que pn^oniifkf9i Si h pf^m^ 
i/ss pmoDwers et des contribution^ qv'on lev;e;roit 
Xem/sm ii^ reçut f pour fi» ^vicie, 5oo jnarc$ 
payables en deux tenues ^ En i549 f ^nod^&oî 
d^^çompta avec Cunon de Fafti9natein , §on beau- 
feère, grapd-prcvùî, àe jktoy^ice , pow^r ie> qLrAtrsig§# 
4e $olde ûfk dpimoages ^ouffems ^^p» ia «gn^^t 
^b^^ i iiM fomme.dtf^oomircsy (^^nmkf au 

nom de son église , de les payer à la Pentecôte ^. Ceue 
alliance fut renouvelée en i354» avec stipulation 
d'ouverture réciproque de totîs les ch^^çaii;^, 
Jïopifios^on .^e lpJtites perles , partage des pri- 
sonniers et contributions, au prorata des troupes 
fournies par chaque partie» .Qn excepta les mêmes 

1 Wenk, Coi., ï. JI, ji." 55l3, ^65j ^ti«rU 4u a6 
Juin. 1546. 
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allies qu'en i52S; le landgrave de Hesse ne ^ut 
encore point du nombre , et l'alliance ^loit même 
dirigée contre lui*. Cependant^ Tannée d'après y 
Gerlach, archevêque, excepte, dans une alliance 
avec Fabbe' Thierry de Gorvey , les landgraves 
Henri et Otton de Hesse et Jean de Ziegenhayn.' 
Cfest en conséquence' des traités susdits que nous 
trouvons, en i354> Jean, comte de Ziegenhayn , 
officier de Mayencei à Rauschenberg^, et qu'eil 
1355 l'archevêque lui tint compte, des pertes 
qu'il ayoit essuyées sous Matthieu, son prédéces- 
seur, et s'avoua redevable envers lui de 200 livres- 
deniers^. Une autre suite du rétablissement de la 
bonne intelligence ftit que, lors de l'ouvertare de 
la moitié du village de Heimbacb , que la famille 
de ce nom avoit possédée comme iief masculin de 
. Mayence, Gerlach la conféra ; le i4 Janvier iSS?^ 
an comte Jean. ^ 

• En 1527 trois frères de Kappel avoient re'signé 
leur fief de Meinhardshausen à Jean ^ comte de 
Ziegenhayn, pour le posséder à perpétuité, se 
réservant de rester châtelains 'héréditaires (£r&- 

hurgmânner ). ^ 

1 Wenk, n.°37i, p. 58o; Wurdtweiuy Aofa iuhiidia 
dipl.f T. VI, prœfat., p. xvir. 

2 Gudenus, T. III, p. 384. Déduction de Tordre teu* 
tonique contre la Hesse, II', n.° 4, 

, 3 Gudenus, T. I.", p. 992. 

4 \\ enk , Cod, , T. II, p. SSa, not. 

6 Wenk, Cod., T. III, n/' 267, p. 209. 

6 Archives, Eigenth. N. FurêUnthi, hac voce, nJ* 34* 
Ce château f|it conféré cent ans plut tard, en 1419, par 
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En i3S8 y Gozold ei Fréderic'd-ErlebacL , che* 
valiers , reçoivent la prëvoté d'Erlebach , à titre 
de fief, de Jean de Ziegenhayn K £n i^i , Conrad 
de linsingen résigna à Jean et à «on fils la dtxme 
iiiieudee à Heilingshausen , avec prière d'en in- 
vesti^ un tiers. Le comte se réserva ie droit de 
réméré pendant dix ans. ^ 

En 1543, Jean de Ziegenhayn et les comtes 
Thierry et Henri de Waldeck arrangent à l'amiable 
la contestation entre le landgrave Henri et son 
frère Herman de Nordeck, an sujet de lapanage de 
ce dernier, lequel s'engage de ne jamais porter 
secours ni aide à Mayence contre son frère. ^ 

En xZS^f Jean de Ziegenhayn^ Godefroi son 
fils , et Agnès sa bru , firent une acquisition intéres*- 
santé, celle de la moitié' du chùieau de Bingen- 
heim et de la Marche fuldoise , et s'arrangèrent à 
.l'amiable avec le prince -abbé de Fulde sur la 

communautéetsurlaiSède^deaooniarcsàpartager 

i ■ ' ■ ■ ' 

Jean et Godefroi Xy en fief masculin, à la famiUe de 

Rtickenhaïuen (ihid,, n/*38). Jjean et Helwig,' frères*, de 

eenom» s*étoieiii' engagés, en i355^ envers le «omtp 

Jean , de ne donner leur part de la prévôté d'*Otteniu , en 

cas d^engagement , qu'aux autres ganeriies {ibid,, voue Ot^ 

terau, n.** 28 ). 

1 Archives, Eigenth. O, Fiirstenth,, hoc uoce» 

2 Ihid., hac voce, n.° 32. 

3 Weuk, Cod., T. III, n.** 264, p. 206 et suiv, 

4 Bede^ Bethe (tribut, subvention , prccarm ), Les i nu* 
pôts n'étoient anciennement pas cummandés par les sou^ 
verains et seigneurs , mais accordés sur leur demande : 
de là l'origine de ce mot, de bilten, rogare. Peu à peu ils 
iurent ordonnés sous plus d'une fome^ directes ou indU 
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ëgaieiïieAt toùs \e$ àns. Lès eh droits àppartenans 
i Gèttè M^ckèy sont EohzeU, Berstatt et Dum- 
hmmK Uàûtte méiûé Màjmé dë Bm^etOiâiii ftâi 
vendue, en 1425, à Philippe, comte de Nassau, et 
Alberiy sùn £rère, au prix dé 37,000 florins^ et^ 
éit tSjùi M kadgittyë Lonil dé Qesse Tpew 
121,000 florins. > 

irectes. yon coiuêr^a encore quelque temt>8 Fàncien mot 
pont «ii héhàft ià éûrcKàfgê làoiiK ddiëdte; à là Au 
»mt éeîïè dëiioiiiiiiafioD , ^ul inilitiidit lë êèlillèiitMeiil 
dli peuple pôbf le» lîcwiiia de VÉkati éUe ne fut ediUertéè 
que pour la noblesse dè la seconde islasse , qui avoit resté 
en possession de cette subvention , comme partie de leur 
patrimoine , qu^bn â cherché à rogner où même à siifi- 
pi4mè^ âiïà lès derniers teihps atltâbt ifu'oti û pu , pour 
çttgtièr le peuple aux dépèns de la classe intcrmédiairé. 
' (Voyez les Glossaires de Schertz, p. 142 ; de Halthaus , 
p. 1 56 , et de "Wachter, p. 1 35 ). Ce dernier observe fort 
bien là-dessus : Quamvis enim principes non soient omnia 
imperiôse poscere , sed alia jure postulare , alia precihus ten^ 
tare; tàmen elîam tune quarido orant, prœcipere videnlur» 

1 Schaniiàt, Hist.Fuld.f Prohat., uJ" 169, p. 263. 

2 Voy. Winkelmann, Descr. de lâ Hesse, T. VI, p. 328. 
I/abbé Frédéric àvoik dë^à engagé, en i 385 , cette moitié 

âe Bingènhéîm, pbiir 12,000 fldrins. â AdolpKe, àrchë- 
véque de Mayehcé, eiTabbé Jean véiidit , en i423, Ifeichâ- 
iéàu dé.BihgéhKëim éi sa moitié au village de ce liom , ainsi 
qu'à ceux de Ruckelsheim, Echzell, Berstatt, bûrnbbiM, 
filofeld, tëydëck, Stiniâdi ét autres '^ëpefaiikildet, pour 
37,000 florins, excepté la pari de Fbldé à EëlUèll ëi Aei- 
chelshéim. qiie lè comté Philippe felidit dÉjfc à titre de 
^'e^ dé rûid'é , Uhsl 4uè Vé pâtrbiiàgè des égîîseà. (Schâliibit , 
Ifitsi. trohàl., n} 186, p. 278 ; îMd., ti/ ào5; 

p. 297. Lés prélats de )^^ayence ét it Wtkr^dilrg , totak 
ciëùx tuteurs (patrons) de de #uldé, Jr ëlit a^- 

poàiî leuii sceaux* 
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!l6. S'il est vrai 9 ainsi que Winkelmann Tas» 
sure S que le comte Jean ait encore etë me'diateur 
entre le landgrave Henri et ceux de Haz£ald, cela 
ne peut àa mcnna pas être amvë en i36o ; ear le 
,4^nite Jean mourut en i558, et fut enterre' à 
.Hayna» d'après Tépitaphe qu'on y voit , ain»! qu^ 
sa statue^. Il avoit été mmé deuE fois. Noua 
avons déjà Ait conBoitra-Lucarde , sa première 
épouse. Soit qu'il ait eu quelque scrupule sur sa 
parente avec son épouse ^i^ui daloitau reste d'as$«i& 
loin y pinsqa'elle étoit sa pnreole au quatrième 
degré , ou que le pape , attentif à ces sortes de 
dispenses et au profit qui en revenoit k sa chambre 
apoaioliqae, ait &it naitce des ^fficultés cinq ans 
après le mariage consommé ; quoi qu'il en aeit.» 
Jean XXI expédia une lettre de dispense , et par 
surcroît de précaution il légitima même les enfans 
nés de ce mariaga Cette bulle noua fiût connoitre 
f année de la naissance de Lucarde, qui doit avoir 
été celle de 1297 , pubqu ily est dit qu'elle se maria 
à l'âge 4e quatorze ans : die mourut le 13 Octobre 
iSSS. Jean se remaria^ en iS56, avec Adélaïde , 
fjcri paroît avoii- été une comtesse d'Arnspurg ^. Il 
est vraisemblable que cette seconde alliance donna 
occasion au préciput que Hdwige de Nidda lé* 



2 Part. Vl , p. 55o. 

2 Winkelmann, P. II, ch. 6, p. 237. 

3 Winkjelniann et KucàenJUecker , idans leurs tables 
géBéalogii|ii«f ; Gersleaberg^ dansScshniiik, T.li» p. 47^^ 
qui fixe Tannée de la jnert à i546« 
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gua, en cette année, à ïamé de ses petits-fils, Go- 
defroi, dont noa$ avons parlé à Tarticle de la 
première. L'année d'après , nôus trouvons pour la 
première fois Adélaïde avec Jean et, ses deux û\s\ 
donnant à Jean Wallfaden une colonge qui avoh 
appartenu à Arnold de SteùuTu. 11 e6t'prcd>able 
qu'elle mourut avant son mari. 

Jean eut de son premier mariage deux fils , Go- 
defroi VIII> qui lui succéda,' et ËDgelbert II, mort 
'avant lui , ainsi que detix' fflles , dont l'une pai*ott 
avoir épouse lieiiri comte de Truhendingen ^ ; 
Tautre, du nom de Sophie, Ai bci i, duc de Saxe- 
Lauenbourg, qui mourut en i55d. Desonseeoikd 
mariage naquit une fille , qui reçut le nom de sa 
mère, que nous trouvons, en i56o , chanoinessev 

I I I I n ■ Il I I p ■ I ■ I , m 

1 Quoique nous n'ayons trouvé aucune preuve diplo- 
matique de cette alliance, ce gendre de Jean, comtede 

• 

Ziegenhayn , pourroit bien avoir été le comte Henri , 
frère de l'évêque Frédéric de Bamberg, et père du comte 
Jean, dont on voit la signature au bas des diplômes de 
i3/,6, i556 et 1565, dans Falkenstein , Cod. dipL Nordgatfm, 
p. j8i , et Antiquitat, Nordsa\>,, T. II, p. 54 1 , et T. IIÎ, 
p. 146 et 171. Voyez aussi 5chœpperlin , Hist. des comtçs 
de Truhendingen , dans ses Mélanges histon, T. II , p. 371* 
Henri survéçut k 9on épouse jusqi|>n 1379 , où il engagea , 
conjointement avec son fils Jean, son château de Giech 
au bourgrave de Nurnberg , pour sûreté de la dot 
de sa bru Anne, comtesse d» Magdcbourg, veuve de 
Léopold , comte de Hais ( voy. le diplôme dansReinliard , 
« Beytrâgt tur Geiékichte Franhenlands , T. U, p. 3}« Dana 
une charte de Charles IV donnée à un eouvent de Bavière « 
on Ut parmi les témoins Henri , cémte de Trubendiogeft 
(Mowime^ln Boiça^ T« XVI, p. 
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et en 1578 abbesse de Kaufupgen et cjui ve'cut 

. jusqu'en i588.* 

^Godiefroi, quoique Famé des fik^^ s'ëtoit voué 
à rÉglise ; nous le • trouvons chanoilie à Mayence, 
dès l'an i52Q^. Ëngelbert, en consequence, avoit 
été destiné au nkariage par ses parens» Jean le 
fiança , en 1 558 y avec Isengarde, fille de Godefi*oî % 
dynaste d'Eppenstein^ : son Leau-père lui coiisii- 
tua, en i54i, un douaire de 2000 livres- deniers 
sur la moitié des ville et château de Midda, rele- 

• Tant^de l'Empire , sur la juris^ction et autres biens 
au même endroit, relevant de Fulde, pour moitié', 
avec 1 000 livres , et sur la moitié de la pre'vôle' de 
Waltei^hausen y relevant de la maison de Bavière 
et du Paladnat, 600 livres; total 55oo livres-de- 
niers^^. Mais il ne naquit point d'enlàns de ce ma- 
riage» et Ëngelbert mourut,, selon les uns^' dès le 
4 Mars 1542 7 ^ selon d'autres , sept ans jAm tard.. • 
La première date est plus vraisemblable, puisqu'il ' 



1 Voyez lu Déduction de Cassel contre Tordre teuto- 
* nique, n." 21 , p. 10. * • • 

2 En i38i, Adélaïde, abbesse de Kaufungen , paroît 
dans une franchise accordée à Hayna par son neveu. 

■ 3 Voyez la donation de la comtesse £ilique , de l'aa 
i336, dans Wenk, Cod,, T. II, n,** 338, p. 346. 

4 C'est par ^Ki^r qu'il est noamé quelquefois chanoine 
de, Munster. . . ; ' . 

6 Joannis, Script. Mogunt, , T. I.", p. 626, c.c« 

6 Chjortér dù ^7 Nov., dans Wenk, Cod., T. II 9 h.'^Saa] 
p.-^52. 

7 Geratenberg v dans Schmiak, T.'JI, p. 474$ Extnûts 
de Aiedesel dans KiicKenb., Coll. Î^I, p. 462. 
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ne p«roii plus députa dans amsune efaarte avec 
aon père, tandis que son ûnë, qu'on avoit marié 

en 154^9 a ëtc probablement associé à tous les 
actes de la régence depuis 134^* 





1 




i 



k la auccesaion paternelle et maternelle de sa mai- 
aon, en faveur de son neveu £berhard, avec la 
réserve du retour k la succeasaon, en eat d'extiniv 
don de la famille d'Epstein. Senkenberg ^ a observé 

que cette renonciaiion et celle de Lorette de la 
même maison ^ en y sont des plus anciennes, 
.et prouvent que le drok romain a été adopte de 
bonne heure dans la maison d'Epstein. Dans cette 
renonciation mémorable elle dit, au sujet du re- 
tour : Denn dazu ich gebohren were , das mag 
ich fordem, and hat nUch des nidu versdtre' 
bin in keinen Briefen , bit ff^orten oder bit 
1<V ^rken. Sa dot devoit lui être délivrée tous les 
ans dans sa maiaon, ec retomber a aamortason 
jneveu. 



GODEFROI VIXI: i558 — 1573. 

5. 27. Godefroi , d'abord ecclésiastique , doit 
être celid des fils de Jean de Ziegenhayn que son 
cousin £tenriy landgrare de Hesse» iora de aos 
voyage k Rome, recommanda spécialement au 
pape Benoit XII. Jean de Riedesel, ûls d'un che- 
valier » et chancelier, &t ^n gouyemeur^. Après 

1 SeUcta jitrh A luit., T» II , ^ ^-8 et mitk 
a Schannat, Ktndcm* Utterar,^ T. il, p. 127. 

i 
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k nioft dè M>fi ftè»« fNdMé il «t^nHa le 9è|ilAc6 des 

atitels, et Adélaïde, seconde épouse du père^ no 
lui ayànt pomi donné de ilk $ on son^^ea à marier 
€k]fdefroty ce qui doit âV(rir étt IkiU de» fan 
1545» où il «8t fait mention pour la premièrè 
fois d'Agnès son ëpouse ^ Depuis la mort de son 
frère il paroit dans les dfaatieè aVec son p^ , di* 
seul, «t tK>ttVefit ftTec Agnèé ëëh dpcose^i eè ()ttl 
fait pre'sumer que le père lui avoit déjà cédé alors 
une paltie de ses terres en propriété, principale* 
nient tes diàieaœt dè MiddA^ Burggéthûnde .et 
Statifeubèrg; CWt du moiiid sur cetit-ci qu'il pro* 
mit assistance à Henri de Mayence, dans le traité 
d'alUatid% da â6 Juillet La plupart des 

chartes proa^eét Ijue, quèiqùè cultivé poui^ soil 
siècle et ayant joué un rôle dans les troubles du 
temps , il étoit mauvais é^ûonome : elles contieâ-^ 
Heut k ^Upart dés èngàgetiietls èt àlién^^ 

tiôtis ; nous tirbUvoiis en i^evalibhè peu d'acqiusi' 
tionSé^ 

1 ChartSe 1845 , paf laquttUiÊ idé, yeûVédeéukiUier 
d'Ortenlm^, et s» fib , vendent à tjôdefh»! et Agnès son 
épouse, le doknainé utile du château ïdcBelmund. (Weiik, 
Cod,, T. 11^ p. 36o. ) ^ 

2 11 y est appelé communément •Jufiher Gottfried, Jung- 
graf in Ziegenhayn, 

3 La principale âfqiiîsitîoh faite sous son i^gne f\it 
celle du 1 1 Mare i55(}. Conrad de Lîiwingen lui venrlit le 
patronage de l'église de Gèmtihdeki su^ la Worra, aitisi 
q\ie les bienfe qui avôieht été réservés dans la vente att- 
léne^re^ de 1226» (Voyez Wenk , ÇàtU, U, n.** 586., 
p* 397 y et plus haut y §• 21 , note») 

I 

1 



Digitized by Google 



38o .CHAPITRE YIJI^ 

En i353 , Godefroi et Agnès son épouse offii* 
rent leur château propre de Stomfels , avec 
pendalicesy en âef à Henri, abbé de Fulde*. Plu- 
sieurs vassaux nobles y avoient été reçus pour sa 
défense : c'çst ainsi qu'en la même année , Henri de 
Wredcy ëcujer résidant à Neuboff» déiivre une 
réversale à ce titre , et reçoit pour solde une rente 
sur la Bede de Burkhards^. Henri de Brendel y 
paroit au même titre » et, en Krafton d'Uif 

fut reçu par lés deux époux pour leur vassal 
héréditaire à Slornfels, contre des biens et rentes 
au même endroit, racheiables avec. Ôo livres-de- 
niers de Nidda.^ ' 

En i56i Godefroi avoit fiût avec le landgrave 
Henri de fer l'alliance la plus étroite^ ; mais il 
remplit avec si peu de scrupule cet engagement, 
que nous le voyons. bientôt après, à la téte de la 
fameuse association de l'étoile , qui fit tant de mal 
à la Hesse , et dont les comtes de Nassau^, Waldeck^ 
Catzenelnbogen , Uanau , Isenbourg , les djnastea 
d'Epstein et Lisberg, et une grande partie de la 
noblesse étoient membres. La Hesse se défendit , 

1 Schannat, ClienteL Fuld., n,° 61, p. 2:20. 

2 Archives, Eigenlh. O. FUrsterUh., voce Burkhards. 

5 Wenk, Cod., T. II, p. 399. ^g€nth,f voce Storiifels* 

5 AYinkeiinann et Mechtel, Chron. de Limpurg, daas 
Hontbeim, Prodr, Hist. Tre^ir., p. 1095. Cbroiu msnuiCr» 
dans Scnkenberg, SeUeL, T. III, ch. 44. 

6 Amoldi , dans ton Histoire de la maiflon de Nassau- 
Orange y T. p« 9oa — ao8 , s'étend beaucoup sur la 
part active que le comte. Jean deNaass»-DillenbouiY prit 
à cette guerre* 
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comme nous Tavons vii ^ , contre des forces aussi 
supérieure s , par le patriotisme et l'énergie de ses 
bonfiès v^s. -^^ ^ 
- GcrdefllMibi fils continua , après la mort de son 
père , cette malheureuse guerre civile. Père et fils, 
comme chefs de cette turbulente confédération» 
avoient ëtë specialenient;coiiiiDAiS) (su iSf^^j pair 
un mandat de Oiarles IV, pour rexëcutfon d'une ' 
rëpe'tition de plus de 400,000 marcs d'or <ju.e la 
maison d'Ocbsensteiii avoit formée sur Henri dé 
^r. Le père ne fut plus en mesure d'y obteïnpërer. 
Charles IV, si libe'ral en concessions et privilèges, 
•en avoit accorde plusieurs à Godefroi, en 1572, 
notamment le droit de lever ^ sa vie durant ^ lin. 
'tumUs de p^ge^ - sur chaque diariot menant des 
marchandises à Treyssa , ainsi qu'à Gemûnden sur 
. la rouj^9 ou Burggemùnde : cette dernière ville 
'devoit y' vertu d'une autre charte , Jouir des 
droits de cité , marché et fortification, ainsi que 
d'une jurisdiction voyère et de la haute justice 
crimindle, avec signes exécutif. 

Godefroi mourut en 1572 4. Son épouse Âgnès 
éloit fille de Philippe IV, comte de Falkcnstcin. ^ . - 

1 T. L", p. 3/,9. 

a Gudenus, Syllogt, p. 662. 

3 Wenk, Cod., T. II, p. 446, in nota, Turnus [census 
jpecuniarius ; Du Cange, h., v.): douze de ces turnus grossus 
équivaloient un tloria du Ahin ( Wurdtvvein, IVot^a iii^iii. . 
lii^L, T. V, p. 4G). 

' 4 Extraits deRiedcsel, dansKuchenh., CoILJII, p. 26. 

5 Cunon de Faikenstein, dans le décompte de iS/jg^ 
au noia de Té^lwe de MayeACfr^ appelle Agnès sa sœur. 
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hypothèque ne f&t déjà trop char^ ^ elle fuit 

» tf^xii^férée, (en j563 , sw la ville et le château de 
Tii^çDha}^,^ pfi hie^ $ubsi4iaiiFemç;Qt sur Qe}«i de 
R^uficbeat^^rg , ikv^p l?»rs d^pepda^^, 00 ^ 
qu'il fui dçg^ge plus tôt q^e le^ rev»us de Nidda. > 
Aguè» «aouru^ (i|Uâp:p fiU§ .*près $on épou?:^ 

i^u inom d'Agnès, ^Qn^ï^Me épwi^f en iSyo» 

Kx^fio^ , ç<?mte de KqJi^qJ^c. Le père lui consti- 
dot de 6QOoHf»^f # ^ppyi lui 

jcommt ^QO^ fimm ifT4¥m mces» 
Morgengohe» pour lR<|iiieUe iwwinf d^^ooi^ 

^ ^ns iji Jjii assuré doîwire sur ses diâtegui: forts 
Une seconde fille dM m^iwe pom épousa Phfe- 

GODEPRiOI .i;îL: f5;?»nr |5^ 

f • ad. Godefroi iX signa la plupart des chartes 
avec Agnès, fiHe tf Ernest, duc ile firunswic-Gœt- 

tingen, quil avoit epouse'e dès Tan i564, puis- 
que les bourguemaîtres de Treyssa s'oUigèiseDA» en 
cette année, par ordre des detuc époux» envers 
Hermann de Schweinsberg et Widerold de Mei- 
senLerg» à leur payer 3o livres -dcaiers de rentç 

a Arabim : Hmkf^ fMriff, .«»a8.0^ iS^p. 
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annuelle I à Treyçsa, qui lei^r etoient dévolus de. 
rhëiitag^d'OitoiideZîegeQhajTitpcévôt 4^ FmdAn^ 
En i57 1 , Otton, duc de Branswic, surnommé }e 
Quade ou le Maui^aîs y promit à God^froi de lui 
payer la dot de ^ sœor^ qui eioit looo marcs, 
sur les deniers provfiiiaiu de rbéritege da ^ott ' 
cousin Henri*. En 1377 ^ assigna une partie dd 
ce paiement, savoir^ 5oo m^rcs sur Brunsivic^ et 
3oo autres sur quelques autres vUles de^a àwiié 
etce ne (ut que deux ans après que le papea^oorda 
la dispense aux deux e'poux, qui etoient parens 
au 4-'' degré. Xors de Telection litigieuse au cha- 
pitre de Mayence* Godefrm pm# m^374> Le parà 
d'Adûlpbe de* Nassau coâirt Hbîerry , favorisé 
par le pape et l'empereur 4, «t par reoonnoissance 
Adolphe s'àrràngeà avec Ivà à Tamiable au sujet de 
ses prétentions sur Henri son prédécesseur^ ii 
laison de secours prêtés contre Lu ui$ de IMisnie, 



1 Charte du a Fêr* j 36 4 , dans Gudenus , SyHog^ p. 642 ; 
d'i^mèt ia iAxomqat 4e £Àtéuel ( Kvchenb. , p« 24 ) , le 
jBariage .n'eut Htm qii*en sè il fut asuni armé ^iJm*^ 
yalîer. 

ji ArdiivmfjHeflrâiwKtfr^â^e.iwl.illy p^787 (Wenk, 
«iU* , X. ilf -fu 44a ^ jutle). iK#cJi9 ésns ««a Hôtoîse 4^ 
flnnswBc, p« .39» , dft qm^em eelli^ ,ik»nte Oftenie man- 
duc ée .inuifyviîey ^ une «yUianoe .avjee Ottoo de 
Eîegeol^qrnr ce qui ne pâmât fas juste jet.peui alappltque» 
ttmrt taa'ptbis ji «Gedlefray. Wavknbuuw pease r(T. VI, 
fi« B34 ) qu-Otton twnlttt par «.ca nmrkge iater «Godefrot 
^anà J£8 iftléite de rmocfialutt^e A'ékOe. 

3 -duurte dn «4 thiln , dans (WabIi^X 11 , n.*4so j «p. 453. 

4 Fastes de lâmbours, Jacs jKcMmhgjio., i> a«y p. ^097^ 



384 • ' CHÀPITR£ VIlI. 

éyèque de Bambcrg, et son frère, en se reconnoîs- 
san^ en iSyô, son débiteur pour une somme de 
looo marcs d'argent ; Tannée suivante Adolphe 
s'avoua encore débiteur d'une somme de 5ooo 
£lorinS| à raison des dommages que Godefroi avoit 
essuyés à son service , et pour kquelle il lui en* 
gagea le péage du Bliin à Ehrenfek. ^ 

L'association de re'tolle l'avoit entraîne dans 
beaucoup de dettes et d'cngagemens; à peine celte 
confédération étoit-elle dissoute, qu'il entra , en- 
'i38i, dans celle de la vieille Minnes et dans 
celle des Falkner. Nous citons dans la note les 

principales aliénations qui en furent la suite 

' 

1 Wurdtweio 9 Nova suhiidia dipL, T. IX , p. 240 et aSS* 

2 Engagement, en i58o, de sa cour k Elmersdorf à 
Weigand de Riedesel, pour 100 florins d*or ; du village 
de Kirchdorf, en iSSa, a Hartmann de Lehrbaclis ea 
a 386 , de la moitié de la prévôté d'Ober-, Mittel- et Nieder- 
"^eira et Biedenbach , à Conrad d'Erfershausen , pour 
100 marcs* Charte de i388, par laquelle Godefroi de- 
inande le consentement par écrit de Frédéric , abbé de 
Fulde , pour engager ses droits et reveniis dans la marche 
fuldoise à Echzell, Turnheim (Dauernheim) , Blofeldeo, 
Slonsfeld (Schleyfeld ? ) et Steynerstatt , à Éberhard et 
Gilbert Weys , ses féaux (Schannat, ClienteL Fuld, , 
p. 220); celle de 1090, par laquelle les deux époux en- 
gagent à Hermann et Hehvig de Bninswic, IVèrcs, leur 
ch:\tcau de Gemilnden, avec toutes ses dépendances, ex- 
cepté le patronage, péage et droit de chaussée, pour 
ji5o florins; enfin celle de 1592, portant engagement 
du chAteau de Gemilnden sur la Worra , ainsi que de la 
ville et des villages de Jesbach , Helmbach et Hetlings- 
hausen , pour 1801 florins d'or, à ïielea de Faikenber^. 
(JVohces archi¥aU$, sous ces noms.) 
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ôiii^î que quelques autres chartes où il est ques* 
tion de lui. ^ 

Godefroi IX. doit être mort en i594» puisque 
nous le trouvons encore/en vie en iSgS, et que 

Tanne'e d'après Agnès paroît déjà avec son fils 
Ën^ibert Ili^ : elle signa encore une cliarte avec 
ce dernier» en en faveur du couvent de 

' Breiienau , auquel ils accordèrent le village de 
Dorla , que la famille de Werhan avoit posse'de 
jusqu'alors à titre de fief, à la condition que Tabbé 
sera toujours le chapelain des comtes de Zie^jett» 
hayn^. Une autre cliarie, de 1099^; nous fait con- 
noitre les ensuis de Godefroi* 

- • - - - 

1 Lettres âe protection accordées, ea 1376, k la eom* 
inanderie de S. lean , à Grebenau , en retour desquelles 
eUe promet .de lire des messes pour le repos de soti ame 
et de celles de ses successeurs (Wenk, Cod., T» II » .p.' 4S01 
not.}* Pareillet lettres» du 16 Oct« 1379, pour les biena 
du chapitre de S. Jean à Blayence au bailliage de Felle 
(Gudenus, in, p. 897]. Charte de i374, accordant des 
Ihinchises à la cour de Hayna^ à Ramsbach, pour six ans, 
renouvelées en 1 38 1 , et étendues sur une autre cour rache-> 
table au prix de 400 florins (Registre de Hayna)j charte 
de io8i , qui permet à Frédéric , dynaste de Lisberg, son 
compère et vassal, de constituer un douaire à son épouse 
Me?a d'Eisenbach , sur la saline de Salzschlirtf , qu'il tenoit 
de lui en tief. ( Weuk, Cod,, III, n.** 268, p. 217.) 

2 Charte de 139/4 , qui reçoit Menzel Hochgemuth vassal 
héréditaire à Ziegeuhayn , pour l'indemniser de la défaite 
et de la captivité qu'il a essuyées au service du comte. 
( Arch. , Eigenth, IS, t'ursterUh,, voce Ziegenhayn , n.*" 735. ) 

3 HétsUcke Beytrâge, II, p. 4a et suiv. 

4 Kopp, He$si$ehc GeriehUf Ou BeyU 100, 6* 18 J« 
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EDgdbert III s'y soamet ponr lui et ses frères 
Jean 9 Godefroi, Olton et Philippe, et leurs ad- 
héreaSf impliqués dans une querelle avec le land- 
grave Hermann de Hesse» au jugement des aiiûtres 

et juges de paix. Aucun de ces cinq fils ne laissa 
de succession , et la race mâle des comtes de Zie- 
genhajn s'éteignit avec eux. Nous parlerons dé 
chacun* â*enx avant d'exposer les détails de la 
réunion de ces deux comtes à la Hesse. 

J. 29. Ëngelbert III , Tainc des ûls y succéda à 
son père, et signa y jusqu'en 1397, chartes 
avec sa mère. Winkelmann* prétend quen iSgG il 
eut le malheur de voir, quinze jours après Pâ- 
ques , sa capitale pillée et incendiée. Nous sommes 
cependant tentés de révoquer en doute cette lé- 
gondc , qui paroît avoir confondu ce malheur avec 
pareil désastre arrivé, eu i557, comte 
Jean son grand-père ($.25). Il n'eut pas le temps 
de se marier, et fut prévenu par la mort, proba- 
hlement eu 1401 • 

JEAN II: 1399— i45o. 

Le second fils , Jean II, surnommé le fort, 
avoit d'abord embrassé, ainsi que deux autres de 
ses frères 9 l'état ecclésiastique, qui ouvroit alors 
une perspective si brillanté aux cadets des maisons 
illustres : il fut chanoine de Mayence et de Trêves. 
Dès Tan 14^^^ il expédie , comme comte de Zic- 

1 Diaprés les Fastes ds LUppnrg, ckés dans sa descrip- 
tion, T. VI, p. 36o. 
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genha3m, raffranchisiBemènt d*un prë à Gemûnden 
su.r la Wora. En i4o5 il fit une convention avec 
la maniâpalité et les bourgeob de sa bonne rille 
de Treyssa , pour la consirncdon du ch&teau fort 
appelé' porte de Majence et tour du chien : ces 
derniers lui promettent toute assistance en cas 
d'attaque, et la charte doit être jurée par tous lés 

' jeunes gens lorsqu'ib seront parvenus à Tâge de 
vingt- deux ans. ^ 

Parmi les griefs que Jean , archevêque de Mayence^ 
eut contre le landgrave Hermann, et dont il potta^ 
en i.\oi , la décision au tribunal de Tempereur 
Hobert , se trouve aussi celui d'avoir fait prisonnier 
Jean, comte de Segenbayn, quoique encore cAo- 

' noine de Mayence , et de l'avoir forcé de souscrire 
aux. conditions les plus dures ^. Il y a quelque 
apparence que cet événement tient à l'assassinat 
de Frédéric de Brunsvric (voyez notre tome I.*' 
p. 55i), dans lequel Farchevéquc eïoii accusé 
hautement d'avoir trempé, et dont Hermannavoit 
poursuivi avec cèle la vengeance. Cette conjecture 
acquiert d'autant phis de poids, que le meurtrier, 
Frédéric de Hertingsbausen , étoit un des prin- 
cipaux vassaux, de Jean de Ziegenhayn^, et que ee 



1 Archives, L c, voce Treyssa, n.** 341* 

2 Gudenus, Cod. , T. IV, p. 29. 

3 Cette famille , vassale de la Hesse pour la dîxme et 
une cour ou village de son nom, près de Gudensberg, 
et qui possédoit pour plus de 1 2,000 florins de biens, qu'on 
avoit séquestrés à Frédéric par rapport à ce meurtre ^ 
tenoit ainsi la moitié du village de Oorla» et plusieurs 
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même seigneur, qui devint depuis le gendre du 
comte Henri de Waldeck, avoit e'ie', en 14^5, 
nommë par ce dernier , avec Tevéque de Pader- 
bom, arbitre au sujet de ce meurtre , auqud le 

comte de Waldeck avoit la part principale. 

£n 14^9 J^^^ II 6i^gag6^9 du consentement 
de ses frères Godefroi et Otton^ son cbâteau de 
Staufenberg , ainsi que la ville et tous les vassaux 
nobles et bourgeois en de'pcndans, à ce même 
archevêque pour 5 1 1 5 florins d'or » avec râerve 
de les dégager dans l'espace de trois ans^. En 141 5 
Louis de Binsfurt, doyen de Rotenbourg et gou- 
verneur d'Erfurt pour Majence, céda à rarclie- 
véque rengag;emem du tiers du château de Lands- 
purg; appartenant en pi opre au comte de Ziegen- 
liayn, tant que ses frères ne voudront pas /e 
rémérer.^ 

L'année suivante, les deux frères aines firent une 

convention remarquable pour la conservation de 
la famille et du pays. Jean donne au cadet, pour 
son apanage , une part au revenu des deux comtes ; 
on presse FaSné de consommer son mariage , ai^ 

rêtc depuis loiig-lemps , et le cadet promet de n'y 
porter aucun obstacle et de le regarder toujours 
comme le chef de la maison , afin que les deux 

dixmes et biens à Borken et Pfaffenhausen , comme âef 
mâle (11* Ziegenhayn, (Archives, voce Dorla. ) 

1 Archives, Ob. i'iirstenth, , tocf Staufenberg. En 1 't^o, 
Jean et Elisabeth, son épouse, engagèrent la moitié da 
mènie château a Kberhard de Kolshausen. 

3 Gudenusy Co<i.,ï«IV9p.8So; Engelhard , T.ll,p*627« 
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comtés restem indivis. Au cas qae cemariagé ne se 
' " conclue point , le cadet doit se marier d'après le 

conseil de l'aîné, qui restera en possession de tout 
le pays.* .... 
, La &mille des dynastes de lisberg s'étoit éteinte 
en race m&le, au commencement du iS.** siècle. 
Grebenau et Romrod retombèrent à la Hesse, <jui 
les affranchit des engagemens dont ils étoient gre- 
yés : • le premier , envers Roric d'Eisenbach ^ et 
Fre'deric de Schliz ; le second , envers la ffimille 
d'£rfa ^. Une cousine du dernier dynaste , du 
nom d'Agnès, aybif épousé Hermann de Roden- 
stein , qui, non content des biens propres et allo- \ 
diaux dont il avoit heVitë , s'ëtoit emparé du châ- 
teau de Lisberg et dépendances , relevant pour 
moitié dés comtes de Ziegenhayn. Ces derniers 
envoyèrent, en i/^i6 , des circulaires à leurs 
principaux vassaux , les Breidenbacli , Plazfeld 
et Schenk de Schweinsberg , ainsi qu'aux « villes , 
pour ' se plaindre de l'occupation violente d\tn 
fief qui dQvoit leur retomber 5. Ils s'en emparèrent 
de vive force, et firent prisonnier Hermann et ses 
enfiins, lesquek furent cependant relâchés sur 
l'intervention de Henri comte de Weilnau , du 
comte Ëberhard» écbanson héréditaire, et autres 
ganerbes et vassaux du château de Lisberg^. Les 



1 Kuchenb. , ColL XI J, p. 414 et nihr. 
9 Wenk, T. III,^ n.**'a6^ et ^67, p. di6. 

3 "Wenk, Cod., T. II, n.** 407, p. 47$» 

4 Ibiji., T. III, n.* 268, p. 217. . 
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deux firèret ne restèrent pas long-temps en posses* 

sion de la inoitië de ce château. Dès le 5i Mars 
1418 ils vendirent au landgrave Louis, en pleine et 
Jperpëtuelle propriété ^ cette même moidé qui leur 
étoit échue par la mort du dernier possesseur, 
pour 3ooo florins du Rhin , offrant de procéder au 
partage par la voie du sort, et de renouveler avec 
Uii le Burgfrîeden et une alGance étroite.^ 

Toujours mauvais économes , les deux frères 
engagèrent l'année suivante à Henri, administra- 
teur de Fulde, sept villages ; et 1 en li^M » leur 
rentes à Kirdof *• En 1421 ils furent médiateurs 
entre les deux frères , comtes de Waldeck , leurs 
proches parens, pour le partage de leurs terres*^ 

La justice commençoit à reprendre tant soit 
peu son cours en Allemagne, sous Sigismond. 

Frédéric deFerkingshausen avoit une juste répé- 
tition à former contre les deux frères; il la porta 
devant le tribunal antique, lequel les mit* en 14^3 » 
au ban de l'Empire, dont ils ne furent levés qu'en 
14^6» après avoir satbÊiit le demandeur^. Ce même 
empereur avoit accordé au comte Jean^ en 14^0 , 
l'investiture du comte' de Nidda , château et ville , 
avec dépendances; du droit de haut- conduit dans 
k comté de Ziegenhayn 9 et des deux pâigas da 



1 Wcnk, T, II, n." 458 , p. 476, et T. III, n." 277 , 
p. 226. ^ 
a Archives , rocc Burkards , Zifgenhayn. 

3 Pra.s^er, Chron. de Waldeck, dansHabn, CoUeetio 
monumcntor. , T. 1.", p. 8So. 

4 ArcliiveSi voce Zie^enhayai 
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Treym et Gemiind^n^ de deux tornos par vpiture 
et un par charrette. * 

En 1426, Conrad, archevêque de Mayence, 
augmenta le âef châtelain que le comte Jean ter 
noit de ses ancêtres à Anioenebourg, et lui çonfër^ 
en sus les deu;^ villages de Severderode et Wil- 
lingshauscn , engages à Werner de Falkenberg en 
fief y à la charge de lui rendDOurser le prix de ren- 
gagement * 

Plusieurs vassaux nobles relevoient des comtes 
de Ziegenhayn ^ : ils ëtoient nemuans et aspiroient 
k l'indépendance 9 ainsi que . ceux du landgraviat 
de Hesse , auquel ils deyoient bientôt être réunis. 
Nous trouvons qu'en Jean fit à Widrich- 

hausen, dans une lande , du coté de Schœn^tatt, 
trente-trois gentijshoimnes prisonniers, parmi lesr 



1 L'extrait des lettres dUnvestiture , dans Wenk , T. III , 
p, 337 et 279, trace aÎDsi les limites de ce droit régalien, 
auquel plusieurs publicistes attribuent la haute jurisdic- 
tion , qui y étoit ordinairement annexée : Das Geleidt an 

dem Sehlag uff dem Spiess gelegen aii, his an die Judeneiche t 
heneU GrUnherg^ undJUr das Geleidt in und dureh die Grav^ 
schaji Ziegenkqyn^ 

2 Charte du 3 Novembre (lyenk, T. III , n.* 380 , ^. 336 
et'Suiv.). 

3 Noua trouvons dans les extraits arehivaux : l'Investi* 
ture de Reinhard de Brcndel de la piév6té^de Nochters^ 
en 1 4 1 4 ; ceVe de Hennann d'Urf y de la dixme de Sasse»- 
bausen, en 1423 ; celle de Hermann de Hertingshausen , 
,de la moitié de Dorla, de quelques dixxnes et d'un fief 
ch&telain à Borken et PfafTenhausen , en 1424 ; permission 
donnée à Wigand et Godefroi de Hazfeld, d'engager la 
dixme de Treyssa au Rodmausberg, en 1426 et )4S3. 
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quels on nomme Louis â'Erfortshausen y Gêrjach 

de Breidenbach , chevaliers j et un Hazfeld. > 

On avoit accusé hautement le comte Jean d'avoir 
consdllé à Thierry de Mayence d'écrire au roi 
de France , pour lui demander le secours des ât- 
niagnacs, à l'effet de reprendre la ville de Wil- 
dungen sur les comtes de WaidecL L'électeur 
déclara y en i44^» eetX/e assertion calomnieuse, et 
justifia son allié sur ce soupçon odieux. ^ 

5. 3o. C'est après la mort du comte Godefroi 
que commencèrent les relations plus intimes entre 
le comte Jean et le landgrave de Hesse, qui pré- 
parèrent peu à peu la re'union intéressante des 
deux pays. Dès l'an i4^Ô, le landgrave Louis fit 
avec ce comte une alliance offensive et défensive y 
et peu après il déclara que o'est par le secours 
du comte Jean , son neveu et conseiller , qu'en sa 
qualité d'arhitre entre les ducs de Brunswic et 
Lunebourg il a conclii un nouveau partage entre 
les deux branches de cette illustre maison. ' 
£n 1431 il lui alloua y comme à son conseiller 

1 Extraits de Riedeftel, dinsKuchenb.» III, p* 46. Win- 
kelmann (Part. VI, p. ùjSb) rapporte cette défaite à 
l'année 1434. Philipp'ë de Breidenbach alloue à Godefroi 
de Hanxleden et à ses fils 1000 florins sur Bidekopf, à 
titre d'indenihité pour la défaite qu'ils ont essuyée de la 
'part du comte Jean, à son instigation* (Archives, trooe 
Bidekopf, n.'' 68 fl.) 

Giidenus, Cod, , T. IV, p. 256. 

5 £rath , Historisehe I^achrichten von Braunschiveig •Lu'm 
nelurg Erbtheilungen ^ p. 5i j WcaI^, Uessitche Gcsehiohte^ 
T.. II, p. 928, 
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de tous ses e'tats comme des siens propres. * 

Mais c'est en i4^4 décisif. 
Jean y se voyant sans héritiers et obéré par suite 
de mauvaise économie , résigna à Louis le paci- 
fique ses deux comle's, en tant qu'ils relevoient 
de Tabbaye de Fulde, et les reçut de lui en arrière- 
fief, pour lui en assurer par ce moyen la paisible 
possession après sa mort. L'abbe' Jean y consentit, 
de l'agrément de son chapitre y et lui en délivra 
l'investiture il y spécifia les articles de ce fief île 
. la manière suivante s « lie cbâteau et la ville de 
« Kidda , et le comte entier de ce nom, avec toutes 
« dépendances ; la Marche fuldoise dans la Wet- 
« téravie ; Stomfels ; Bauschenbourg , château , 
« ville et de'pendances ; les prévôtés de Burkards 
et Kreenfeld ^ Oberaula pour moitié, et en gé- 
« néral toutes les villes y châteaux , forêts, juris- 
te diction, ainsi que les arrièrérfiefi du comté, 
« etc, » » 



/i Wenk, Cod, dipL, T. III, n.* 281 , p. 229. 

9 Wenk, p. 33 1; Winkelmann , p. 677 j Schaniiat, 
Fiefs de Fulde, p. 206 ; Probat,, nJ* 29. 

Dans ces mém es lettres Tabbé de Fulde accorde au land- 
grave Pinvestiture d'autres endroits que la Hesse tenoit déjà 
de cette abbaye ; savoir : la ville d'Alsfeid, elle château 
d'Altenbourg près d'elle ; ville et château de Spangenberg, 
la prévôté appelée Schemmersmarck , le château de Zie- 
genberg, le couvent de Hayde, et la moitié des villages de 
Breidenbacli et de huit autres, formant la prévôté de 
Heringcn, que Henri de ce nom, vassai de cette é^liseï 
avoit vendus au landgravCt 
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Ces lettres d'iiiTestîture furent renouvelées par 
son successeur Tabbe Hermann, en 14 4^* 

Dans la incme année i454> la même ma- 

nière ^ le comte Jean ménagea au landgrave Louis 
la succession dans la partie de ses états relevant de 
Tabbaye de Hersfeld comme fief masculin > lesquels 
y sont ainsi énonces ^ : « Le château et la ville de 
« Ziegenhayn, et le comté de ce nom ; la ville de' 
K Treyssa ; les villes et châteaux de Neuenkirchen^ 
n Schwarzenborn ; les villages de Meinbardshau- 
a sen, Celle t Lorrhausen^ Schreckehach et Wil«- 
«t lingbausen» avec toutes dépendances» juris*- 
<c diction , hommes propres , biens et rentes , 
« chasse et pèche, etc. : lesquels sont accordés au 
« landgrave j h titre de fief masculin , de la même 
« manière que les comtes de Ziegenhayn les ont 
« possèdes jusqu'ici, et que le comte Jean doit les 
« posséder sa vie durant » à titre d'arrière- fie£ ^ 

£n conséquence de cette cession 1 nous trouvons 
que la ville de Nidda , a laquelle le comte Jean 
avoit renouvelé' et précise' ses privilèges, prêta, sur 
les ordres du comte ^ le 5 Août i437> ^ 



1 Wenky CoéL, T. III, n.* 389 , p. aag et suiv. 

Dans cet lettres sont insérées les autres potieaiioiif du 
landgrave, relevant de ladite abbaye; savoir : le château 
de Tannenberg , arrière-fief de la faoïille de Baombaeh ; 
celui de Friedewalde et des rentes dans la prévôté d*Aula. 
Nous observerons tantôt en quoi les lettres de Fulde , ac- 
cordées après la mort du comte Jean, en 1460, dilfèrent 
des premières : celles accordées pour>Iors par Hersfeld 
sont absolument pareilles aux premières. 
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hommages ^ au landgrave Louis , qui leur promit 
en revanche le maintieu de ceux-là^. Le comte. 
JeaD lui-même, pour as$urer au Jaudgraye son 
droit éventuel , ordonna, d'un côté y dans cette 
même année , que , si quelqu'un après sa mort 
vèut lui contester les droits de succession qu'il 
lui avoit garantis, il devra auparavant lui rem- 
bourser tous les frais de construction et autres 

I 

qu'il y a faits ^ ; et , d'un autre côté , il fit consentir 
foimellement Ëlisabeth, sou épouse, aux arran* 
gemeBS qu'il yenbit de 6ire ; et celle-ci , vu que 
son douaire étoit assigné sur les châteaux de Zie^ 
genhajn,' Neukirchen et Landsbergf s'engagea 
de les tenir à aca disposition, en cas de mort de 
son mari , et d'avoir soin qu'ils lui soient remis 
I alors sans trouble ou empêchement de la part de 
ses héritiers^. Ces dispositions et précautions sem* 
blent cependant prouver que le comte de Ziegen* 
hayn n'ëloit pas trop sûr de son fait , et qu'il 
craignoit que ses héritiers ne formassent des pr^ 
tentions sur sa succession. Cest ainsi qu'en i44^ 
il fit un nouvel accord avec le landgrave au sujet du 
douaire de son épouse. Celui-ci .devoit lui payer, 
dès-à^résent, aooo floriiis en deux termes, qu'il 
lui rembourseroit en cas qu'elle mourût avant 4ui : 
quant au douaire de io,ooo florins, assure's déjà 
sur Ziegenhayn et Rauscbenberg , il voulcHt que, 

1 WeDk, Cod^djpL, T.IH, n.*387, p. «36. 
3 J^ùi., a.* 288» p. 

3 Ihid., n."" 286, p. 335. 

4 Ibid», 386 , p. 335 et snzv. 



Digitized by Google 



Zq6 chapitre VIII, 

8'il se pràentoit après sa mort quelque héritier 

qui pût prouver quelque droit à cet égard, ilseroit 
astreint , au préalable , à rembourser au laudgçave 
ces iâyOOo florins » avec tous autres déboursés ^ i 
et quand il aura payé ces *ia,ooo florins, so soll 
er es dennoch halteriy mit Mannschafty lEiden 
und Gelobden, ah was in andern unsern Brie- 
fén verschrieben ist, und daçor in keiheWeise 
zugelassen werden. En reconnoissancc de cette 
nouvelle cession ^ le landgrave Louis assigne, en 
1446 }' 4^ florins sur la subvention de la ville de 
Giessen, à payer, leur vie durant, aux deux epoux.^ 
La comtesse Élisabeth renouvela, en i445', 
les engagemens pris antérieureq:ient envers Louis, 
ét les étendit a une partie du mobilier qui. se 
trouveroit lors du décès dans les châteaux ; elle 
renonça aussi à toutes franchises qu'elle pouii oit 
y prétendre ; ainsi qu'aux nouveaux acquêts : elle 
signa et scella non -seulement ces réversales avec 
son e'poux , mais elle y fit acce'der , par une cliartc 
spéciale , Otto de Gœrz y que Jean avoit nommé , 
ea i^^Tf son maréchal et gouverneur des deux 
cômtés, et baiQi de Neultrch, sa vie durant ^ en 
échange de quoi celui-ci lui avoit ouvert tous ses 
châteaux* 4 



1 Wenk, Cod, dipL, T. III, n." 289, p. 237 et suiv. 

2 Déduct. de Darmstadt contre Tordre teutonique, II, 
a,** 239 , p. 86. 

3 Charte du 31 Janvier, dans Wenk, u»*^ 2^0 et 291 , 
p. 258 et suiv. 

4 Htiiiiciic Vertràgt, 'jUr Th*, S, 790, n«** i6« 
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En 1245 , Jean déclara , par deux chartes solen- 
nelles » que dans la cession ^et reprise ^es^efs du 
landgraré Louis , ëtoit compris le. .château de lis» 
bcrg S et qu'il avoit enjoint à ses. vassaux et châte- 
lains de lui prêter foi et hommage héréditaire ^ ce 
qui aToit aussi ëte exécuté. 

Cest' ainsi qu'il &ut entendre ce que les chro- 
niques hessoises^ nous apprennent, que le land- 
grave a pris, possession de Ziçgenhayn. du vivant 
du comte. Jean; car, quoique les. deux seiguepr^ 
aient toujours continué de vivre dans la meilleure , 
intelligence, il n'y a pas eu de cession réelle du 
vivant du comte. Nous trouvons au contraire que 
celui-ci a exercé, jusqu'à sa înort , tpus les actes^de 
supériorité territoriale. Cestainsi qu'en 145911 reçut 
Sittich.de Berleps, grand -baiUi sur la Lahn, pour 
son vassal châtelain à Nidda ^.et lui alloua .dix Uvres 
par an sur la subvention {beede)^ à Burkards^ 
qu'en 144^ il consentit à l'engpgement du fief 
qu'Ekart de Mengersberg tenoit de lui à Ge- 
mûnden^ pour une somme de 84 florins^; et 
qu'enfin, un an avant sa mort, il déclara la guerre» 
avec le landgrave Louis, à la ville, de Rotenbourg 
en Franconie ^ en .faveur du margrave Albert de 
Brandebourg, dont il étoit l'allié.^ 

l' Charte du 14 Juin, dans Wenk, Cad., T* m, n."* 
39a et 293 , p. 340. 

2 Extraits de Riedesel, dans Kuchenb. , bolL îll, p. 47, 
et Winkeliiiann , P. VI , p« 38o. 
' 3 Registre de Hayna. 

4 Winkelmann , T. VI , p. 387 ; Chron. de Rotenbourg, 
dans Duellius, MttceUo», , T* II, n.** 47 1 p. 333* 
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ig8 CHAPITRE YIll. 

Le comte Jean avoit engage, en i44^) *vec son 
ëpouse y la moitié de leur château de Staufenberg 
à Ëberbard de Rolshàusen, pour une somme de 
gjo florins. Le landgrave Louis avoît probablement 
avancé largent pour le dégager ; car non-seulement 
oette charte se trouve ^ cassée, dans les archives^ 
mais aussi savons-nous que depuis^ en 1 44? j comte 
engagea celte même moitié au comte Louis pour 
plus forte somme ^ celle de^iiS florins du Rhin * , 
et que celui-dr, en revanche» consemit, dans la 
' même année, à ce que l'autre continuât de jouir 
du revenu de ce château » sans préjudice à renga- 
gement. 

En i448Élî<>^^^^d®^^ldeck atteste le rembour- 
sement qui lui a été fiiit par le landgrave Louis d'une 
somme de 55o florins , pour laquelle les villages 
de Rommersfaausen et Dietershausen lui ont été 
engagés pour son douaire -, qu'en consi^ence ils 
doivent retomber, à sa mort, à la Hesse^. L'année 
d'après on fit une nouvelle convention^ au sujet 
du douaire et de Tapanage de la comtesse, en les 
constituant sur les ville et château de Ziegenhayn , 
et le péage de Treyssa, qui en est une dépendance } 
sur celui de Schvranenborn , avec la prévôté 
d'Aula , en tant qu'elle y appartient ; sur l'octrot 
du vin à Trcyssa , que le comte Jean a réméré 
pour 5oo florins ; sur son château de Rvischeor 
berg» le péage à Speckswinkel et la dîxme de 

l Eigenth. von Slaufenherg , WinkelmaiUly p« 3S$« 
• a Wenk, Cod. dipU^ T* III 9 n.** 296 , p. 291. 
3 Ihià^t n*"* ^96, p. a43 et tuiv* 
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COMTES DE ZIEGENHàYN. ùgg 

Géttiûndeii) qui en dépendent. On stipula que 

la veuve en jouira , y nommera des baillis , d'après 
les conseils du landgrave Louis ^ sa vie durant , et 
les Iqi laissera, ainsi qu'à ses successeurs^ à sa mort, 
sans trouble ni diminution. Louis lui assura de- 
rechef toutes ses jouissances, y compris celle de 
deux villages rémérés de Henii d'Urtf ^ et se ré» 
s6rva le remboursement de 2600 florins avancés ^ 
au cas que la comtesse mourût avant 5on ëpoux. 

C'est ainsi que^ par une longue suite de sacri- 
fices et de bons procédés , le landgrave ménagea à 
Sa maison l'héritage de ces deux beaux comtés. 
L'opinion commune des anciens historiens liessois 
est y que Louis » lors d'un second voyage à la Terre* 
sainte ^ (mais il n'en fit qu'un, en 14^9 ) , avoit &ic 
des avances considérables au comte Jean, à l'occa- 
sion d'un très-grand embarras dans lequel celui-ci 
s'étoit trouvé. à Venise; mab il paroît bien plus pro- 
/ bable que cette acquisition importante étoit due à la 
sagesse £t à la bonne économie de Louis, qui profita 
du dérangement des finances du comte Jean et des 
avantages qu'il promit à son épouse , pour attirer 
ce seigneur , qui se trouvoit sans héritiers mâles , 
dans ses intérêts. 

Jean II ^ dernier mâle de sa race^ mourut^ le 



1 "VVinkelmann , p. 585; Chronique rimée, dans Ku- 
chenb. , Coll, VU, p. 334 , et la charte de Louis, de 
l'année 1440, dans Kuchenb. , Coll. V, p. 78. 1 

2 Chronique de Kiedcsel. "Winkelmann , p. 227, rap- 
porte ainsi Fépifaphe, qui se trouve encore àHayna : Anno 
DomitU i4&o> in die S. VaUriaai, ohiU nohiUs dominus do" 



0 
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40Q . CHAPITRE VIII. 

28 Avril iJ^So ; il repose auprès de ses aïeux k 
, Hayna. Il n'eut point d'enfant d'Élisabelh , fille de 
Henri VI de Waideck^ et de Marguerite de Nassau* 
Il paroit que le mariage avoit été arrêté long-temps 
avant d'être consomme ; car Henri VI appeloii déjà, 
eu 141^9 comte Jean son gendre^ » quoique le 
mariage u'eût lieu qu'en 1417 ' » et que son douaire 
ne fût r^lé qu'en 14^1 9 sur les châteaux et villes' 
de Ziegenbayn, Neukirciien et Landsberg, aim»! 
que sur les trois péages du pays. En cas que son 
mari dût décéder sans enfans, ses héritiers pou* 
voient le racheter moyennant 20,000 florins, dont 
elle disposeroit à son gré ^ JSous avons déjà vu 
quç le. landgrave Louis augmenta à plusieurs re- 
prises ce*^ douaire : après sa mbrt la douairière 
attesta, dès le 9 Mai, qu'il Tavoit encore amélioré, 
en y joignant Tusufruit de la prévôté de Kirch* 
dorf , plusieurs étangs et pèches , et vingt-sept livres 
, de loyer à Bauschenberg ; et elle donna son revers , 
' qu'après sa mort on n'avoir plus non à pi f'if ndre 

minus Johannes Comrs in Ziegctiliaj ii cl ISidda, cujus anima 
rtquiescat. La chronique de Hayi»a , compilée par Lezner 
(Kuchenb. , IV , p. Siq), se trompe donc bien fort en 
disant, sous Fan 1463, que le comte Jean de Ziegen- 
hayn , surnommé le ç^rand ^ à raison de sa taille et de sa 
force , et dont la incre ('toit fille du comte Frédéric d'Eber- 
stein et sœur du comte Hermann , mourut cette année ; 
il jCy eut certainement pas d'autre comte de Ziegeohayn ^ 
du noBi de Jean, que celui qui.étoit défà mort trois 
ans auparavant. ^ ' , . 

i Wenk, Hist. de Hesse,T. II, p. io36. 

3 Gerstenberg, dans Schminkc, ï. II, p» 534. 

3 Archives : Répertoire des contrats de ipuiiige» 
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«air la Hesse K Cest par erreur que Wcnk» fi|» 

sa mort à l'année même de la mort de son marij 
car . elle lui a non - seulement survécu , comme 
iious vénoiia de voir , mais elle doit avoir t^cu long» 
témps apr^ lui, s'il est yrai, ainsi qu'une ancienne 
chronique 5 nous l'apprend, quelle a tenu une' 
cour spiendide à Ziegenhajn après la mort de son 
tnari (ce qui ne peut pourtant guères avoir eu 
lieu dans les premiers mois de son grahd deuil) y 
eK qu'eue nomina Jean de Dœrnberg son Lailli 
et principal homme d'aiBdres , lui qui naquit en 
14^7 et n'a guère pu être mis à la téte de l'ad* 
lAÎnistration à l'âge de vingt -trois ans. Au reste, 
si elle a encore vécu quelques- années au-delà, on^ 
y- découvrira peut-être un nouveau inotif dés mé- 
nagemens qu'eut poiir elle le sage landgrave, qui 
ne prit même que plus tard le titre de comte de 
Zi^enhayn et de Nidda« 

Louis se hâta de recevoir les investitures des 
deux abbayes : celle de Hersfeld, entièrement con- 
forme à celle de 14 ^4 9 ^^^^ jeudi après> 
Pentecôte : celle de Fulde4 fut obtenue le i3 No-, 
vembre , et elle diffère des^ précédentes , ' en ce 
qu'au lieu de Rauschenberg il y a Staufenberg, 
château et ville ^ avec leurs dépendances » ainsi 



1 "Wenk, Cod., T. III, n.'*297, p. 246 etsaîv. 
s Voyez la Table généalogique de Waldeck, au T« II ^ 
de son Histoire de Hesse, à là page 1062. 

3 Dans Sepkenberg , StUcU T. III, p* 458. 

4 Wenk, T. III, n.*" 298, p. 948$ Schannat; Qient^ 
FuUU, p. 6, et Prohat., n.* 3o, p. s67.' 
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402 CHAPITRE VIII. 

que Gemùnd an der Strass , château et ville, 
dont Louis avoit fait racquisition en i44^ 7 qui 
fut subrogé à Rausdienberg. 
' Nous parlerons des difBonltes qvc Louk éprouva 
poiir s'assurer cette riche succession ^ après avoir 
dit .encore quelques mots sur les autres frères et 
scBurs de Jean IL 

§. 3i. Godefroi X, le troisième dont il est fait 
mention parmi les frères , en 1599, ne fit de pré- 
tention à la sncoession paternelle qu apr^ la mort 
de son ainë^ En^bert IL Les frères ne paroissent 
pas avoir e'ie' trop d'accord entre eux. Nous avons 
vu que Jean avoit été fait prisonnier par le land* 
grave -Hennanny et obligé de souscrire à des oon* 
ditions assez dures. Godefroi , de son c6té, avoit 
accédé y dans la niéme année, à l'alliance que le 
landgrave avoit contractée avec plusieurs princes 
'contre Jean, archevêque de Mayence, et lui âvoit 
en conséquence ouvert ses ^ iiles et châteaux de 
Ziegenliajn*et Gemûnden sur la \V orra ' ; et Ûtton ^ 
le quatrième frère, avoit en revanche promis , en 
i4o5, au même prélat, amidë et alliance récipro- 
que , en cas qu'il parvint à quelque grande pré- 
l^ende ou digiaité. de l'Église K Nous l'avons 
vn consentir , en 1409, à l'engagement du châ- 
teau de Staufenberg; Hiire, en 141 4 > un arran-. 
gemcnt mcmorahl^ avec son lière aine j et expé- 
4ier^ conjointeoieiit avec lui, plusieurs chartes, 

1 Wiakelmanii, P. VI, p. 5 69. l/alliance par entrait 
aux archives, ïltssische Vertrâge, T. 11, p. 788 , iLi* la» 
' '» Gudenus, T. IV « 5a. 
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jùsqu'en 14^5, année de sa mort. C'est lui, nom« 
mëment^ y qui fut médiateur de! la querelle entre 
le landgrave Henri de Hessè et c^uit «le Wallen* 
stein, contre la ville de Hersfeld : il fut cocon- 
tractant pour racqtdsidbn de la moitié de^isberg, 
141^9 aiilâi que pour l'engagement de KiraiiEi* 
feld et Burkards. . . 

£a 1^22 il se maria avec Ursule de Bade ^ fille 
du margrave Bernard I.", née eii 1409, dont il 
n'eut pmm d'en&nfl( : elle contracta ^ trois ans après 
sa mort, une seconde alliance avec Ulric^ duc 
de Teck, 6t mourut en i^5o,^ 
> Dans tttïTCvéns expédié àvec son frère, en 1434^ 
il est qualifie' grand-bailli et gouverneur de Conrad 
de Mayence, de plusieurs villes et châteaux qui 
y sont dénommé. Il mburut le troisième rrà* 
dredi du carême de IW i/^aS,^ . « ^ 
' Le quatrième fi*ère, Otton, dont nous avons fait 
.mention sous les années 1599 , ^^oS et 1409» 
devint ai'cheTéqué de Trêves en 1/^18^ ^ et occupa * 



1 Schmink, Monum. Hass,, T. III, p. 281. 

2 Schœpflln, Hist. de Bade, T. II, p. 126. 

3 EKtraiU d« Riedteei^ daiia Kncl^eAbeclLer, ColUlII^ 
45. 

4 Mechtel , Chron* de Limboiirg , dans Hontbeim, iVo- 
drom, Hist, Ttevir^, p« lu 5 : Kiedèsel donne Fan 1419. 
Wurdtwdo, dans la préfoce du tome X desSuhtidiadipLp 
nous donaé la ' 'clef , -de c^tte différence* A" Trêves y 
jusqu'en iBSj^ Tannée ootomençoit,. ainsi qu'en Franee^ 
aù .^5 Ifaia, et qu ayoit coutame d'ajouiev aux chartes , 
à'aprèê l'nage de Trhn^ à Calogne y au confraire» déjà 
aSo ans. fins fftt, on oowaMUçait trannée au a,*' Jaimer. 
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ce siëgc pendant dix ans^ n'ëtani mort que le 
.iS Février i456. * 

DaeHius* a publie une belle monnoie cTor de 

ce prince. 

Son cpitaphe^ est fait le plus bel ëiogc : Hu- 
nUUtatis exemplar^ ecciesiasticœ rejbmuuionis 
xelatoPy justîtièe, veritatis et pacis plantator^ 
eleenïosjrfiarum largus dator, requiescat. 

Le cinquième et dernier fils, Philippe ^ dont il 
est fiiit mention dans le diplôme de iSgg, paroh 
s'olre voué au service des autels. Nous n'en avons 
plus découvert de trace depuis, et, en 1^12^ lui 
et son frère ainé Engelbert ne sont pins nommés 
parmi les comtes de Ziegenhayn en vie.4 . . 
; Outre ces cinq (ils , Godefroi L\ av oit eu d*Agn&s 
de Brunswic deux filles : . - * 

1.^ Élise de Ziegenhayn fut fianoëe, en iSyg, à . 
Ulric V j comte de Hanau ; mais elle ne fut mariée 
que neuf anne'es après, et mourut en i455^. Sa 
fille unique, du même nom, ëpousa Albert, comte 
de Hohenlohei et mourut en 14? S- Son fils., 
arrière-pclîl-fils de Godefroi IX, fut un des pfc- 
tendans à sa succession. 

a,"" Agnès de 2iegenbayn épousa, en 1587, 
Adolphe II, comte de Waldeck-Landan , frère 
aine de Henri YI , père d'Élisabeth, épouse de 

2 Exeerpta gen^alogica , p. 348« 

,3 fiertholct, Hist. de Luxcmbouig, T* Premrct, p. 6» 
. 4 Gudenus, Cod. ,.T* IV, p. 8éo. ' . .... 
5 Magaaia i^e Hsoau, de 1781 , 4i.*3S> p. Sq5« 
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son frère. En iSqi^ ^ elle reiionça, avec son époux, 
ftkUe les mainte dé ses parens Godefroi IX et Agnès 
dé Bninswic, à tont héritage des deux-oomtës, du 

moment du paiement de la dot stipulée, excepte le 
cas de retour , lorsque Godefroi viendroû à dé- 
céder sans héritier mâle. 

. En e^ reconnut avoir re^ du' landgrave 
Louis, pour le compte de son fils Otton III de 
{Waldeck, ^oo florins. Ce fils , qui ^Kmsa^ en 1404 ^ 
Anne d'Oldenbourg , fine du comte Maurice , fbt 
père de Jean et Henri, morts sans être mariés, et 
d'Otton IV, dernier de cette branche de la maison 
de Waldec^. 

$. 33. Une succession aussi opulente ne pour» 
voit pas manquer de prétendans. Louis le pacifique 
satisfit d'abord la veuve sur son douaire, qu^il 
augmenta généreusement, aipsi que sur lé par- 
tage du mobilier et des arrérages. Il lui en paya 
4^0 florins, et se chargea de deux dettes , Tune 
«nvers Henri de fiâedesel , sur \r château de 
<}6mûnden , f autre de 3ao florins, sur la marche 
fuldoise^; mais, d'un autre côté, il ne s'étoit pas 
écoulé un mois deptds le trépas de Jean , que le 
comte Krafton «de Hohenlohe obtint, le iS Mai, 
•de Fempereiir Frédéric une lettre d'investiture 
portant que , le comte Jean de Ziegenhayn et 
•lîidda étant mort sans héritiers , et ses deux 
comtés étant retombés à TEbipire, il les accordoit, 

- 1 Archives, OberfuntenÛim, voce Ziegenhaya (W^aà^ 
Cod.>dipL, T. II, B.'' 4a8, p. 462 et suiv.). 
a Arcliivcs, voec Ziegenhayn, ii**a2« 
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avec toutes leurs dépendances et autres biens héréf 
ditaires que le comie Jean avoît possédà^yCOinmA 
fiefs TEmpire , aux deux frère» Kraftoo et Albètt 
de Holienlohe, descendans par leur mère Élisabelh. 
de Hanau de la maison qui venoit. de s'éteindre^ 
et les plus proches héritiers et càusijis. du défont ^ 
Cette infife>daiion reposoit cependant sur un 
principe erroné , puisque , d'un coté , nous avons 
vu que ces deux comtés étoient ea majeure parûe 
fi^ de l'Église et non de l'Empire ^ et que , d'après 
rinféodation même de l'empereur Sigismond, en 
i4^o> celle-ci navoit été donnée que pour la ville 
et château de Nidda, la haute justice et le haut ' 
conduit dans le oomtë de Ziegenhayn et les deux 
péages de Treyssa et Gemûnden ; et si les comtes 
de Holienlohe ne voulurent iaire valoir que leur 
qualité detplus proche parent dù dëfiint, et si 
des défenseurs officieux ont réclamé en leur ia^ 
▼eur ime nature iidéi- commissaire desdits comtés, 
on observera que- ces fidâHsonmis.de ^unille» èum^ 
quels on a- si souvent provoqué sans preuve suffis 
santé, étoient alors tout au plus connus daiis les 
maisons illustres de la «première classe. D'ailleurs 
ces héritiers allodiaux n'eussent jamais pu suecéder 
sans Faveu formel des seigneurs directs, quoi- 
qu'on soutienne communément la qualité fémi^ 

nine des fie& d'JÉgUse, en tant qu'ils sont prouvés 

« 

i Ai'cilivcf, voce Ziegenhayn y m' 23, Ces lettres d*in« 
vesUture sont, insérées aux. Preuves. de l'iûfltoifiç ide la 
maison de Hoheiiloiiey de Hamelmanay a*^ 9S9 pt iS3« 
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COMT£S DB ZlBGCniiAYN. 

oUats. Au- surplus , le comte Otton de Waldeck , 
fils/d'Agnès de Ziçgenliâyn, se uouvoit tl un degrë 
jlus proche parent de» derniers 4:omi£a,ldont U 
neveu ; tandis c|iiie' les. oomftes dé) Hobenloho 
ëtoient leurs petits -neveux, et cet Otton, conjoim 
tement avec son fils .du même nom , s'etoil désisté 
eak 14^5 , de tous se» dn^i» sur* les deus comtés 
et la seigneurie d6>Iiisberg > de la manière la plua 
formelle, en faveur de Louis > icontre «la cession 
de Tlnste^ awû dépendances^ que, le landgra^va > 
avoit acheté pour iioo florins de Weraer dé 
Sûnrieh ; contre un paiement comptant de mille 
florins y ainsi que pareille somme ajoutée, au prix 
de rengagement du rillage d'Éringeut IcqtKl étm 
sfdnsi baussë de i4oo à a5oo florins ; enfin, contre 
Taugnientation d'un fief de 4^ florins de revenu 
a 100 9 qui pourront être rachetés par le landgravst- 
moyenniint i€M>o florins, lesquels dévoient alors 
élre remplaces sur d'autres biens -fonds et con- 
vertis en fief masculin. Les comtes replièrent 
cette renonciation devant une cour féodale ou 
assemblée de pairs» à Çassel ^ le lendemain 5o Sep*, 
tembre. a • 

1* • Louisy dont la politique entière se dirigeoit vars ^ 



1 Wenk, Cod. , T. III, n." 399, p. 260 et suiv. : les 
comtes de Waldeck y disent que le landgrave a acheté 
les deux comtés, ce qui est conforme au prix des 04,700 
florins qu'on dit avoir été avancés par le landgrave pour 
]payer les dettes du eomte* 

- a Varahagea, Reeutil pwtmivàrjiistoirede.Wal*. 
dedLy p« lai. . ' . . . • 
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le maintien de cette riche succession , cultiva dès- 
lors la pait la plus profonde avec tons ses voi- 
sins t '.il s'ëtoit déjà rapproché de Mayence pal* ht 
médiation du comte Jean, et avoit même, à sa: 
persuasion t accepté, en i4^9) 1^ place de vice* 
dôme ou goweineiir 4^ TËidisfeld pour cette 
Église, contre une pension annndie de iSob'flo* 
rins ' ; mais , ayant essuyé des chicanes de la part 
du hailli électoral d'Amcenebourg ^ il résigna cet 
office ' en i^àô^ sans cependant rompre la bonnè 
intelligence avec Farchevéque. ^ 

Les comtes de Hohenlohe avoient, dans Tinter- 
vâUe 9 poursuivi vivement leurs prétentions à la 
cour impériale dans les années 14^3 et 



1 GudeniUy T.I.*', p. 978 et 997. Bernard, Antiquités 
de la Wetteravie , p. 38o. 

3 Wenk, Cod,, T. III, n/Soi, p. a57. 
. 3 Cette église puissante «voit de tout temps convoité 

les enclaves de la Hesse et de la Thuringe, contiguè's aux 
siennes, pour rendre un hommage temporel et utile à 
Tapostolat de Boniface en cette partie, et avoit jeté plus 
d'une fois son dévolu sur Iccomté de Ziegenhayn, si fort 
à sa convenance : nous en trouvons les preuves dans le 
Code diplomatique de Gudenus. Nous n'en citerons qu'un 
seul exemple frappant. Godefroi de Reichenbach, ayant 
été fait prisonnier par l'archevêque Sigefroi, s*étoit en- 
gagé envers lui, pour se libérer, de donner son château 
de Ziegenhayn en fief à l'église de Mayence, et de s'en 
rapporter à sa décision dans tous les différens qu'il 
pourroit avoir avec ses coaaîiis : au cas qu'il ne remplit 
pas toutes ces danses ^ il emifentoit à encourir le ban 
l*Empiref Vexeommunication spirituelle et la privaHom de loua 
ses Ji^, (Giidenus, X. W\ p« 643 et suiv*} 
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1454'^' renouvelèrent, après la mort dé 

Louis le pacifique y contre son fiU Louis III , en 
•i4i69; contre son frère Henri, en 1480$ enfin > 
jusqu'en i^giy contre le landgrave Guillaume III 
le .jeune» Ils avoient obtenu pluai^rs décrets d'a^r 
joumeviem. Enfin , l'empereur. Maiimilien, jaloux 
du rëiablissémoit de la justice et de l'ofdre pu- 
blic, lu nommer, le 12 Juillet i495, à la diète 
de Worms y pour commissaires en cette aiËùre^ 
Philippe 9 âeeteur palatin ; Eïtel-Frëderie i cpinte 
de Ziollem, grand- juge de la chambre impériale ; 
Henri, comte de Furstenberg ; Veit, baron de 
Wolkepstein , et Sigismond de Rohrbach» qui ar- 
bitrèrent en effets le i3 Juillet , lîne transaction 
entre les deux Guillaume de Hesse et le comte 
Kraiton de Jiolienlohe, par laquelle ce dernier 
reenonça à perpétuité à toutes ses. prétentions 
contre une somme de 9000 florins dW, payables 
en quatre termes, lesquels furent aussi acquittes, 
en vertu d'une convention particulière ^ par 

Guillaume III, ou ïe jeune y' en 1 499* * 
L'empereur Maximilien confirma cette sentence 
le 25^Juillet suivant. Les deux, frères Krailon et 
GodefrcH donnèrent leurs* réversales de renon- 
ciation , -et la maison de Hesse resta» depuis cette 
époque 9 dans la paisible jouissance de cet hé- 
ritage, 

lie comté de Ziegenhayn comprend encore aur 
J ourdirai quatre bailliages considérables de l'élec- 



) Wenk, III, a«*^ 3io et 3ii, p. 26$ et soiv. 



lorat de Hesse , et deux prévôté / renfermaiR 
plu» de cent villes et .villdges.; qiutre auirè» y qm 
en fomoîent à peu près la moitië-, en ont M 
dislraiis successiveiiioTit , ainsi que le bailliage de 
liohlenau , entre la Fuldc et la Werra , qui avoit 
appartenu à la branche de Reichenbach. lia moitié 
de Bingcnheim et de la Mardie ftddoke leor avott 
été eng.'i<^c(' , vx le bailliage de Staufeaberg faisoit 
pareillement partie de leurs domaines. 

Hors des Kmiies actuelles du waMé de Ziegem^ 
hayn , les comtes posscdoient encore Rauschen- 
berg, Gemunden sur la Wobra, Uayna, Kirdorf 
et WilduQgen dàns la principauté de Waldeck. 
' Le comtë- de Nidda , qui lors du partage défi^ 
nitif échut à la branche de Darmsladt, compre- 
noit à peu près trente endroits, et plus de i5oQ 
habitans repartis sur les trois bailliages de £9idda> 
Bingenheim et-Lisberg: ce dernier avoit, ainsi que 
nous lavons vu, ses seigneurs particuliers, jus- 
qu'au i4-* siècle. Ce comtë formoît ime partie assez 
considérable de randenneetpriiaithFe Wetteravîe. 

J. 55. Les comtes de Ziegenhayn avoicnt tenu 
un rang distingué parmi les comtes et dynastes du 
moyen âge. Leur territoire étoit fort étendu; ils 
•voient k leur disposition beaucoup de château^ 
forts, ce qui s. dans ce temps, donnoit le plus de 
relief : les principaux étoient ceux de Ziegenbayn'^ 
Nidda , Treyssa, Staufenberg, Sehliz, Hausclrâi- 
berg , Gemùnden , Schvvarzenborn , et autres» 
Louis II s'intituloit dans ses chartes^ : Par la 

i Charte de 12G6, dans Kucheob. , ColL XII, p. iSy. 
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grdoe .de Dieu. Nous leur avons vu , à l'instar des 
princes de la i/^ classe S des officiers, oo •mini»* 
lëriaux héréditaires^ charges de -cour eonfêrëes à 
Ja noblesse. En 1260 nous trouvons un Henri 
leur maréchal et Brunon leur ëchanson ^ ; eii 1 2 55 ^ 
un sénéchal {dapifer, Truphsess)f et Reinhardde 
Lengsfeld, ëchanson^. Ilsavoient une cour féodale 
nombreuse -, et des dynastes anciens ^ coomie ceux 
de Solmsy lisberg» etc., s'eogfigeoîent comme 
vassaux pour la défense "de leurs châteaux. Eux* 
mcincs ëtoient avoue's , généraux et maréchaux 
héréditaires de la riche abbaye de Fulde, et con- 
trôlent ce dernier office, en arrière-fief , à la 
fiimille de Malkoa^. Ils aboient et exerçtrient. le ' 
droit de battre monnoie^ dans la ville de Treyssa, 
<;apitale du pays» que la tradition prétend avoir 
^ été construite» en 1175, par Frédéric de Tbur 
ringe^. Il est du moins certain qu'en i5i8 elle 
est déjà appelée ville! , et que le sceau d'une 
charte de i364^ porte f empreinte S. Scabirio* 
rum in Trejrssa ad causant. On sait qu'eUe a 
^, soutei^u plus d'un siège. Le sceau, des comtes de 

1 Altesem , dt ducïbus et cimiUibM$fnvinaiaUbu$, eh. 8 » 
P« 355 et suiv. , éd. d*Estor. 

2 Wenk, T. II, p. lyS, n*" 144* 
5 Hid,, p. 180, in nota, 

4 Charte de i3s4 » Weak, T. Ili , u.'' 229 , p. i88, 

5 Wttrdtweia» DiplowuU* MogunL, oim. 1397, T»lf^ 
p* 75 et fuir* 

6 Genteaberg , dans Schmink ^ Tl I.**» p. a58« 

7 Kopp, Heu* Geriehte, T. Vf a** ii3« 

8 Gudeoua, Sjlloge, p. 642. 
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4141 * Chapitre VIII* " 

Zicgenhayn et Nidda, que la liesse a depuis incor- 
poré dans le sien, est de sable coupé d'or : au 
fihaînp supérieur, pour les premiers, mie étoile 
à six pointes , et pour les seconds , deux 
étoiles pareilles à huit pointes ; pour ciouer uué 
cli^re noire à deux cornes dW.*. 

Les comtes de Ziegenhay n avoient , ainsi que nous 
l'avons vu, leur sépulture he'reditaire à Hayna , 
qu'on peut regarder comme la iondation principale 
et presque exclusive de cette maison. On jr trouve 
encore deux épitaphes avec figures de aes anciens 
comtes. 

' 1 Scbannai, Fiefs de Fuldé» p. 12 s Trier, Héraldique, 
p% 4o5 ; Est^, ObsenrafioB héraldique avr le blason de 
ia Hease, dans Kuchenb. , CoU, VU, p. 136. 

Bernhard (Antiquités de Wetteravie» pag. 169) ob- 
serve que tons les anciens dynastes de cette contrée , 
comme ceux de Breuberg , Epstein , 'Hanau> Isenbourg , 
a'ayoient dans le principe que des armatries simples 9 
savoir» deux fasces, et que lès étoiles ont été adoptées 
plus tard. Gudenus ( notes au Cod, dipL, T. III, p. i58) 
nous apprend qu'anciennement les comtes de Ziegcnhayn 
portoient dans leurs armes une chèvre quasi -pendante 
en Tair, avec ailes étendues, et la queue aux fleurs de 
lis; que dans le sceau de Jean I.*', de i3i8, on trouve 
l'écusson coupé; quedansie champsupérieurrétoile occupe 
la poitrine de Tanimal ; qu^ainsi Tancien et le nouveau 
sceau y sont réunis. Peu de temps après i5i8, ou ne voit 
plus de chèvre dans les armoiries des comtes. (îudenus a 
encore conservé parmi les sceaux de la maison de Durne» 
celui de Louis de Zicgenhayn , fils de L<ucarde de Durne , 
OÙ Von trouve encore la chèvre aux ailes déployées (T. 111, 
p. 668, n.*" 8). Voyez aussi Bodman, dans ses notes sur 
Wurdt\vein, Diplom, Mog», T. 11, p. 1 Sa. - 
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I 

Nous observons) avant de cdojre ce chapitre | qui 
s'est peut-être trop ëtendû sous nos maiiis , qu'il 
y aVoit, ainsi que dans la plupart des anciennes 

maisons , des nobles de Ziegenhayn d'un ordre 
inférieur y. qui pourroient avoir pris leur nom du 
château dont- ils étoient vassaux châtelains, ou 
peut-être plutôt avoir été des enfens , dé la maison 
nés hors>d'un mariage légitime, et auxquels on a 
conserve leur nom d'origine avec, une qualifica*. 
tîon inférieure. Cest ainsi que nous trouvons, en\ 

laSi , Gerlach et Gciiiude, son épouse j qui*' 
donnèrent à;Hayna partie, de la dixme de Lich-: 
lenscbeid. \ • * . • . i 

. $. 34* Enfin, nous avons trouvë dans une comr. 
pilation moderne sur rtlisioire de Souabe, que 
leslmrons de. Hoeven, qui possëdoient le château 
d|B Hohen*HoBven sur FAach, ainsi que la ville 
d'Engen, et qui s'éteignirent, en 1670, en race 
mâle, avec Albert -Arbogaste, gouverneur du duc. 
4e Wurtembei^i à.Montbeiilard, tirent. leur orir 
gine des comtes de Ziegenhayn. • 
Peut-être cette conjecture n'est-elle fondée que 
sur ce que ces anciens dynasties , originaires Gri- 
sons., portoient^es mêmes armes que les comtes 
de Ziegenhayn. * 



1 Voyez Bucelin, ilh«ha, p. -592 , et German^genealog», 
T. II T , p. 39$ Guler, Descriptioii des Griaons, p. 65 et * 
d'après lui 9 Hartard de Hattstein , dans «on Ouvrage généA^ 
logique , T. III ,.5uppl. , p. 72 , leqiiel rapporte les alliances 
de cette ancienne maison avec celles de Furstenberg , Éber» 
alein 9 lYerdenberg, Toggenburg, Lupfen et Hohenlohe. 
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4l4 CHÀP. TIII. COMTES DE ZIEGENttAtN. 

Le grand Dictionnaire universel allemaâd de 
2735 f (ouvrage volumineux, première Encyclo- 
pédie^ qui a précédé la BmçiÀse de plus de yÎDgt 
ans) i veut que le cMteau de Hœven , dans la 
Forêt- Noire, ait donne le nom et Tori^e à la 
ftmiUe dW djnaste hessois^ qui y possédoit le 
èonité de Ziegenhayn, et qui vint ensuite dans le 
Hegau. Elle a possède depuis la preTecture de 
fiohentruns, dans les Grisons, et donné des évé- 
ques à Coire et Gonstanee, et firéquetnxnent dee 
chanoines à l'illustre église de Strasbourg. Les re» 
^stres apocryphes des tournois font remonter ces 
dynastes de Hœven jusqu'au 10." siècle, époque à 
kqutHe on siif^ose que Charles 9 Ton d'eux, a éië 
nommé roi ou chef de toute la noblesse tour- 
noyante de la Souabe. Nous avons cherché à nous- 
proeurer quelques renseignemens à cet égard dan» 
les archives de la maison de Fftrslenberg , qui 
hérita de celle dynastie ; mais les chartes de cette 
dernière ne remontent. que jusqu'à Tannée i335f 
ét ne jettentaucune lumière sur son origiiM». 

, f m I I I M I t ■ ■ 

. 1 T. XUI, p. 402. 

PIN. 
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II. a 7 
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de la maison de Hesse : I, p. 999; ses vérins et ses mal- 
. bents, p. 9^3 etsniT. f îotiàt Tliôpîtal de Marbonrg, et y 
, eppelle les ebeTaHers tentoniqnes , p. 935; canonisée après 

sa mertt, p. 936. ^ 
ÉUt9h$th de Heise, comtesse de Naman, renoncr b la sneoes- 
. ' sion de son pére : I > p- 3^8 ; réclame b sa mort les deux 
: aewités, ihiâ, 

iiUàbeth de Hecse, épouse de Jean -George, dnc de Saze« 
. sorar chérie de Philippe le magnaniole: I, p.43S* 
Émile-Mtiximiiienf prince de Hcsac-Dsrmstadt : II, p. 949* 
EpiUinf djrnMtes de la Watterarie : I» p. 4^4 { *^ partagent 
. en deax branches , p. 4a5 $ oslle de Mnnsenberg s*éteint arec 
. Cîadeiroi X, qnl Tend sa moitié k He»rl IV, p. Tantre 
moitié passe à la maison de Stolberg et à Hayence, ihul,f 
el enfin b la maison de Slassan , ttid. 
Erhaeh, comtes, perdent dans la guerre palatine le bailliage 
deSéebeim contre la Hesse t I, p. 432) sonmis à sa sooTe* 
laineté : II , p^ 337. 

Jfrédvic , comte de Zicgenha jb et Wildnngen , fils de Lmâs IV, 
landgrave dt T)i«iiiif« : I» p» ««S sbIt. | II, p. Bod» 3n6. 
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^réàariCf prince de HeesefCeuel , fils de FHderiell t 'If y p. 
' 99 ; son époofe et ie« enfant , p. 93. 

Frédéric f prince de HeMe-DémeudAt grand -prieur d*Aile- 
negne de Halte» cardinal, prince -éréq ne de Breslan : II,' 
. p> iS5. 

Frédéric f prince de HeMe-Panmtadtt ' ImtteBaat-géntfral en 
Roflsiei bleee^ k mort à la bataille de* Lesno : II, p. 174* 

Fricdberg , ganer)»inat noble » ci-deyant inmédtal , rénÉi yt 
grand-dncbtf de Heiee : II, p. sSS. ^ 

G. 

Gdnkmmen^ domaine impérial engagé par Cbi^rlet lY b 6hb< 

• ther de Scbwanbourg et pn|e à Hanan : II, p.Sif rériam^ 
par l'Empire depuis i549> ibid.^ jugé contre let eogagiste% 
en 1739, et adjugé définitirement àCasael, p. Sa. 

Géniato^ic des rois, de France de la triMsièaie race : I; p; %% 
et snÎT. , Table gënlalogiijue n.** 1 ; —f des landgr^^ct de 
Tfaaringey dherse^t^mcs ; I, p. i45 — 166; — des maisenf 
de I«nembonrg, Salm-Glejbeig et Reoss : I, p. 389. 

Gecrgc de Hesse-Cassel , fils dn landgrâTC CbarleS^sdn ékf^e: 
n, p. 58. 

George de Qesse-Patinftadt reçoit ponr afanagi» Ittet t II, ' 
p* 160. 

, Geoige de Hesse-Darmsudt , riee-rori de Catalogue « refnse'les 
biens des Hongrois émigrés, p. 170 j prend Gibraltar ^ mal» 
benrenx dorant Barcelonne , p. 1 7 1 . 
Ceorge de Hes&e-Daimstadt , commaude Tarnée de FEmpire, 
gootemeur de Pbilipsbourg, p. 193 j son épouse et' sa Ùl- 
mille, p. 194* 

Genubcim restitué à Mayence par Philippe I.", p. 44^ 9 réuni 

au grand-duché de He&se , ibid. 
Getbeckf branche apanagée des ducs de Brabant, éteinte en 

i3a4} *cs biens retombent à Ig maisuu de Uorne : I, p. 

107 et suiv. 

Certrude de Dabo, sa successioQ partagée entre plusieurs pré- 

tendans : I, p. iu4 > note. 
Giessen, ville et seigneurie : I, p. a86 j réunie sous Henri 

Tenfani 2i la Hesse , p. 087 et suiv. 
Cislebert gendre de Tempcreur I^othaire, aïeul de la mai* 

sou de Brabant : p. 5o. 
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iCûMwt// 'se 'range An etté de Henri Toiseleur, I, p. 66; 
4pou§e M fille Gerberge , et reçoit pout cl6t Broxelles , p. 67 ; 
•e sole éfm le fthln en eombei conue Tempereur Otton le 
grand', ibid, 

Gle^berg on Gtizbergy comtes issus de la race des premiers 
comtes de Luxembourg : I , p. 288. ~ • 

Gudensberg (dyuastes de) hériieni des biens en Hesse d^une 

. - fille de Conrad, roi : I, p. 189 , a8i et suiv. ; portent le 
nom de Gison ; leurs biens passent aux landgraves de Thu- 
ringe par le mariage de lledwige , p. 190 et o85. 

Gueldre , comte, pa5.«e au ii.* siècle k la mjisou de Nassau, 
dont il prend les armes: I, p. 110; fondu au i5.* siècle 
dans les maisons de Jaliers et d'£gmont, p. m. 

H. 

Jïabizheim , engagé aux maisons d^Erbacb et Lœwenstein; passe 
sous la soiivcraioeté du grand-duclié de liesse : 1 , p. 4^3. 

Jianau , origine de la maison : Il , p. 5a. Reiuhard I.'' h»'rite 
d^uoe partie de la succession de Mnnzenberg et du bailliage 
deBabenbausen, p. 54 j ses successeurs, grands-préfets de la 
"Weltcravie , s'arrondissent et prennetjt au 1 5 * siècle le titre 

t de comtes, p. S5. Philippe le vieux épouse Anne de Lich- 
temberg , et fonde une seconde ligne , p. 56. Pbilippe- Louis II 
de la brancbe atnée , père d'Amélie, construit la ville neuve 

• de Hinau : celte brancbe s éteint en 1 64 » • Amélie ménage à 
Frcdetic-CasimirdeLichtembergla possession du nouvel héri- 

. tage , mais réserve à la Hesse la succession éventuelle , p. 56 et 
aoa \ ce dernier médite une acquisition aux Inde.s , p- 67 ; par- 
tage derechef le comté entre ses deux nereux; Tainé refuse le 
titre de Prince, accueille les réfugiés françois, crée Phi- 
lippsruhe et meurt sans succession, ainsi que le cadet, qui 
marie sa fille an prince héréditaire de Darmstadt, p. 67. 

Expeetatire accordée k la maison de $axe snr le comté 
de Hanau au 17.** siècle : II, p. 69. 

Charles deUesse-Cassel demande Pinvestiture de i'^Empire; 
on ordonne an préalable la séparation des aUodianx, p. 70; 

• il s^arrange arec la Saxe et reçoit, moyennant an million et 
So,ooo écus, les fiefs impériaux de Uanaa-Mameaberg à 

' titra dVfière-fie£ de l'Empire, p* 71* 
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GuUlatime VIII prend poisession da oonté de Hanav, et 
le résigne 9 en 17&4> ^ petit-fils, p. 79. 

Mayence réclame la moitié du bailliage d^Alsenan à tilre 
de 00-investiture. Le landgrave appuie sur ton ancfeiine ^ 
qualité. aUodiale et en prend possession , p. '60; il est par- 
' tagé par accommodement aTee itfayence , et revient en en*' 

tier à Cassel en i8i6y p. Si. ^ 
Hanau-^Lichtemher^ : histoire de ce comié s II* p. 197 > sa* 

deserîption, p. 900; sa qualité de fief féminin héréditaire ^ 
p. aoa. Jean-Eeinbardy dernier eomte, fait nn^ttonrention 

• uTec'Cassel, reoonnott le paete héréditaire de 164^9 mais 

• assure k sa fille Babenhansan et les améliorations , p. aoS $ 
h sa mort Cassai s*en empare, ainsi que de la succession 
mobilière 9 p. 307. Darmstadt ohtieut une sentence favo- 
rable à Wetslar; mais l'affaire est traînée li la diète, p. 007 ; 
procès incident sur lé retrait de l*héritage» p. 909 etsniv.;* 
partage final de Babenhausen, p. ai 1 ; prétentions de la Saxe 
sur cette succession à raison de son cispeetative , p. 9 ■ 4> j"6^^ 
à Golmar en faveur de Darmstadt, p. 9i5 et suiv.; préten-* 
tions de Téréque de Mets sur BonxwiUer et Ocbsenstein ja- 
nées au conseil du Koi, p* 917 etsuiv. Le comte de Hanan 
s*arrange avec Pévéché de Strasbourg pour la succession de sa 
fille ans fieft de Tévéch^, p. 9 19 et suiv. ; contre un laudème 
de ioo/»oo écos) prétentions surannées dliéritières éloigaées , 

^p. 991 etsuiv. ; voyei la Table généalog. n.* S dn 9.* vol.* 

ffajrna, abbaye de Giteaux, fondée et dotée richement par les 
comtes deZiegenhajn : II, p. Si 9 ; est placée sons* la pro- 
tection hessoise et appelée k ses états provinciaux , p. 3 1 3 , 
sécularisée par Philippe I.*' et convenie en hôpital , p. 3 1 5 , 
I^ p. 431 ; sépulture-ide cette maison : II, p. 4>a* 
Medwige de Gndensberg ( non fille de l'empereur Lothaire II ) , 
Tenvedn eomte Gison, épouse de Louis III deThuringe : I, 
p. 186. ■ ' 
• Hermeberg, Poppon VIII, première tige certaine de cette 
maison : I, p. 169 j tué à la bataille de Melrichshausea 
contre Panticésar Rodolphe. Dornber^ et Gerau , fiefs de 
HeQne])erg , libérés du lien féodal : I, p. ^iS ^ ^So pacte 
snccessoirc réciproque pour Smalkalde et dépendances entre 
Henneberg et Philippe : I, p. 45 1. , ' 
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Mmri /• 'vleiur, comte de Louvein et Binzellef : I , p# 78 ; 
reçoit le marqoiset «[''Anven ei» fief ,4« l^Empire ; >afs«Miiié 
per 1111 de ses prMoanierSy i^id. , Henri II, p. fta. Heoii III* 
meurt dWe blessure reçue au toumob,,p. 85. 
fienri»Aa*pon 'J*', or^oede ee snniom: I» p* 177* 
ffenri^^ Ma9p0n li, cQmte de Godeiieberg et de Hetse, «voué 
de Fnlde, p. 190. 

Meuri rtttustrûf de Hispie s I» p* aaS \ reçoit -de Fr^poU 
• rezpectatîre du Undgraviat de Tliuringe et du p^latlaat de 

la Saxe, p. a53 ; s^çmpare d*£isenaçh et de la Wattbourg, 

p. 356 ; dë£iit le duc Albert de Bruatwic à Halle, p. a57 ^ 

se majatieut en Tbunnge, p. a 58 etauÎT. 
JSTeiirs de JETette . ebancelier des uniTersités de Pada et de 

.Vienne: I, p. 354- • 
HeraMMin, fils de Jutta de Tbunnge, Ton des prétendans à lu 

saeeession, récent Smalkalde et partie de la principauté de 
. Côbonvf ; I, p. a$i. 

Mermann dê ffwCf électeur de Cologne : I, p. 374* 
JSersfild , abbaye. Louis I.", landgraye de Tburinge , en ^t 
cboisi pour avoué: I, p. 186 j son bistoirt abrégée, II, 
p. 4 3 et SUIT. L*abbé offre à Louis II de Hesse ToflLee d'avoué 

héréditaire; droits qui y sont attachés, p. 44- Ou cherche 
à la rcunir à Fulde; la ville s'y oppose et appelle la régente 
de Hesse et la Saxe à soo secouis, p. 45. Philippe y étouffe 
la révolte des paysans, et pour ses frais de guerre retient 
deux bailliages y ibid. Introduction de la nouvelle doctrine, 
p. 46 'y trois» religieux postulent Otton de Hesse, âgé de douze 
ans, pour leur abbé, P' 4? > rélection est cassée, et Léopold 
d^Autrichc nommé ahhc par le pape, p. ^S. Guillaume est 
restitue par Gustave Adolphe, et i>e maintieal jubtju'au tiaiié 
de "VVtstphalie , p. 49, <iui sccularisu Tabbaye et l'assure a 
perpétuité à la Hcssc «omme principauté séculière, p. 49- 
Hesse, pays: habité par le^ Caltcs divises en plusieurs peu- 
plades, p. 373 ; étyaiulogie du uom : première mention 
au huitième siècle, p. 276^ fait partie du duché de France 
orientale cl comprctul les deux comtés de Hessingau et 
Lahngau , p. 377 ; iiilruduction du christianisme par Bu- 
niface, p. 378 et suiv. Comte ou seigneur de ilcsse> titre 
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porté pair 'let landgraves de- Thuringa , p. ji8S; 4/nattie> 
établies 4*°* Heasé da nojren âge, p. 984 9 nouy^an 
tUre de landgrare de Hetee pris par Henri Penfaiit* p. 39.1 ; 
piirtie de la Hcsse offerte en fief à ITmpirey p. 994^ le repis 
^âtre-Tingts ans plus tard , p. 396. 

Landgraviat : ses grandt-oiBoiers héréditaires : 1 1 p* 333 
et SUIT.) le grand -maréchal, le chatahellan» le grand- 
échanson, le sénéchal. 

Hs jorité des landgraves fixée anciennement à qnatorse ans \ 
ensuite par Ferdinand III àdix-hnit: |, p. 436; II, p. 49 
et 199. Prioiogénitnre établie par les. deux hranchjesy |Iy 
p. 49 f m y lao» iSB^aSo. 

Droit de juger en dernier ressort sans appel: II, p. 190} 
anffrages à la diéle et ans cercles : II, p. loa et sniv. t 
, Landgrave» d» He*^ Henri l'enfant, lafiS— i3oS : 
p. 985 — 317; renonce à la succession allodiale du Brabant, 
p. 39a j ordonne la .levée en masse de son pays contre 
Mayènee «t le force h la paix» p. 998 -, acquiert Zierenberg, 
' F* ^99» Orebensteia et Schonejid>erg , p. 3oo j son épouse et 
ses en&ns, p. 307 et sniv. 

Henri de Hcsse, mort avant son père, p. 3 10. 

Jean , landgrave de la basse Uesse , 1 3o8 — i3ii,p. 3i4> 
meurt de la peste ainsi que son épouse , ibid, Mayence con- 
voite ses fiefii aux dépens de son frère, p. 3i5 et 3 18. 

Otton I.", i3o8 — 13^8: établit la primogéniture, p. 3 19. 
^ Hermann de Nordeck et Louis de Grcbeoslein, ses frères, 
p. 320. 

Henri II île fer, i3a8 — i^"}^ 9 p* 3aa j acquiert uno 
partie d'Itter , p. 337. 

Hermann le savant, 13^6 — i4>3» P* ^48; défcnil son 
pays contre la ligue de rétoiie , p. 349i ^«^it plusieurs acqui- 
sitions, p. 35-2. 

Louis II le p.icifKjue, \t\\Z — i458,p. 355; guerre heu- 
. reuse contre 3Iayeuce et Nassau, p. 357 > '"^g^'S*^ droits 
sur le Brabaut , j). 358 etsuiv.; acquiert les corntf's de Zie- 
■genhayn et Nidda , p. 3G2, et le domaine direct de Wal- 
dcck et PJcsse, p. 867 5 refuse la couronne impériale, p« 3^j , 
est proclame prince de la paix , p. 377. 

ltOuiâlII,le courageux, i458 — i43t ,p. 3^9^ 44'ssensions 

« 
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avec son frère, aiiqnel il cède enfin la haute Hesse en con- 
servant la basse, p. 38 1 et siiiv. 

Henri IV, landgrave de la haute Hesse, \ i — i483; 
acquiert Battenberg , p. 3i8y et les comtés de Gatzeneln- . 
bogen etDiez, p. 387. 

Goillaume I/', landgrave de la basse Hesse , i47t — i5i5; 
résigne ses état^, p. 38^ j prétend k la lulèle de Philipper: 

I, p. 427. 

' Guillaume II, landgrave de la basse Hesse, i47' — ^Sog^ 
se maintient en possessicm des quatre comtés, p, 4'3; fait 

* des conquêtes dans la guerre palatine, p. 4^6, qui lui restent 
à la paix , p. 4 1 9 i son épouse et ses cnfans , p. 424* 

Guillaume III , landgrave de la haute Hesse, 1480 — iSoo, 
p. 399; établit un tribunal suprême à Marbourg, p. 4<'2 > 
reçoit définitivement l'investilure des deux comtés de Caizen- 
clnbogen et Nidda, contre les prétentions des ducs deMuns- 
terberg , p, 4o3 ; acquiert Epstein , p. 4o4etsuiv. , etledo- 

* znaine direct du comté de Witgenstein , p. 4^6 et suiv. ; 
" fortifie Russelsheim , p. 4<^8 ; son monument sépulcral , p. 4i o. 

Philippe I.*', le magnanime , j Soq — 1 567 : voyez Philippe. 
Landgraves de Hesse-Casscl. Guillaume IV, 1567 — iSga: 

II, p. 1 et sniv. ; reçoit pour son lot la basse Hesse et le 
" comté de Ziegenha jn , p. 1; réunit à ses états la dynastie 

de Piesse et quelques bailliages du comté de Hoja »p*4 ^^^t 

* Smalkalde et Hofgeismar , p. 7; caractère, p. 10. 

Maurice, iSgî — 1627. Succession de Marbourg, p. la; 
les austrègues la partagcntpour moitié avec Darmstadt, p- 1 3^ 
procès de dix aos^ sentence du conseil aulique qui Tadjuge 
en entier k Darmstadt avec restitution des fruits perçus, 
p. i3; il quitte son pays dcTasté par Tilly, p* i4 i abdique 
en faveur de son fils pour ne pas transiger sur ses droits , 
p. 31; troubles k Tuniversité de Marbourg, p. iSj échange 
de Benshantcn contre Hallenberg avec la Saxe, p. 18 ; con- 
vention eu sujet du partage entre son fils et les enfans du 
seeottcl lit, p. 18 et suit.; indivisibilité àn. pays, le quart 
' \ accordé ponr le§ apanages: suprématie oonserrée k la branche 

r^^nante : conservation de la religion protestante : droits 
aooordés aux apanages : dot dei filles par le pays. Roten* 

* bonigfisé pourlenc résidence» p. 19. Éloge de Maniice, son 
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vastefi coTiTioissances , p. ot?.; ses rpoiises et ses enfaus. Ollon, 
administrateur de Hersfeld. Philippe massacré à la bataille 
de Lnttern. Hermann ei Ernest de Kotenbourg, p. 25. 

Guillaume V, le constant, 1627 — 1637 : forcé de sous- 
crire à Fabandon de la succession de Marbourg ^ il conclut 
une alliance avec Gustave - Adolphe , p. 3o ; le dégage à 
Niirnberg,p. 3i ^ gagne la bataille d^Oldendôlp ets'^cmpare 
de la Westphalie , p. 3 1 ; alliance de Heilbronn avecla France, 
p. 3a \ bataille de Nordlingen et paix de Pragtie , ibid.} il 
accepte des subsides de la France et débloque Hanaa* p. 33. 
Son pays dévasté, sa proscription renouvelée il ie retire 
avec son armée enOslfrise ety menrt à trente-six ans, P;343 
son éloge, p. 35; son épouse et ses enfans, p. 36. 

Guillaume VI, 1637 — i663, p. 37 — 60 : sur les pre- 
miers événemens de son tègjae , yojm jimélie de Manuu $ 
rétablit la sûreté publique après la guerre de trente ans, 
p. 58, et ranirersité de Marbonrg; raenrt à 1» fleur de 
l'âge , p. 59. ' 

Guillaume VII , 1 663 — 1670 : sous la tutelle de sa mère 
fiedwige-Sophie de Brandebourg, p. 61. 

Charles , 1670 — 1 730 : s'assure de Tappai de rAngletenre 
pour la succession de Hanan, p. 64 î crée le Carbberg et la 
Tille de Carlsbaven , p. 65 ; embellit Cassel et appelle les 
réfugiés £raD4fois dans son pays» p. 66; sa famille, p. 70 et^T. 

Frédéric , roi de SuÂde» 1730 — 17$! ? - établit son frère 
jr^nt de la Hesse, p. 73. - 

Guillsume YIII, 17S1 — 1760, p. 79 — 67^ reenelllelà 
ancoession de Hanan-Mnnsenberg, en exclut son fils et 
émancipe ses peti|-filr, p. 79$ il oceupe pareillement Babén- 
bansen, prend le parti de FAn^e terre contre l'An triche, 
p* 83 ; Cassel occupé par les François, p. 84- Valeur "^de ses 
troupes, p; 85 i menrt à Binteln, en 1760, p. 85. 

Frédéric II, 1760 1785, p. 87 — 93 : retourne ài'é- 
glise romaine, p. 87 j guérît les plaies de la guerre par une 
sage administration, p.. 89$ relève Cassel de ses ruines plus 
brillant que jamais, ibid.f fournit ia,ooo hommes h rAn— 
gleterve pour la réduction de TAinérique, p. 90. 

Guillaume IX , i'.** électeur, p. 93 ; délivre Francfort de 
l'invasion de Costine-, p. 96 ; lait sa pilz aéparée- arec la 
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France, p. 97; reçoit par le dernier recès de TEmpire la 
t dignité électorale et les enclayes maycnçoiscs sous le nom. 
de principauic de Fritzlar, ibid.j dépouillé de ses états en 
pleine paix par Napoléon, p. 98 ; rétabli en 1814 • reçoit 
en échan^^c de quelques ces.*vions la majeure partie de IVvéché 
de Fulde et la souveraineté sur sept bailliages dlscmboarg, 
p. 100 et anlîv. ^ son épouse et sa famille, p. loa* Vojes 
Table généalogique n.** 1 du secood volume. 

LanJgratfes de Ilesse-Darmstadt. George I.", 1 $67 — 1 Sgô, 
p. 104 : ses acquisitions , p. 106 i son esprit d'ordre et d^éco- 
noniiei p. 107 ) •«« cenBoifMaoet» 108 i ^po«tc et eaf«BS, 
p. 109 et suiv. 

Louis V, le fidèle , 1 596 — 4696 » p* 1 13 1 «obétA le beiU 
li^ge de KeJfterbach de la melMa. J^senbonrg , p. 1 1 4 ; 
. reçoit Giesten de le saiccession de son oaole Louii, p. ii5$ 
iljr établit one nnlfersité et dee diipnte» tbéologîqaes , p. 
19»; procès poar le reste de la saccessioa, p..i 16; chercbe 
b concilier les différent sujets de discorde qui dirisent TEoe^ 
pire , p. &99 } assiste à la diète de Eatisbonoe et en signe 
le recès, p. laS ; origine cle U guerre de trente ans, 
p. 1)4) conventioa d^Uln et d'Aschaâfenbonrg , p. laSj 
ligne de la basse Saxe , p. 1 a6 ^ Mansfeld surprend Oarai-* 
Stadty et iionis est fait pcisennier de Frédéric V, p. 1 27; it 
cooconr-t an dépouillement de ce dernier , p. 1 a8 i obtient 
la succession entière de Macbonrg #t pins d^nn million ponr 
les Iruiu perçus, ainsi ^e ^nelqaes auues confiscations y p, 
lag; son éloge et ses eofans, p. i3o et suit. 

George II, 1626— 1661, p. >a5; réduit Saint-Goar, et 
prend posseeiion dn bas comté de Calseoelnbogen, p« i56i 
traité de 1637 sTec Cassel ; il renonce ans frnits perçus et 
conserre tonte la bsi^te Hesse et le bas conitè, p. i37i la 
préséenco entre les denz braocbef Usée d'après Pâge pbjsi- 
qne y et altevnatiott an tribunal dés appels d^iinnée en année , 
p. LVdit de restitution censé de nouvean& tfonbles» 
p, 139. Alliance et baulUe deJLeips&c, p, i4o, Il obtient U 
ncntralité de GnsUTc-Adolpbe» en lÎTrsnt Rnsselsbeipi» 
p. %^\\ dévestaiion de son pajs par les deux parti%$ il 
consent k supporter sa part des lirais de gnecrcy p. 14*- 
Paiii do Progne : rexpocutive deo dwNt Lnsaow et d« 



« 

Digitized by Google 



D£8 MATIÈRES. 

Querfurt r^errée aax âlles de George I.*' de Saxe, p. * 
il obtient le comté d'^Isembourg et Caub, <jyï[ rend à la paix 
de Westphalie, p. i45 et i5i. Peste en Hesse, p. i5a. 
Nouveaux revers à la guerre , p. i54> CooTention : il rend 
Marbourg, Soialkalde et le bas comté à Amélie, p. i55, et 
régie en 1649 tléfinitiTemenl ses rapports avec Casse! , p. i56 j 
3e8 acquisitions à la paix , p. 1 58 ; sa mort et sa famille , p. 1 5g. 

Louis VI, i66i — 1678, p. 164 — ; acquiertEberstatt 
et la seigneurie de FrankeiMteio , p. 164 > son «pouse et ses 
enfans, p. 168. M • 

Louis VII : 1678, p. 169 et suiv. 

£rnest-Louis, 1678 — 1729, p. 174! son pays brûlé et 
pillé par les François, p. 1^5. Preuve de son patriotisme, 
p. 177 et suiv. Contestation avec la famille de Buseck, p. 182 
et suiv. ^ reçoit la coiovestitare de Hersfeld , p. 1 83 ; acquiert 
le bailliage de Séeheim et autres, p. 184*7 ménage k son tils 
la succession au comté de Hanau - Lichtemberg , p. i84; 
commence à reconstruire sa résidence brûlée, p. 186; célè- 
bre le jubilé de cinquante années de règne, p. 187 j sa fa- 
mille, p. 188 et saiv. 

Louis VIII, 1739 — «768, p. 189 : termine les difféfen!; 
avec la maison de Hombourg, p. 191 ^ sa famille, p. 1 93 et sv. 

Louis IX, 1768 — 1790 • bérite du comté de Hanau^ 
contestation k ce sujet, voyez Hanau; crée la ville de Pir- 
masens, p. aa4 \ ses soins pour Tamélioration de son pajrs, 
p. aa6; son éloge, p. 227 ^ sa famille, p. 3a8 et saiv. 

Louis X, premier gvand-duc de Hesse, p. a3o; obtient» 
«n échange des cessions faites , le duché de Westphalie , onze 
' bailliages mayençois et les restes de Févèchc de Worins, 

• p. 'a34« accède k la confédération du Rhin , devient grand- 
doc soaverain de la Hesse et reçoit des territoires médiatisé 
de 1 1 a, 000 anes, p. 940 9 nonTelle atfgmentation du grand- 
duché de 3o,ooo ames par le<; bailliages de Miltenbei|(, 

. Amorbach, Henbach et les bailliages du comté de Hanan, 
: p. a4 trois premiers sont derechef cédés à la Bavière» 

et la W^estphelie à la Prusse en i8i5, p. a4^ 1 obtient, 
sur- le f|Te gancbe dn Rhin» Mayeoce, Wonns, avec 1 5o,ooo 

* ames, et la souveraineté snr la plus gfbnde partie de* la 
' piincipauté d^lscnbonrg» p. à45. Le grand -dnc ferme les 

plaies de la gnerre et agrandit sa capiuUct p. a4^î 8^^' 
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décidé pour les arts et les lettres^ soa épouse et ses enfau», 
p. 248. 

Louis, grand-duc hértjditaire de la Hesse et ses fils, p. 
a48. (Voyez la Table gcnéalogique n.** a du second vol.) 

Landgraves de Hessc-Homhourg. Frédéric I.*' reçoit pour 
- son apanage le bailliage de Hombourg : II, p. a5i. 

Guillaume-Christophe reçoit le bailliage de Bingenheim; 
épouse Sophie, princesse de Darmstadt : ses huit piinces 
meureot arant lui, cl ce bailliage retombe à la primogéaî- 
lure en 1681 , p. 253 et aSS. 

Frédéric à la jambe d^argeut : cause de ce surnona , 
: p. 255, acquiert les terres dans le Brandebourg, p. uSG ^ 
gagne la bataille de Fehrbellin , p. 257 \ créateur de la 
prospériléde son pays, p. 258 j convention avec Darm'.tatl t , 
qui lui recooaoîi de nouveau la supériorité territoriale , 
p. 259; ses trois épouses et quinze cnfans, p. 261 et suiv. 

Frcdrric - Jacob III, général célèbre au service de la 
Uoilau(io, père de dix enfans , auxquels il survit, p. 262. 

Louis - Grunon , son fils, épouse la veuve de Demetrius 
Csntemir, prince de Moldavie, p. a64 i ré|(eBl et chef de 
Moscou , p. 265. 

Jean-Cbarles, son second ûls, destiné eu mariage à TUn- 
péralrice t.lisabclh , p. 266. 

Louis - George , le troisième fils, épouse une héritière du 
comté de Limbourg , qui pasae, par aa fille, à la maison 
de Ilohenlohe , p. 2G7. 

Frédéric IV prétend îi la succession de la Courlaude du 
. chef de sa mère, et échoue contre le crédit de Biront p. 
a64 et 370. 

Frédéric V, premier landgrare aonTerain de Hesae-Hon- 
bonrg : tjroubles au sujet de sa tutelle, terminéi par bm 
dernière convention , plus prëcûe, des droits réciproques, et 
par le mariage du landgrave avec Caroline, fiUe aînée de 
iionis IX , p. 971 ; énwnératien de eéf droits, p. 979 \ iait 
fleurir les manufactnret de aon pays» p* 374; «reçoit une 
. augmentation d'^apanage , mais perd son immédiateté lors 
de rétablissement de la confédération du Rbio, p* 975; la 
vtoouvre, ainsi que la souveraineté de son psji, et le cbof- 
lieu de Meissenbeim arec dix milles amts no dépsHomfttt 
de la Sane» p. 976 ^ mort et famiUe, p. 977. 
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Frédéric VI , landgrave , épouse £lisabelh > princesse 
royale d'Angleterre , ibià. ^ 

Hesse^ Botenbourg f ligne apanagée de Hesse - Cassel : 
II , p. a8o — 297. 

Ernest reçoit pour augmentation d^apanags , en 1648, le. 
bas cTomté de Catzenelnbogen sous quelques réserves, p. a8t ; 
nouvelle convention de Ratisbonne, en 1054, au sujet 
la primogéniture, de l'indivisibilité, majorité, apanages, 
ainsi que de Tétat de la religion, p. 281 ; il réunit l'apa- 
nage entier par la mort de son îrère Hermann, p. 38a j 
retourne à la religion romaine , p. 283 j troubles nés à ce 
sujet : ses deux fils forment deux lignes, Guillaume l'aine 
celle de Rotenbourg, p. 287. 

Ernest- Léopold , p. 288^ alliance de ses filles avec la 
maison royale de Savoie , celles deBayière, Cari|;naQ, Rokaa 
et Bourbon-Condé , p. 289. 

Constantin, 1649 — ^17^ y P- 290 ; cède ses droits sur 
Rheinfels à Cassel , et augmente ses domaines par rextinc* 
tion de la branche cadette, p. 291. 

Charles-Emmanuel, 1778 — 1812, p. 292. 

Victor-Amédée , p. 293. (Branche de Wanfried.) 

Charles impliqué dans la révolte de son gendre le prince 
Ragotkj , *p. 294 i pâre de i5 enfans, dont enciUi a*eat de 
succession : la. branche s'éteint en lySô» p« 397 (Table 
généalogique, n.** 5, 11/ vol.)* 

Messe-Philipsthalf Mgne apanagée de CSastcl : II. p. 997 
. et suiv. • 

Philippe, troisième fils de Guillaume VI, reçoit pour apa- 
nage le couTent noble de Krcasboarg, qall appelle Pbi- 
lipsthal, p. 997. 

Charles f 1721 — 1770» ptétend, du chef de son ^oote 
Caroline de Saxe-£isenach, à la .aneeeMion dn ^mté de 
Sajn-Alteakirchen , p. 399. 

GuîlUorae, 1770 — 1810, père de, 10 enfans, p. Soi. 

Emest^Constantin , 1810. 

Ligne de Bardhfeld, formée par Gnillanme, troisiiBe fils 
, de Philippe, 1761, p. So3. 

Adolphe» landgrave, 1761 — tSeS (Table g^M^logîqae, 
6 da Mcend volome)*, 
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ffœven , anciens dynastes en Souabe , prétendiiif dietcOndans 
des comtes de Zicgenhayn : II, p. 4i3 et suiv. 

JlohlinJen ( Poppon « comte de) , auteur de» comtes de Wit' 
gcnstein : I , p. 386. 

ffolzhausom II, p. 8a. * 

H6 pi taux de la liesse prorenant de ^atre oottTtM fécula- 
nsés : I, p. 43 i* 

I. 

Jrmengarde de Thuringe , épouse de Henri le ^ieux , comte 
*• d'Anbalt, p. 2a6; son*fiLs Sigefroy prétend k la suoocaai«n» 

surtout au Palatinat de la Saxe, p. a-a^ et aSi. 
isenbourg. Démêles au sujet du comte Jean- Otton arec 
Hesse-Dai mstadt : II , p 1 14 et 1 1 5. 

Lts deux comtés d'isenbourg et Dudîngen lui sont adjugt-s 
par le traite de Prague, p. i4^»5 restitués, à Texception de 
quclqut'S parties, en 164a, p. 146; contestations ultérieures 
à ce sujet, p. 147 et suiv.; terminées définitivement eu 

- 1710, p. 14^9 «oumia à ia aouTeraioeié des deuK Hesaes, 
p. ^45. 

JUcr, seigneurie au nord de la Uesse : histoire de ses dynastes: 

I, 3a5; Heinemaon III assassiné par son neven , p. 3^7 1 
' le pays occupé par Mayence, Hesse et Waldcck , p. 'SaS) 
' réuni tous Louis de Marbourç, et possédé depuif pftC la 

ligne de Darmsudi, p. Sag et *^ aiaet de coÎTre, 
ibid>t et II, p. 1 85. 

J. . 

Jtan le victorieux, âne de Brabant : I, p. 4'^9 réunit le 

- àaehé de Limboorg, 'p.' iSt ; aet eofiiae» -p*. iS) ; blessé k 
■ mort dans un tovvaois, ibid, 

Jean il U pacifique, ihid.f Jean III le triiuapiMinty dernier 
' mâle de s'a race, p« iSS; ses enfans,' p. i35; Jeanne » 
li^t%« dn Brabant, variée an oonte de Hollande e% b 
Wenceslas de Laaembonrg» p. 1 36; «a joyensa enlr^e. p. 1 37^ 
-laisse, après «m rèff^ ée Si ans , ses éWts bJa maison de 
* Boorgogpe. 

jl'eafi de Jfeue " DmrmnÀdt , grand 'capitoine de se« lemps, 
reçoit Epstein et Batebacb ponr^son apanage : II, p. i83. 
^e/fh de Uêtêê'-Daniutadi t prlnee-tffé^e d*Anfsbonrs : 

II, p. 17a. . . , . t . 
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Juêùh dû Thtuinge ^ponM Uladislas lY , rat àt B^fa^oit 1 1» 
p. 193$ oOMtrttUte pctat d« Pngiie : son éloge, p. 19 S. 

Jutiaf troii eoiMiiies de ce nom*, UndlgMvai de Xh«riii|e^^ 
dont Vtine fille de Louis V : p» 316. 

Jutta (Judith) f héritière de Tharinge, mère de Henri IHlUstre, 

:> d#Mi»Bie , p. as4 i éfwmê tm sM^dee mo ûê ê Poppoii XIII* 
comte de Heaaeberg» p. aaS. 

Klingsory célèbre poëte et iBaf^idiB lioagfiolit ^tAwt k U cèioi^ 

da landgrave Hermann : 1, a 18. 
. Keltte^bach , bailliage d,*Uettboiifg, «oheté^par Louis 'U fidèle^ 
Um4pw Panuttadt t II* p. 11 4* 

• • • • • « 

Xomftert II ^ conte de Lomrnn, éponie Gorbeige^j fiïlé èé 
Châtié» do LortaiiMy toé à U holaillo do FlofoMOi en &«i5 x 
. I^.p. 76.. 

Z«m£eft IIIp aippçlé ^elfrttloia Baodt/* p. 80. 

Idopotd êê B êÈÊù J k u mttadi , goawminr de HantoHOf ,dpo«eo 

- Heiiritftte-lioHe derxHodàBo » tooto du doniier dtto do 
' Pafifie t IIi p. 179. . > 

làckttHtUrff f dfroiotie d^AkaOe» foodoo diai oison do 

Hanaa : II, p. 197. 
X%KO db l'dtoflf t I| p. 33^9 349 « Benglor» p. 35t. 
iMberg , dynostio » posso oox oomtes de Ziegenhojn et. k là 

Hesse : II , p. 389. 
XoiToàie «i^îisttm on dndU de LoCblor i I, p. 46 ot suit.) 

^os lifliites, p. 86. 
iooêf eoMtos' ot dos» i Imit origino. I > p. 70V 
iÎMtvaài^ TîUo ot oi»td : I » p. $9 et snfr. ; Lombort : I > p. 6o« 
iMuii de GMeiMtem 4(n le Jnncker ; origiae do 00 Snroom t 

I, p. 344 ; «pptU h la enoeessioft dn oonité de Raronsherg» 

p. 345 } soa cpoose oookteete do Sponheim, p. 347. 
Zmiii IP^ dû Marhourg reçoit ponr lot , dans la snecossian 

- pall^ello , lo hante Hesse 1 1 > p. 4^^ ^ dAfféront avoo 
Tordre teatonrqtte, p. 4^^ y ao^iert Bingenh«im.et EcIim)1, 

, p. 463 f le qoart dlttèr et de Bouhach , p. 464 y esiheUit . 
ses «kbâteans et encourage les lettres, p. 4^4- ^ 

IL 28 
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jLoui» de Hesse f ér^qae de Munster : I, p. 3 16. 
léOttu*'- Christine de Hesse- Darmstadt demandée en mariage 
pour Ferdinand IV, roi des Romains : II , p. 161 et suiv._ 
Lauw de HessC' Darmstadt, grande-duche&ie de Saxe-Weimar t 
. II, p. 23o. 

Louise, fie Hesse^Damutadt » première grande-dachtMe : II » 

p. 195 , n^S. 

Luitgarde de Sulzback , yeuye de Godefroi II , épouse Hugues 
IX, comte de Dabo et Meta, indre du dernier mâle de cttte 
maison : I , p. $3 et sniT. , 

M. 

Margueriu de Sala, seconde éponse de Philippe.I.*' :.I, p. 4S9 

et snir. ^ ses enfans, p. 467. 
Marie de Brahant ëpoose Otton IV, empereur : I, p. 108$ 
r et en secondes noces Guillaume d^BoIlande , p. 109; aoa 
: fils Florent épouse Mathilde , SCBOV de Marie, p. 11 a. 
Jfarie de Souabe, fille de Temperenr Philippe, époose âé 

Henri II.de Brabant : I , p. 1 19. 
MaMe de Brabant., épouse de Lonis le Sévère de Balrièr* , 

irictime innocente de sa jalousie : I, p. 1 a a. 
Mathilde deBrahani, éponse de Robert d*Arlois, frère de 

S. Lonis» et en secondes' noces de Gni de S. Fol : «m. 

porte le comté de Bonlogne : I, p. lai. 
Maximiiien , prince de Hesse-Cassel , reçoit de son fffère le 

bailliage de Jesberg : II, p. 76 i son épouse et ses filiea, 

p. 77. 

Mayhnee ridume les fieb de la Thnringe k la mort de Rne- 
pon , et excommunie les béritlers : I, p. aSa $ le l^t dn pape 
lève rinterdit, ibid*; parties de la Hesse qui sont fiefs de 

• son église, p. 267 ; s^empare des endavee de la' Hesse pen- 

• dant les troubles du règîie de Henri IV , p. 989* 
MMsndtr, général besseis; sa défection : II, p. S4« 35; aoa 

origine , p- Bg; devient comte de Holsapfel et de Scbann^ 
bourg, p. 4°- 

MeûktUdé'de Cièvés épouse Henri Tenfant : I/p. SoS^vo- 
tifit ses enfans aux dépens de ceux dn premier lit, p. 3o9* 

Mungenberg, origine de la maison : II , p. SB note 4 Eberhard» 
favori de Henri IV , acr[uieft Tfcbnr et des biens en Wet- 
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tcniTÎe \ ton fils Conrad prend le nom <3e Mansenbdfg , 
reçoit , par une héritière de la maison de Nuringen » la 
dynastie de Kœoigsteivs p. 54 j lors de Pextinctioo de la 

• famille , le§ biens «ont partagé» entre les héritien , p. 5S } 
le diâteau reste en conunnn et est réuni » en i8ti y an 

• iirand-dnchéy-î&iJ. 

N. ' . 

ïfidJà, éonté de la Watteravie ; origine probable de cette 
iniisôn : H* p. 334 et smr.j réani an comté de Ziegenbajm » 
' pl 3a6f et, après nn nouTean partage, une seconde Ibis par 

« le mariage de Lncarde , fille d^ngelbert 1.** avec Jean l.** 
de ZIegenbajn, p. -343; parvient à la maison de Hesse, et s 

' pins partienlièrement à la brancbe de Darmstadt : I, p. 41 1 » 
II, p. 11$. 

O. 

O^mutein. Élisabetb de Hesse , épouse d^Otton V, qui forme 
des prétentions sur la Hesse à raison de sa dot : I , p. 3i 1 , 
*3Si ; origine de cette maison : II » p. 197 note; fondue 
dans celle des Deux-Ponts, puis celle de Hanau , p. 198. 

Otlon de Hesse, archevêque de Magdebourg : I, p. 3)9. 

Otton le mauvais, duc de Brunsvic, veut succéder en Hesse 
du chef de sa mère Élisabeth : I, p. 33^ ; j renonce, p. 3^o, 

Otton Vatcher, fils de Henri de Fer, landgrave de Thuringe : 
I, p. 341 ) ses avantures romanesques, p. 34^ j épouse Eli- 
sabeth de Cièves, p. 343* 

P. 

P€Kwey9f brancbe apanagée de la maison de Brabant, éteinte 

: en 1-374' : transporte les' sijignenries de Perweys et G'rim- 
' bergne dans la maison d^ Vianden : I > p* 98. 

Phitipp9 le magiMusijfoe ; sa minorité : I , p. 4^8 \ défait les 
paysans révoltés à Folde, et les anabaptistes à Mnnster» 

, p. 499; adbère à la nonrelle doctrine, et conro^e un pre- 
mier sjnode.à Homboarg» p* 4^^î consacre les couTens 
sécularisés % Fntilité publique, ibid,} ferme et ardent, mais 

' conciliant en fait de . religion , p. 4^^ « *^ rapprodie de- 

• Zwingli , p. 433 \ signe la confession dTAugsbonrg et la 
ligne dé Smalkalde , lifk'd. ; rétablit noblement Ulrie dans 
le dncbé de Wfirtemberg, p. 434 \ ^MffOêt la noblestr bes- 
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goise pour la première fois contre des reversales, p'. 435; ie 
sépare de Téglise romaine , partage son pays en six surin- 
tendances , p. 435, et publie une liturgie générale : les 
confédérés de Srnalcalde sVmparent du pays de Brunsvic, 
p. î guerre contre l'empereur, p. 437", bataille de 
Muhlbcrg : Philippe capitule aux conditions les plus dures 
sur les assurances de Maurice son gendre, p. 437 et suiv.} 
et perd sa liberté au mépris des promesses donnéje^, p. 4^9^ 
Maurice se ligue avec la France p.our délivrer SQn befU— 
père, p. 44* T force Charles V à la fuite devant Inspmck 
et à la délivrance des prisonniers, p. 443- Traité de Passto, 
perte des trois évéçl^és, p. 44^- ^^l* religieuse de i555; 
RiéBenrft ecclésiastique, p. 443* Rerenn de sa captivitf, il 
tr«Tàille an bonheur de son pays, p 444. Bataille de Sivet»- 
bausen : mort de Maurice, ibid* S^arrange a^ee Natiasy 
«i lipi eède le coipaté de Dies, p. 44^ j porte secours au^ 
pjrotestans de France, ihid.^ acqaiert le domaine direct det 
fomtés de Schaumboarg , Rittbérg et DiepboU , p. ^4? 9 
||C4|uiert des droits tfir Wetzlar, p. 4^3) mort et caractdre, 
p. ^5 Si) miiifui d^argent exploiiéeè p^r ses ordres , p. 456 ; «et 
deps femipes, p. 45d et «oiv.; tel enfans, p. 460; sm ImU- 
in^nt et partage ea(|-e ses enfans, p. 468 et auir. 

PkiHppe fi de Aheinfçls reçoit datfi. rbéritage patornel le 
bas comt^ de CeUeoelobogen : I » p. iôS. 

Philippe m à» Btiêû^Darmitaât, Son âoge : II* p. 110$ 
' coDStmit les cbâteatiK de Baubecb et Pbilippaecày p. 1 1 1 $ 
son âoge» p. 119. 

Philippe de ffe$Me»Bmrmitadt^ feldmaiMel-g^BAal de 
sepb * 7 * « épouse Marie , princesse de Croj i sjes e»fa«s : 
II, p. i^tt. • • 

Pleue {éfrnattifi de). Les trois, frères lV»ffireBt en fief h Im 
Hesse : I9 p. 3Cj7 y réunie à la Hesse à la uMrt da demler 
âp Utaçe : II* p. 9} cédée an royenme de Hanovre, p« 6} 
brancbe éublie dans le Meddenboarg» p. S, note. • 

jRa/m'er /, au long eou, fiis de Gislebcrt I." ; p. 5a eUaiv. ; pri- 
sonnier des Vormans , p. 55 j prend parti contre Conrad |.*' 
pour Cbarles le simple» ^. Sç. 
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jRafnier II, comte de Hainanit, p. 69. 

Hajmier III dispute à la reine Gerberge le comté de Valeu- 
cîennes; sa dot, p. 72; exilé dans le pa^s des Slaves. 

Hajrnier If^, corate de Mons , rentre dans les états de son 
• père; épouse Hedwige , fille de Hugues Capel, p. yS. 

Jtajrm'er f^, comte de Hainanlt. Sa fille Richilde transmet 1q 
comté au comte de Flaàdre : I, p. ^5. 

Méi^Abaàh, château dà baiUiagè de Liditenàti, parvient ^ 
en laaS, à la Thurin^e : I, p. 341 : II) p- 3aa. 

Éehse, bôntg stfr le Rhrû, Engagé à la Hessé par rélect«ar de 
Ck>iogné : I, p. 368. 

lieuss , ori^ne de cette maison prinâère : I, p. 190 et sniv. 

BMesely ancienne famille hessoise, possède Toffice degrafnd- 
marécKat dé la HéSié : I, p. 333 ; son territoire, j*. 334. 

Mittberg y comté en Westpbalie, offert en fief à Louis le 
pacifique : I, p. 44^ > confisqué, pour félonie et rendu aa 
ptopriéttfhre» p. 449 > P*<*c comté d*Ostfrisiej long pro- 
cès aiA stajct.de lé succession : II, p. 67 et suiv. 

Motênbourg, branche aj^ânagée de ffcss'e^Cassel : IX, p, 19 et 
êékt, } lÉafmatfià noiàmé admini^ratcur Tapana^e, p. aa » 

' arSô «ft sair. 

S. 

Schdùmbàurgf éoàïté de la basse Saxé , sur les àéni. rives du 
Weser : I, p. 44?) bistoire abrégéé; offert en fief à la 
Hessé, ibid^ Chidit dréépnnce d'Empiré : If, p. 5o. Otton 

' VI , dektnétf mile. I^hériUge allodial passé k la niiiailHin d« 

« Lippe,* ibid.} àcwtffé et restitué ptti U Hettc éléctoralè pa 
1987, p. 9'4* Là'painie' féodale iMitêé & la' â«SSè ^ar'la 
piAi dtf W«ét^KiIfa^ et cédéé» |^ U% dèmtcMr trafX^, au 
Hanovre : Il , p. 6 et 5i. 

S^hêitdt'^ AbiweiMgbê^, aneièntfe fUMilfè dé' Il Hmt, 7 
fotùàtr Foiiêe' de gfnid*édums«if t , ^. 31(4 î ▼•uiv^ de 
lar Res^e j^onr 1er «ftâtèav de HéMaasUinr ^ I; {>. 34^. 

Sch^ffênberg près de Giessen, convetit^, pui# oo^teanderié de 
Perdre tentoàlqtfe : ^. 986. 

iS(*Aeneikfef^/ djrtiaetie , patvietat à la'He^e tf^p. 3oi; 3éo. 

SiehH* f djnasde dans U Wetteiwfe, soumise & la Souterafneté 
de Hesse-DanAstadftf : II, p. àS8 et Mf» 
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Sickingen (François) rançonne Darmstadt alla rt^gente : I,-* 
p. 4^8; Philippe le force de lever le siège de Trêves, ibiâ^ 

Smalkalde , bailliage , parvient à Hermann II de Henneberg 
de la succession de Thuringe : I, p. 35 1 ; vendu à Henri 
de Fer et à la comtesse de Henneberg en i36o, p. 3^9} 
réuni à la Hesse sous Guillaume IV : II, p. 6 et suiv. 

Solms. Les comtes divisés en dcu% branches : celle de Kœnigs- 
berg, éteinte en i363, vend son château à Henri de Fers 
Tautre Heurit encore: I, p. 3a3 et suiv. 

Sophie de Brabant , fille de S * Elisabeth : I, p. 119^ prend 
possession de la Hesse , et réclame la succession allodiale 
en Thuringe, p. ^53^ guerre de neuf ans à ce sujet, p. aSôj 
après la bataille de Halle elle abandonne la Thuringe, et 
conserre le pajrs de Heste et le «omté de Werra, p. a5S> 

T. 

Teutonique {ordre) établi à Marhourg : I , p. a35. Magistère 
de Conrad de Thuringe , p. 360 et suiv. ; ses provinces ou 
heermeisterlhum , p. 364 > Henri de Hohenlohe , son suc- 
cesseur, p. 366. L^ordre aspire à Timmédiateté de ses pos- 
sessions en Hesse j traité d^Oudenarde : I, p. 4^3 et suiv. : 
II, p. 9^ rectifié par celui de CarlstaUj traité définitif aTCO 
Casscly en 1680 : II , p. 66. 
Thuringe. Limites et divisions anoiemies de ce peuple eu. 
- qnatre parties : I, p. i4o} ses ducs» .p. i{i et suiv.; ses 
deux grands comtés et marches, p. i4^; prétentions de 
Slayence sur ce pays* pé «44» ^^^* landgrares archi* 
maréchaux de Mayence, p. 370; échaosons de Folde » 
p. 971 ; princes de la première classe» exercent une espèce 
de supériorité sur les dynastes, p. ayi. ( Voy. .table géaca- 
l^qne n.° 3 du i." iPoKime.) 

Louis I.*', le barbu, loaS — io56; auteur des landgraves 
de Tburinge, fils de Charles de Lorraine : lyp. a4^« 
et suiv. ; son arrivée en TburingCy p. i45} Mo mariage aveo 
• Cécile de Saxe, p. i48* 

Lonis II» lesaliqne, io56— ii aS : eoiismiit la Wart- 
bovrg, p. 170; ft la Ttlle d^isenacb, p. 171 ; fonde le 
couvent de Reinhardsbroan , ibid, ; ^e ligne arec les Saaona 
contre Henri IV} sapiison à <Hebiebeaitein) l^eade de 
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DES. .MATIÈRES. 4^9 

son saut menreilleax , p. 1 73 j épouse la TeiiTe de Frédenc» ^ 

. comte palatin de la Saxe, p. 175. , • > 

Louis III, 1123 — ii4o : premier landgrave {Cornes 

provincialis) , installé avec de grandes solennités , p. 160 j 
limites et prérogatives de cette place, p. i84« ' 

Lonis IV, il 40 — 117a : landgrave, beau-frère de l^ena- 
pereur Frédéric I.*' , p. 196; fables débitées sur son compte , 
p. 199 et suiv. \ envoie ses fils à Tuniversité de Paris , p. aoa j 
sa première épouse une comtesse de Wied , ihid. . ' 

Louis V, 117a — »»90 : ses guerres, p. 2i3} croisade 
et siège d^Acon, p< ai4j mort en Cb)rpre, et son élpge , 
p. ai 5. 

Hermann I.", landgrave de Thuringe. Son goût pour 
les arts, cours d^amour, minnesingers : I, p. 217 et suiv. j 
secourt Thierry de Misnie contre son frère Albert, et lui 
fait épouser sa fîlle Judith, p. aao^ chr<ncelant dans sa 
politique, p. 221. Philippe - Auguste lui promet d'épouser 
une de ses liiles, ibid. Son épouse et ses enfans, p. aa3. 
et suiv. Hermann son fils aîné mort jeune, p. 226. 

Louis VI , le saint, i 2 1 5 — 1227 : son éloge , p. aaS et 
382; époux de S.* Élisabeth, p. 229^ entreprend la croisade 
avec Frédéric II k ses frais , sans être à charge à se& sujets, 
p. 23i ^ meurt h Otrante, p. 232. 

Hermann 11, ûls de S.' Elisabeth, landgrave de Thuringe, 
mort jeune empoisonne : I , p. 339. 

Henri-Raspon ^ dernier landgrave de Thuringe. Sa révolte 
contre Frédéric II sur les instances du pape xX, p.:a45) élu 
roi d^Allemagne , p. a44 i succès , p. a46 } sa mort 9 
p. 348-, ses épouses» p. 349 > VBL9ttt pour sa fuecesnoa*» 
p. 2 5o — 260. 

Trefurt , djnastes , possesseuit de Spangetfberg et Beiistcia 
Tendus à la Hesse : I , p. 33o et suiv. ; tille d« ce nonr, ' 

. indivise entre la Saxe et la Hesse , cédée à la première en 
1736, ibid, 

Tuhingue {comtes palatins de) , vendent la dynastie de Giessea 
k Sophie de Brabant : I, p. a8S. 

* U. 

UmtUÊtu Ca moitié y appartenant ans comtes de Hànan, par- 
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i fhnt k 1» Heate dra* la ffuttté paAalne : i, f. 419 ; tioléni 
débats arec la maison pakiitie pour i'auti^e moitié, p. 43^0 : 
' II f p. iSS ; téutàv définitif eâBfent k là MeiM en ifSoa , 

H^Mêckf originé da la maisoD des comtes de Sehwaleàbe^g : 
p. 366. Le tomte Ottou afffepiaé éàâtéàiÉi de Landaa 
en fief à la^ Hesae » ièid. ; les comtes , yassanx hessois pour 
le resté êu ùOntkUi ibid. Otton de WaldeeL eboisi pat Sbphie 
da- iieise>/ e^tA. troJa- frères^ poo# épont* et héritier : 1 1 
p. 3 ta. Disousion sur FiBunédiateté : II, p. iSr ef siiiT. 
Les ifibuiiai» pniaaMettt eft ftitw» de Waldeok, p. 16, 67. 

fy-êttpkMUà {duché de}, 8o\B'lristoii<e s I, p. 993} cédé» ea 
480a « k DaiflttStad», et fétlr6oédé, en l^iS^à la Pi'nssé': 
II, ff, 143-. 

^sCiAir.' Draift dd la Hesse^ sar la vUle : I, p. 4S'9 ( H, p. 1 ^3. 
ff^Udmg^f TiUe ëî MÊth^^ ci-deTaut apanage des ptfinces 
de Tfantinge/ appartenant' ir la AiAlsoar da'WildiBek : I, 

p. 90St, 

WiOisbnMm de Hen&'Dàtfmtadt {IfataHe), |(rattde-dndiessa 

de Rttssle : II » |». 399. 
; Wilhelmùtê'LQuiê9 de Bade» gtfande-Aehesse hétédflafee «de 

Hesse: II, p^. a48* - 
WiUrude^ dnebesse de Barière : I, p. M. 
ff^imp/eitt Tille étt CHddkgan, échangée avec le gtand-dtte da 

Hesaa : II, p. a3€-$ <es ialinel^, I6id. 
ffHjgeneteim, . Origine de 1« Aaisoti eil sa diviilôit en déus 
. bvaucbet- • I , p- 386. Voj. BmAehhetg. Le domté passe à la 

maison de Sayn, p. 38? , devient fief de la Hesse, p. 4^7 ? 

parUjgé eii tA»ï Kgnes , p. 4^^ \ soninis à la soteveraiaeté 

de la Hésse , et enfin dé la Pmsse , ibid. 
W^omu {due» de) de la* maison saliqne : I , p. 1 89 j restek de 

Févéché cédés à Hasse-DarmsUdt : II» p. 933 tx 

Zicgenhajrn (comtes) : I , p* 36a , l^oo, ^q2> Origine des an- 
ciens comtes dn Grabfeldi a^onÀ de Folde : II, p. 3o6, 

3og^ 
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Goznifir J.*' fonde deux lignes, celle de Reipheobach et 
Zîegenhayn, p. 3i i ^ Boppoa de Rcicheobach fonde et dote 
le cou\eut de Hayna , p. 3i3) mauvai» écqnotae , p. 3t4î 
$a brancbe finit en is^S, p. 3ai. * ' 

Gozmar ou Godefroy II fonde la deuxième branche , 
p. 3a3; ses deux ills : Rodolphe, qui propage par une Glle 
béritiàre de Nidda la race, et Gozjnar III, qui périt à 
Erfarty p. 3)0 j «9 JLvtçiir4^ éfçme Frédéric de Tbu- 
ringe , ibid. i 

J^ouis I '^ comte de Ziegenbayn et Nidda , p. 3a&; ses 
deux fîl*, Godefroy V et Berlholde , furraent derechef deux 
braB£,bes ; un troisième frère, Bourc^rd/ett nommé arebe- 
T^que de Salzbourg , p. 3^9 et suiv. 

Les deux fiis partagent les deux comtés jusque-là indivis : 
Godefroi Y reçoit INidda^ Bertholde , Ziegenhayn, p. 333. 

Louis II de I\idda engage à Tabbaye de Fulde son office 
d'avoué général, p. 338. Jean II, gendre de sa petite-fille> 
convertit rengagement en vente pure et simple, p. 33g. 

Engelbert I.*', dernier de la branche aînée , marie sa 611e 
liUcarde k Jean I." de Ziegenhayn : réunion des doux comtés. 

Bertholde 1.*% de la brancbe cadette, p. 344 suiv.} 
son époose Eilique de Tekienbourg eet frappée de la foudre» 
p. 348. 

Godefroi VI t soa fils, époose Hedwigede GasteU» p. ^8 

> 353. 

Godefroi VU.» ia6o — i3o4, p- 353 — €64 , entre dans 
}a ligue contre Henri Tenfant^ il épouse sa fille Mathilde 
après la défaite de Tarcbevëque de Ma^ence devant Frizlaty 
I p. 354 i il signe on des plus anoiens diplome^h en langue 
allemande, ibid.} se lie intimement avec son beau -frère 
• Otton contre les intrigues de leur belle-mère; p* 355 ^ sa 
veoTe- épouse Philippe de Munsenberg-Falkenstein^ p. 357. 

Jean I*', i3o8 — i358 , époux de Lucarde sa cousine-, 
acquiert la moitié de Biagenheim et.dé la marche fuldoise, 
p. 373. 

Godefroi VIII, i358 — 137a, acquiert Stornfels» p. 38o, 
est à la té te de la ligne de Tétoile 'contre la Hesse, Hid. 

Godefroi IX, manTais économe y p. 384* 
' Jcfan II, 1390-— i45o, Tci^d sa parade lâsbcrg à honh 
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44? TABLE GÉnÉRÀLE DES JdÀTIÈRES. 

• àe Hesse , 890; lui résigne ses deux comtes, et les reçoit 
de lui en arrière-6cf da consentement des abbayes de Fulde 

tHersfeld, ses seigneurs directs, p. 3<)3 ^ son épouse Élisa- 
belh de Waldeck y consent ; le landgrave augmente sou 
douaire, et paie les dettes du comte, p. SqS. 

Godefroi X, 1399 — i4^^> époux d^Ursule de Bi^de, 
meurt sans enfans, p. ^o3. 

Otton de Ziegèahaya , archevêque de Trêves , p. 4o3 et 

SUIT. 

Louis le PaciBque reçoit, après la mort du comte Jean, 

• rinvestiture des deux comtés, p. I^oi j s^arrange avec les 
comtes de Waldeck , les plus proches héritiers du dernier 
comte, qui renoncent à leurs droits en sa faveur, p. 4**7' 
Les comtes de Hohenlohe prétendent à la succession en vertu 
d'une investiture de Frédéric III , et comme héritiers de 

• leur grand'mère Élise de Ziegenhayn , p. ^ ils les 
, poursuivent, pendant ans, à la cour impériale, p. ^og. 

IVIaximilien nomme des commissaires à la dicte de Worms 

• en 1 , p. 4^9- Transaction définitive : les comtes renoncent 
. à tous leurs droits coutre 9000 florins, iLid. Possessions des 

comtes de Ziegenhayn et leurs châteaux forts, p. 4*^) leure 
grands-oflîciers héréditaires ; leur monnoic k Treyssa ; leurs 
armoiries et sépultures, p. ^12. (Voy. sur leurs différente* 
branches 9 la Table généalogique n.** 7 du II.* volume.) 

♦ 
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DU SECOND YOLUME. 



Ft|» 5S, ligne 1 1 : Reînhard IV; listê Remhard I1I« 
91, tiote : Pictterj Usez Pùtter. 

ligne 29 : 3i Oct. 1783^ Usep 1785* 
i«c t ligne 19 : exegétique //i«es éoergéticpie. 
t4Si note, ligne 7 : subreptivcment , /(«et subreptieeuieiit* 
— 94^* ligne S : Starkciiberg , /ùe» Slarkenbourg. 
0aM la TabU ^énéalogic|«« àt Hanaa , n.** 3 , à la ligne S : 
.«M lieu rfÉlisabeth, épous« d^Alberi de fiohtiilaliei *œur§ 
liciit /U<e li'UlriG V de Jim«« 



■ 

Digitized by Gopgle 



\qXSE ifcjj, p. à io5.) 

3 NoTcmbre f i5 Avril i549' 



ne IV, le sagif Avril i54i « Christine, 

le, en 1567, 567 , àRheinfcbf B« 19 Juin 1 543, 

i, ép. , le i a ibre 1 583 ; ^p. , en "f en 1 6o4 ; ^p. 

le Ch ris tophe-ÉIisabeth, fille de Adolphe, duc de 



16 Août 1 ! 



I électeur jpaiatio, Uolst. , en 1 564} 

1 1586. 



George I.*», 
le pieux, 
( voyez Darm" 
stadt ). 



! le 19 Octobre iSyS; Sophie, née 10 Juin iSjl^ 
Éj[i)8, Jean-Ernest, duc de '\ 18 Jaovier 1616* 

ith , f 19 Juin i658. 



i6o4 , 676; 

Août i6;4, 

la l>atail)t^mtc 



Ikéderic» 
né le 9 Mai 1617, 
faiScpt i6S5; 
ép., en 1 646 } ÉléoD.- 

Catherine , princesse 
dc< Deux-ponts } 



^, Élittbcth, 

né i€ai, néé i6a8, 

t 169$; t i636. 
lige 

de liesse- ^ : 
JiAein/els* 



herlôlte, n. a J d. 3o OcU Jnliane, 

-|-iéMaT«|- 17 Mars n» i65a, f 1693$ 
i65o, Cwp. 1667, <p., 1679, 

lélettaur-palalii Ubert , duc Jacques , baron de 
Iw.-Bevern. lîiienbourg. 



Juin 



Chiriocte, née 1653, 
f 1708 ;ép. i) Au- 
guste y pr. de Saxe^ 
Halle; a)Jean-Ad. 
c'^deXccklenbourg 



1rs 1657, ÉUsabeOi-Hcnrielle} née en 1661 ; 
Gcnkre. ép., le a3 Aoèt 1679» Fkédcriè I» loi 

4e Pkvsse, f a? Jiia »683* : 



Charles, né i:]lnili en , • George, . ' WilhelinnM- 

Juin 1 680 , j Mai 1 689 , né 8 Janv. 1 69 1 , Charlotte , 

I 3 Nov. I 7oa,U I 7 53 ; ' j* 5 Htrs 1 7 55. née 8 Juillet 169 5, 

au siège de j, Fréderique- * t >7^*« 



Liège. 



de liesse- 
nstadL 
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'4mdgraves 4 n, chap. y, p. 104 à ^49.) 



i37, tsOct. i^L Yért. 1596. {Ligne de JJarmHadt,) 



Janrier i6i9. 



Wonembeiift 



dristine, née le a8^eni585, Magdeleine, Jean, (a.'Lit.) 

I l578;€p.Fré-|u|eur (le5 néeetmorle né et mort Henri, néleai 

lcrie,e.'*d*Erindi,jaeHom- eiii5S6. caiSSj. Mm 1590, 

r26Bbni596. ; - fejaiiT. 1601. 



Sophie-Agnès, ni-e Hedwige, Louis, Frédéric, né le a8 Féfrier 

, Janv. i6o4,t 166 npci6i3, né ..i mort i6i6, cardinal en i655 , 

1 ép.,i6a4,Jcan-Fr^ 11614. en 1614. évêque de Breslau en 1673, 

c. palit. deSolttbt^ -f aS Févr. 168a. 



linT. 1634 ; 



7 ; 



ÉlisaU 

née 10 
•Christophe, f 4 Aolj^ 

de liesse- en 16S 
nheim, Guiilai 
,-t-i68i. plaiin 



LoaisVIIylaBdgra' 

né le aa Juin i65 
i t 8 NoT. 1676 

' Gotha ; fiancé a' 
4 Doi olhp'e , duché 
] de Saxe-Zcilx. 



George, oé a3 Sqit i63 a , f 19 JuilL 
1 6 7 6 : ép. I ) Doroth.-Aiif . de Holst ; 

a) Alpx-indrîne delJnange, en 1667. 

Éléonore-Dorolh. , Magdel.*- Sibylle , 
née 1 5 Août 1 669. née 1 4 Oct. 1671. 



^^^^ 

Qutn 
cofioit 

morts 
en 
bas âge. 



Henri, Élisabelh - Dorothée , Frédéric, 

né 1674» Bée lea4 Avr. 1676; n^IciSSept. 

f i74i». ^* Frédéric, kod- 1677 , f i3 

gnTode Hombourg, Octobre 1708, 

en 1700; f 9 Sept. feldmaréchal 

ijai. CD RuMic. 



e s6 Oct. 1764, licote- Théodore, née le 6 Fér. 1706; 
Sept i74ot Hcarietter ép., 1717, Antoino-Ferdi- 
du dnc Antoine de Eune^ nand, dac de GuastaBi; f 

le a3 ^nin I784> 



I , landgra V e , né fharlotte, née le 8 Septembre 1 698 , f ^ ^ "^^^^î ^ 7 7 7 ; 
Krlottej- Christine knt^iî,^ wajnrf j j f p>..i.-f mmri + ' " ^ 



• t 

« * • 



I » 
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JE des coet chap. V, p. 197 et suiv.) 



Reinhard 



[clh, comtessef, chanoine en lagg. 



lignés, fille d/irad de Weinsperg. 



Kraft, pcfroi, commandeur teuton. 
l à Ulm el HeîlLronn. 



Conrad, prince-abbé deFulde, 
137a - i38a. 



rtl » comte Je 



Keinbard, chanoine de Wurzbourj. 



1. 



Élisal^"'"*» comte tle Nassau. 



Jean , "f i^ii. 



j^^>pc I , né 1 4 I 7 > t * 9 F*^^'"- » 4^*^ i 
^ -jc , aile de Louis le jeune de Lichtenberg. 



! 

v-6 Août 
lenbonr;' 



Marguerite, nt'c i463; Louis , né 1 464 , f i48o, 
ép. Adolphe , c.'*dc Nassau. de retour de la Palestine. 



'^4-^» Amrlie , Reinhard, né i494; fban.* 

^asbourg. no 1 490 , f i 55i. deColog. etSlrasb., en i SSj. 
1. Catherine , 



Christophe, Amélie, Félicité, 

Marc. ,5^(j. ,^,5q^^ fiSSa; n.iSia, fiSSa. n.i5i6, fi^Si. 
de Slollberg.jg^,^,ç de Marienbom. 



1 ; Reinhardie, 
ïc- t i5Sï56a; 
à Brux^ 

n 5 1 e i n . 



Jeanne, née i543 ; Éléonore , 

ép., i563,Wolf- née 1544, 1 1575(1 584); 

gang, c.'* dlsen- ép. Albert, 

bourg. c.'^dellohenlohejcn 1 566. 



Gu> 



556; 

icnbourg; n^ Jean ReinhardI , né iSGq, f 19 Nov. i6a5^ 
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î 


pag. 2S0 et suiv.) 

• 


• r 

1 

• 




i638; ép.f 9 Août 1693, Margoerite-ÉUsabetli, 
f i3 Août 1677. 




-an* 

ràl i6 

e a I i 

-lauer 

rorgc , 

|4, -t 


la jambe d'argent, né le 3o Mai i633, f le a4 

: ép. , 1) le 13 Mai 1661 , Marguerite, comtesse Je 

de Jean et Benott, comies d^Oxensiierna , le i5 

Me 93 Oct. 1670 , Loniie-Élisabeth', dadietse de 

) 16 Déc 1690 t 3) 17 Arril 1699, Sophie-Sibylle, 

1 Linange-'Westerbourg , née le 1 4 Juillet i656, 

n-LiOaiA. comtfi de Xiinance— Heideaheîm k T le i3 
^ Lo«., «O-U d.l^ li« .1..»., T 




-Mar- 

e le a3 


illaume, Louis- George, né le Fréderique Léopold , 
3 Mars 10 Janvier i6q3, Sophie ^ f^é 
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QUpme II, cLap. VII, p. 280 à 297.) 



93 



1673 , maricc h la 



main gauche 



en 1690 , j" 1 754 



648jic'l sur la Werra, f le î Mars 1711 ; 
reost t Mai 1B75; 3} Alexandrine-Juliane , fille d'Émicon XII , 
1678, f J9 Avril 1703. 



AlUM - 
née l|t 
i68^nv. 

d'Esi; 
MaiPJi 

u 

In- 



Christiane- 
Françoise- 
Poiixène, 
née le a 3 Mai 
•1688 ; «'p., 
en 171a, 
Doininique- 
Marquard, pr. 
deLœwenstein, 
f Lo Juillet 
1718. 



Christian , né 
1 1 Juin. 1689, 
à £schwège , 
ép. , le 1 1 Août 
i23i , Marie- 
Franç. de Ho- 
henluhe - Bar- 

tenstein , 
j" aj Octobre 
1755 (dernier 
de sa branche). 



Juliane- 
Élisabelh , 
née i oOct. 
i69o;<^p., 
en 1718) 
Otton , c.** 
de Limb.- 

St) rum , 
t lÀ JuiU. 



Éléonore-Ber- 
nardinc , née 
1695,11768; 
ëp. , en iji 1 7, 
Hermann , 
comte 
de Bentheim- 
Tecklenbourg. 



i l^lin , né le a^ Mai 1 7 16 > 
I j^yrjle 3o Dec. 1778; 
1 le 1 5 Ça 5) Août 1 745» 
^ larie-Eye»Sophie , 
tléonif Stahremberg, veuve 
j-e Guillaume de Nassau- 
iMars» ^® Oct. 1733, 
i-anço 1« »a 1773. 
4-Sahi i 



Qiristine-Henriette , 
née le a 4 Novembre 1717, 
t 11 Août 1778; 
ép. , le 4 Mai 1 740 , 
Louis -Victor , 
prince de SaToie-Gurignan ^ 
t le ifi Déc. 1778. 



^ ? 
74? I 
Hern. 



55. 



Ernest , né ie 08 

ép. , le 2JX Nov. 



Sept. 1758, j; le ag Oct. 1784 ; 
1781, Christiane de Bardeleben. 



ilrnest- "Victor, 
né le 3 Août 178a, t Z Jqîo 1787. 



â^lÏ8ÏT", Charles-Auguste-Théodore, prince de Hohenlohe- 
Sep 2 Juin 1 788. 



\ 
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Ph 



I LIPPE 



îp., le lO à 



1743. 



Am 1 3 Mai 1 7(>i ; 
n^eenelmine, princesfe 
\ 1^4 Nov. 1 704 , 
ne de Barchfcldf 



Sophie , née le 6 Avril t695|. 
j* le 9 Mai I 728 ; 
ép. , en 1733, 
Pierre , prince de Holstein-Beck. 



Frédéric, 
lé le 11 Fév. 

tleloMÎuf 
17^1* 



'rédcric, 
le 4 Sept 

1764, 
j le 6 Juin 



Cbarle»- Anne-Ffé- Dorothée, 
Guillaume, derique, née i738, 
né 1734, née i735, t^799; 



ti764. t'785 ; 

ép. Louis, 



ép. 
eu 17641 
Jnn- 

prinœ 
deLœwcD- 
stein- 
Wert- 
heim. 



Adolphe, 

néle a8 Juin 1^43 > 

"i* 1 7 Juill. i8o3 \ 
ép., le 18 Octobre 

«781, 
LoniM^-Glirbtiane, 
dncfaeiM de Saxe- 

Meinungen , 
née le 6 Août 1753, 
f U3Jiiia i8o5. 



n Frédéric - Guillaume , 
né le 10 Avril 1 786 ; 
la Août 1 8 1 3 , Juliane-Sophie, 
NTÎncttase de Danemard^i 
i^k 18 Fér. 1788. 



Ernest-Fréderic, 
né leaS JaoT. 1789. 
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JfABLi la fin.) 



è ■ 



ihâyn. 



Id. : 1 139 1 1 S6 ; ép. Berthe : i i4i > >-i4^« 



lAcarde; tfp.. Yolcua de Sualabery* 



rg, 1 189 ^ chcTalier tentoniquon ^3>9t noine à Hajna , 
de fiiUtein : laïf"— laao. 



>aîs I.*' 

,ig^ -ppon, iai4; Julta: ï 2 1 4 — ia45 ; Demudis ; 

Fréder^^^B^ ^P- Guillamiie de . ^,iV. de FaUccobcif^ 

JDierdt. 



'i. 



Rpdd MathiMei laSa; i^p. Branoa 
i^l de GenrifiluifeD. 



AddiVde; ép^miieL*' 
de HmucDbcrf.. 



) Luca 
1) Soph 



1 1270 j 
— 1291. 



Beriholde, ia58 et 1259. 



defroi , 
5—1^ 



Berdie, 1976. [JatU, lajG. ËfiabcUi, 



C 



Hedwige ; 

('p. Boppon y comte 
d*£berftein. 



HeQiqae, 
abbesM d'AlteiÂoargy 
i36i. 



372i 
Î76. 



de Seie«LtDeiik>iirg. Adélaïde, abbesse de Kaafimgeiii 

en 1878 , 1 1388. 



f iSji; ëp. Philifiie IX, comte de FeOtcosleia». 



odefroi 

Il 14^3 
en 1 



Agnès, ëp., CD 1^87 , Adolphe II, c*« deWâï deck, f i438 , 
OUoD m, ^ 1459* ^* Aone, comtesse d'OMcoboorg. 
Ouon IV^ t 1495* 
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